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INTRODUCTION 

La construction d'un bdtiment d'exploitation rurale necessite 
certaines connaissances speciales qui seules permettent de realiser 
des habitations pratiques et a bon marche. 

Le but que nous nous sommes propose en ecrivant La Ferme 
moderne est : 

4° D'indiquer les regies que Von doit observer dans le choix 
des materiaux et dans leur emploi; 

2° De (aire connaitre les principes d'hygiene et de salubrite qui 
doivent presider a toute modification ou construction de bdtiments; 

5° De permettre au chef d'exploitation de surveiller ou de di~ 
riger les travaux qu'il fait executer, et de verifier ou de contrdler 
les travaux a for fait confies a des entrepreneurs. 

Ce qui differencie le plus netiement I architecture rurale de 
Varchitecture urbaine, c'est la libre disposition du terrain et 
Vusage des materiaux indigenes. A la campagne, la surface nest 
pasparcimonieusement mesureecomme a la ville, onpeut s'etendre 
en longueur et en largeur; it est naturel egalement de chercher 
a employer les materiaux que Von a sous la main, au lieu d'en 
faire venir a grands frais d'aufres offrant plus de ressources pour_ 
la decoration. 

Bien souvent les fermes ne sont quun amas incoherent de 
bdtisses informes adapUes tant bien que mal aux usages les plus 
divers. Si Ion fait appel au savoir des architectes, il semble que 
ceux-ci, pendant longtemps, se soient plutot preoccupes du decor 
que de Vutilite et aient pris a tdche d*edifier des constructions dJun 
aspect haj^monieux et symetrique, au lieu de s'attacher a etudier 
d'abord un plan rationnel et bien approprie au but de Vedifice a 
construire. 
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Dans toute construction, si simple qu'elle soit, trois conditions 
sont essentielles a remplir: solidite, convenance, beaute. La der- 
niere resulte logiquement de la realisation des deux autres. Les 
materiaux memes de la construction disposes convenablement et 
mis en evidence constituent le veritable element de beaute. En 
un mot, affirmer au dehors la logique de la construction, c'est a 
la fois satis faire le bon sens et le bon gout, cest 7*ealiser la beaute, 
sans avoir besoin de recourir d des materiaux rares et dis- 
pendieux. 

Nous avons donne a Vouvrage une forme aussi concise que 
possible; les dessins, dont les croquis sont dus a M. Esnault, 
completent le texte et aident a sa comprehension. Nous avons 
juge utile de donner quelques renseignements sur Vetablissement 
des cldtures, des chemins ruraux et sur Vamenagement de Veau 
dans la ferme, car ces sujets, quoique un peu en dehors des 
constructions rurales, sont d'importance capitale pour le fonction- 
ncment normal d\ine exploitation. 

M. A. 



LA FERME MODERNE 

PREMIERE   PARTIE 

TRAVAUX  PREPARATOIRES 

I.   —   FLAN 

LORSQUE Ton veut construire, il importe de choisir et de deter¬ 
miner avec soin remplacement des batiments futurs. S'il s'agit 
d'une ferme entiere, les conditions essentielles a observer sont 

les suivantes : proximity des routes — facility d'acces — terrain domi¬ 
nant legement les terres avoisinantes — moyens de se procurer I'eau 
sans que celle-ci puisse jamais devenir nuisible — position assez 
centrale par rapport aux divers champs constituant le domaine. 

Pour un bdtiment s^parS, on cherche a le placer le plus commo- 
dement possible, d'apr&s sa destination. On peut, par exemple, Tap- 
puyer a une construction d^ja existante, le placer sym^triquement, 
parallelement ou a angle droit par rapport a un autre batiment, 
Fabriter du vent par des plantations, etc.; toutes ces conditions 
etant subordonnees a Torientation la plus favorable, a Thygiene et a 
la plus grande facility d'acces a Tedifice projet^. 

Le plan d'une construction quelconque indique a une echelle 
d^termin^e les dimensions et la disposition qu'on se propose de lui 
donner. Le plan se compose d'une s6rie de dessins qui peuvent se 
ramener a trois types: 

1° Les plans proprement dits ou projections horizontales ; 
2° Les coupes ou sections du batiment; 
3° Les tUvations des differentes faces. 
On complete souvent par des dessins annexes qui donnent, a une 

echelle plus grande, les details de quelques points particuliers. 
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EXEMPLE. — Projet d'un mur de cloture de 10 metres de long, 0m,4D d'^- 
paisseur, 2 metres de hauteur, recouvert en tuiles {fig. 1, 2, 3). 

Pour rendre les plans compr6hensibles a tout le monde, il a et£ 
etabli certaines conventions sur la maniere de representer les diffe¬ 
rentes parties d'un edifice [fig. 4). 

On admet que la projection horizontale ou plan figure une sec- 

Rose 

Noir 

Jaurte 

Gris bleu 

a construire indistinctement 

deja construiL ou existant 

a demolir 

beton 

Verlclaip 

Rouge 

Bleu 

Violet 

Terrede Sienns 0=igF 

^^      brique ou tuile 

wm     fer ou zinc 

^^      pieppe ou marbres 

brulee       ' fe^SJ 

verre ou jardins 

bois 

Fig. 4. — Conventions pour Tetablissement des plans. 

Entree des vins -i.no 

Fig. 5. — Plan de cave. 

tion au-dessus de I'appui des croisees; toute la partie superieure est 
enlevee. Les mun sont repr6sentes par deux lignes paralleles : Tin- 
tervalle est rempli par une teinte tres foncee pour les caves et de 
plus en plus claire pour chaqure plan pris au-dessus. La teinte est 
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noire pour les constructions existantes, jaune pour les parties a 
demolir et rose pour les parties a construire. 

Dans le plan d'une cave (fig. 5), on marque la place des chantiers. 
Les voutes sont figurees 

\Soulassem6nt par Jeg  Rgnes pointil- 

lees qui indiquentleur 
courbure [plein cintre, 
surbaissee, etc.) ; — 
les voutes d'artte, par 
des diagonales qui se 
croisent. Les soupi- 
raux sont representes 
par une figure qui a 
la forme d'un trapeze; 
les cotes paralleles 
donnent la largeur de 
Y embrasure. 

L'6paisseur   des 
v" ^ murs — gros murs, murs 

Fig. 6. — Figuration des murs et des escaliers. de re fend, cloisons —est 
indiquee parla distance 

-ntre les lignes paralleles qui les figurent. Une ligne qui regne exterieu- 

Evier 

Fig. 7. — Figuration des ouvertures, cheminees, etc. 

rement autour du gros mur repr6sente le soubnssement ou socle (fig. 6.) 
Les portes sont figurees par une interruption dans la continuity 
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des murs et par deux lignes a la partie interrompue; lorsqu'elles 
ont une feuillure, il y a une ligne de plus (fig. 7). 

Les croistes sont marquees dans le mur comme les portes; 
on les indique par trois lignes : la premiere a Texterieur, la seconde 
double, dans Tepaisseur du mur, figurant I'epaisseur de la croisSe 
et la troisieme a I'interieur. II est absolument n6cessaire de tracer 
un arc de cercle qui indique le d£veloppement des portes et des 
fenetres. On 6vite ainsi des erreurs tres graves soit dans la position 
de ces baies d'ouverture, soit dans le placement ult£rieur du mobilier 
dans Fappartement (fig. 7). 

Les cheminees sont exprimees par un renfoncement dans Tepais- 
seur de la muraille et par un petit mur & droite et a gauche de ce 
renfoncement (fig. 7). 

Un lit est figure par un rectangle dans lequel on mene deux dia¬ 
gonales; Yevier est represents par un rectangle a double trait; dans 
un angle on fait un petit cercle noir pour indiquer le trou par ou 
s'ecoulent les eaux (fig. 7). 

Les escaliers sont indiques par des lignes aboutissant aux murs et 
a la cage. Jusqu'a la premiere moitie de la hauteur de I'etage les mar¬ 
ches sont tracees en lignes pleines, la seconde moitie superieure 
n'est indiquee qu'en lignes pointiliees; on peut aussi numeroter les 
marches. Aux escaliers a rampe on marque le limon (fig. 6).. 

Les etables, ecuries, etc., se reconnaissent parfindication des man- 
geoires et par des lignes terminees avec de petits cercles designant 
la separation des chevaux. On figure dans les remises des triangles 
isoceles qui indiquent la place des vehicules (fig. 8). 

Les coupes sont toujours perpendiculaires aux axes du batiment: 
on les fait aux endroits qui sont le plus susceptibles de bien faire 
comprendre la disposition interieure. 

Utlevation designe les vues exterieures verticales. On ne represente 
ordinairement en elevation que la facade principale, en y faisant 
figurer les baies d'ouverture et leur encadrement, les chaines de 
pierre, etc.; cependant, si on le juge necessaire, on peut dresser des 
elevations laterales et posterieures. 

II.   —  DEVIS 

Le devis est un etat destine ci determiner les quantites et les prix 
des materiaux a employer. Ces prix s'entendent d'ordinaire pour les 
materiaux mis en place. 

Le devis s'etablit au moyen d'une serie de prix. On designe ainsi 
un ensemble de tableaux qui indiquent pour chaque corps de metier 
le prix de I'execution d'un travail dans des conditions determinees. 
Ces prix sont susceptibles de rabais. 
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EXEMPLE. — Devis d'un mur de cloture (fig. 1,2, 3) de 10 metres de long, 
2mfi0 de hauteur et 0m,45 de large (les plan, coupe et Elevation servent 
& evaluer les surfaces et cubes necessaires). 

si 
*8 

NATURE   DES  TRAVAUX 

a 
H 
B 
< 
a s g 

P < 
S 

09 2 
O 

| 
o 

1° FOUILLES 
m. cub. fr. c. fr.   c fr.  c. 

13 

15 

Terre fouillee et chargee en 
tombereaux (0,5X0,5X10). 

Transport a SO03  

2° MAQONNERIES 

2,50 

2,50 

1    » 

0,20 
2,50 
0,50 

3   »> 

25 
En fondations : 

Matjonnerie en libages.... 
En Hevation : 

2,50 25   » 62,50 Le propri6taire 
s'engage   k 
fournir le ma¬ 

28 Ma^onnerie    en    cahot    de 
Saint-Germain-sur-Ille . . . 8 16,50 132   » 

noeuvre   pour 
apporter I'eau. 

74 Rejointement,    morlier    de 
sable passe au crible, chaux 
grasse  40 0,80 32   » 

3°. COUVERTURES 
226,50 

36 

40 

Tuiles Montchanin  
Tuiles faitieres  

80 
20 

0,35 
0,80 

28   »> 
16   » 

44   » 

RECAPITULATION 

1° Fouilles  

RAL.  . 

3   » 

226,50 
44   » 

2° MaQonneries  
3° Couvertures.  

TOTAL G£N£ 273,50 

REMARQUE. — II est irhs important, dans la redaction des devis, de bien 
connaitre le sens des termes employes pour la designation des materiaux, de 
leur qualite et de leur provenance. Les precedes de cubage et de metrage 
doivent Stre exactement convenus entre les parlies. 
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CONSTRUCTION 

PREMIERE SECTION : GROS  CEUVRE 

I.   — TERRASSEMENTS 

Les constructions sont etablies sur un terrain horizontal et il est 
fort rare qu'un deplacement de terre ne soit pas necessaire avant 
de proceder au piquetage. Si le terrain ne presente pas trop de diffi- 
cultes, on se contente de le deblayer rapidement; le nivellement se 
termine a mesure que Ton pratique les fouilles pour les fondations. 

Les travaux de terrassement comprennent les dMais, les transports 
de terre d'un point a un autre et les remblais. 

Deblais. — La fouille se fait, suivant la tenacite du terrain, au 
moyen de tourntes, de Mches et de pioches. Pour les sols particuliere- 
ment durs, on a recours au pic ou a la pointerolle. On ameublit les 
terres par couches de 0m,20 k 0m,30 (plumees) et on les enleve au fur 
et a mesure, a la pelle. 

Si la fouille doit rester un certain temps a decouvert, il faut 
donner aux parois une pente convenable pour eviter les eboule- 
ments.(/?#. 9 a 13); I'inclinaison varie suivant la nature du sol, comme 
le montre le tableau suivant (Gh. GOSCHLER). 

NATURE  DU   SOL HAUTEUR BASE 

Roches non g61ives  
Roches tendres  

quelconque 
3 

1,5 

1 

0,5 

0 

1 

1 

1 

1 

Sables et graviers  
Terres franches et 16g6res.... 
Argiles  

Lorsqu'il s'agit de tranchees  peu profondes  qui doivent etre 
rapidement remplies  de   magonnerie,   pour   des   fondations   par 
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exemple, on peut tailler les parois verticalement ou inclinees de 
80° environ. Si le manque de compacite du sol fait craindre des 
Sboulements, on ttrdsillonne au moyen de madriers que Ton  main- 

^>z^ 

Roches non gelives. Roches tendres. 

Sables et graviers. Terres franches et 16g6res. Argiles. 

Fig. 9 A 13. — Inclinaison des pontes de la fouille suivant la nature des terrains. 

tient en place par des ttais en bois. Ces arcs-boutants sont forces & 
coups de maitlet; on peut parfois augmenter leur serrage au moyen 
de coins (fig. 14). 

La terre enlevee a la pelle est jetee sur la berge, ou directement 
dans les brouettes. II est avantageux de charger immediatement les 
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vehicules afin d'eviter la necessite d'un repiochage sur berge au 
moment du transport. 

On met a part le sable et le gravier qui pourront servir a la fabri¬ 
cation du mortier. S'ils 

;< — di\^ _ _ ^ ne sont pas convena- 
bles pour cet emploi, 
on en fera des tas qui 
serviront a la confec¬ 
tion ou a I'entretien 
des chemins. 

Un ouvrier terras- 
sier peut jeter a la 
pelle a une hauteur 
de lm,60 a 2 metres. 
Lorsque la fouille de- 
passe cette profon- 
deur, ou lorsqu'elle est 
embarrassee d'etresil- 

lons, on etablit des banquettes (fig. 15). De la banquette, un ouvrier 
reprend la terre que jette son camarade place au-dessous. On peut 

^'i°  -^1 

Fig. 14. — Emploi des 6tr3sillons. 

Fig. 15. — Emploi de la banquette. 

encore, si les dimensions de I'excavation le permettent, etablir des 
rampes en terre de lm,65 de hauteur pour 20 metres de base (fig. 16) 
et elever les deblais 5. Taide de brouettes. 

II peut arriver, dans I'execution de Is* fouille, que Ton rencontre 
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des bancs de roches ties dures; on les extrait par abatayc, ou d 
Taide de la poudre de mine. Le precede par abatage consiste a 
pratiquer une petite saignSe, de 0m,05 a 0m,08 de large, en profitant, 
autant que possible, des fendillements qu'on rencontre dans la roche. 

Fig. 16. — Rampe. 

On enfonce ensuite des coins dans cette saignee et on detache des 
blocs plus ou moins gros au moyen de leviers (fig. 17). 

Quand on veut se servir de la poudre de mine on commence par 
forer dans la roche un trou de 0m,03 a O^OS de diametre, et de 
0m,50 a 0m,75 de profondeur, selon la grosseur du bloc a detacher. 

Fig. 17. — Proced6 par abatage. 

On verse alors la quantite convenable de poudre dans la partie infe- 
rieure de ces trous; on acheve de les remplir avec du sable et des 
debris de roches tasses a Taide d'un bourroir en bois, au fur et a 
mesure du remplissage. II faut avoir soin de menager un passage 
pour la m&che. La charge de poudre varie de 600 grammes a 2 kilo¬ 
grammes, suivant la durete du roc et le volume des blocs a de¬ 
tacher. 

Foisonnement. — La terre fouillee a toujours un volume supe- 
rieur & celui de la tranchee d'ou on fa extraite ; cet accroissement 
de volume porte le nom de foisonnement. Le cube des terres a trans- 

FERME MODERNE. 
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porter sera done toujours superieur au cube de Texcavation creusee; 
c'est ce qu'indique le tableau suivant: 

NATURE  DES  TERRES 
Sans 

compression 
5 jours apr6s 

Comprimeo 
au pilon 

ou avec de I'cau 

a?    /   Terre vegctale  1,10 
1,20 

1,50 
1,70 
1,20 
1,55 
1,65 

1,05 

1,07 

1,30 
1,40 
1,10 
1,30 
1,40 

g           —    Tranche grasse   
&           —     argileuse moyennement com- 
1    )                 Pacte  
"    \     —     argileuse Ires compacle. . . . 
s           —    crayeuse  
a        Tuf dur  

£-<        Roc k la mine  

Donnees numeriques relatives aux fouilles. — II est evident que la 
nature des terrains est un facteur qui faitvarier entre des limites assez 
t'loignees les chiffres que Ton a pu reunir sur la duree des travaux 
de fouilles. Voici, a titre de renseignement, les indications de plu- 
sieurs auteurs. 

Temps employe dans les differents travaux de terrassement 
(d'apres CLAUDEL). 

POUR 1 METRE  CUBE 

Fouilles en grandes tranchees ayant au moins 2 metres de 
largeur au fond, sans etais  

Fouilles en tranchees ayant moins de 2 metres de largeur au 
fond, avec embarras d'etais  

/En tranchees de 2 metres et 
Jet 4 la pelle i une d.slance        au.dessuSi libres  

horizontale des metres ou    En tranch6es 6troiles et em_ 
i une hauteur del-,60 . . (     barraM6eg  

Jet h la pelle en vehicule n'excedant pas lm,20 de hauteur. 
— dans un tombereau ou h 2 metres de hauteur. 

Fouilles en sable coulant .  
— dans argile ou glaise  
— en graviers compacts  

IIEURES 
des 

TERRASSIERS 

0,80 

0,90 

0,50 

0,60 
0,40 
0,60 
0,95 
1,45 
1,60 
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Tableau des quantites moyennes de deblai qu'un terrassier de force 
ordinaire peut piocher et jeter a une hauteur de lm,60 ou charger 
a la brouette dans une journee de 10 heures de travail en grandes 
tranchees id'apres CLAUDEL). 

NATURE DU  TERRAIN 

Terre vegetale de diverses espfcces (al¬ 
luvions, sables, etc.)  

— marneuse, argileuse, moyennement 
compacte  

— compacte dure  
— crayeuse ....   
— fortement imhihee d'eau  

Tuf moyennement dur  
—       tres dur : . . 

Roc tendre, gypse enleve au pic et au 
coin  

CUBE 

FOUILLE 

etjet3&rB,60 
en 10 h. 

Metres cubes. 

7,70 

6,00 
5,25 
4,90 
4,25 
2,85 
2,38 

2,00 

REPARTITION 
DES HEURES EMPLOYEKS 

k la fouille 

Heures. 

6,25 

6,70 
7,10 

7   » 
7,24 

8,40 
8,70 

8,80 

aujet ou 
a la charge 

3,75 

3,30 
2,90 

3 » 
2,76 

1,60 
1,30 

1,20 

Tableau etabli par MM. FERROUILLAT et CHARVET 
(Les Celliers, MASSOM, edit.). 

JET .H 

NATURE DES TERRES 

« 

£1 
s 

63 
O   s 

2 S 1—1       w 
o S 

si 

A  LA 

© 

to © 

II 

PELLE 

!§ P -a   o 

I  5 

31 O 

o 

Kilogr. Heures Heures Heures Heures 
/ Sable sec ...     . . . . . 1 410 0,40 » 0,50 0 55 30° 1/20 

Terre de prairie humide, 
»Q I     marais  1 400 

)> 
0,55 0,30 

0,30 
0 55 0 60 33° 

» 
1/10 3 

at | Vase dessechee..  0,50 0,52 0,55 
is 1 Terre vegetaletres legere. 

%(           —           legere . . . 
1 250 0,50 0,20 0,50 0,55 33° 1/10 
1 310 0,60 0,22 0,51 0,56 36o 1/10 

g              —           ordinaire. . 1 400 0,65 0,29 0,55 0,G0 40° 1/10 
g              —           pierreuse. . 1 500 0,90 0,30 0,60 0,65 43° » 
°     Terre argileuse  1 600 I    • 0,50 0,70 0,77 56° 1/6 

—    glaiseuse  1 900 1,25 0,60 0,72 0,78 63° 1/4 
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Transport des terres. — Le transport des deblais se fait: 
1° An jet de pelle; 
2° A la brouette ; 
-3° Par tombereau traint par les animaux; 
4° Au moyen de wagonnets sur vok etroite. 

Jet de pelle. — Ce procede est employe pour un deplacement 
maximum de 9 metres. Un ouvrier pouvant jeter a la pelle a 3 metres 
de distance, on etablit trois relais correspondant a cette longueur. 
On admet que le temps necessaire pour le transport de 1 metre cube 
par un seul homme est: a 3 metres, 0b-,80; a 6 metres, lh-,60; a 
9 metres, 2h-,40. 

Brouette. — Pour les distances inferieures a 150 metres on em- 
ploie des brouettes trainees par des hommes parcourant des relais de 
30 metres en terrain horizontal; le relais n'est que de 20 metres en 
rampe inferieure a 1/12. La division en relais est necessaire pour eviter 
les entre-croisements et la gene dans I'execution du travail; chaque 
rouleur echange sa brouette a Textremite du relais. Dans les terres 
peu consistantes, ou encore dans Fetablissement de plans inclines, 
on installe des chemins de roulement avec des madriers. On doit s'ar- 
ranger de fa^on que le chargeur ait constammentune brouette devant 
lui pendant que le rouleur marche. 

Toutes les brouettes sont bonnes pour le transport des terres; 
cependant on doit employer de preference celles qui ont des bran¬ 
cards courts et ecartes, les parois inclinees et une roue suffisamment 
grande. La charge d'une brouette varie de 65 a 80 kilogrammes; un 
rouleur peut faire 30 kilometres en dix heures. 

Tombereau. — On emploie le tombereau attele de un ou plu- 
sieurs chevaux, selon sa capacite, lorsque ia distance a parcourir 
depasse 120 a 150 metres. Le nombre des chargeurs est de trois, y 
compris le charretier. Chacun peut charger, en une heure, imc,200. 
On admet que pour parcourir un relais de 100 metres, aller et retour, 
un cheval emploie 0 ^ 067 et que la vidange du tombereau exige 
0 *■ 033. 

Pour effectuer le transport sans perte de temps, on emploie deux 
tombereaux, Tun etant en charge pendant le voyage de I'autre. 

Wagonnets. — Pour les transports considerables, a grandes dis¬ 
tances, Femploi des wagonnets (genre Decauville) presente de grands 
avantages. Les bennes peuvent contenir jusqu'a 1 metre cube de terre. 
Le nombre de chevaux necessaires varie avec leur force et la pente 
de la voie. II faut eviter d'avoir des rampes trop inclinees, car il peut 
arriver que les freins soient impuissants a moderer I'allure pendant 
ladescente et des accidents seraient a craindre. 
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On prefere parfois les wagonnets aux tombereaux pour des dis¬ 
tances inferieures a 1 000 metres, parce que les chemins de terre sont 
generalement impraticables pendant les temps humides, surtout aux 
environs des chantiers. Get inconvenient disparait avec les voies 
ferrees. 

Transports verticaux. — Nous avons vu precedemment que les 
terres etaient elevees par jets de pelle ou par plans inclines; 
elles le sont parfois au 
moyen d'un treuil et de 
paniers (fig. 18). Les don¬ 
nees suivantes perrnet- 
tront de calculer le prix 
de revient de ce dernier 
mode de transport. La 
capacite des paniers va¬ 
rie de 0mc,033 a 0mc,055. 
Pour s'eiever de 5 me¬ 
tres, le panier exige 
20secondes ou OM OJOG; 
pour redescendre a vide 
de cette meme hauteur, 
il exige 0h-00417. La ma¬ 
noeuvre demande trois 
hommes au minimum: 
un pour remplir le pa¬ 
nier et deux autres pour 
actionner les manivelles 
du treuil, decrocher le 
panier et le vider. Le 
tambour du treuil a or¬ 
dinal rement 0m,15 a 
0m,20 de  diametre, 1 metre  k l^O de longueur; les manivelles 
de 0m,40 I'actionnent directement sans aucun engrenage. 

Remblais. — Executer un remblai, c'est rapporter des terres pour 
relever le niveau du sol ou le besoin s'en fait sentir. On se sert 
autant que possible des deblais provenant des fouilles, la terre 
vegetale etant mise de cote, et ce n'est que dans des cas excep- 
tionnels que 1'on a recours a des emprunts sur le territoire avoi- 
sinant. 

Les vehicules qui ont servi au transport dediargent les terres en 
tas. Le rcgalage consiste a etendre ces tas en couches horizontales, 
d'epaisseur uniforme, en extrayant les grosses pierres et les debris 
vegelaux. II faut, autant que possible, si les materiaux rapportes sont 

Fig. 18. — Treuil. 
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Fig. 19. — Remblai comblant une excavation. 

de natures differentes, etendre la meme terre uniformement sur toute 
la surface du remblai pour eviter les afTaissements ulterieurs. 

Le pilonnage ou damage est employe pour donner plus de consis- 
tance au sol en detrui- 
sant   I'elfet   du  foison¬ 
nement.   Cette    opera¬ 
tion    s'execute    au 
moyen de pilons, dames, 
hies, etc., en bois ou 
en   fonte.   On  peut se 
servir ties utilement du 
rouleau brise-mottes et 
du   rouleau  plombeur. 
L'arrosage des couches 

successives acceiere leur tassement. On peut aussi  faire rouler les 
brouettes et les tombereaux qui amenent la nouvelle terre sur celle 
qui est deja en place. 

L'epaisseur a donner aux couches successives de remblai ne doit 
pas exceder 0m,50. Si 
le remblai ne sert qu'a 
combler une excava¬ 
tion (fig. 19), le regalage 
et le pilonnage sufli- 
sent. Mais dans le cas 
ou le remblai doit res¬ 
ter en talus {fig. 20), il 
est necessaire de le con- 
solider soit par un ga- 
zonnement qui empeche 
les eaux pluviales de raviner la surface, soit par un mur de revt- 
tementj soit par un mur de soutenement (Voir MAgoNNERiES, p. 2o.) 

Implantation des travaux. —Avant de commencer les fouilles neces¬ 
saires aux fondations des murs, il a fallu les tracer sur le sol. L'ope- 
ration du piquetage consiste a rapporter sur le terrain, en vraie gran¬ 
deur, les cotes du plan. On se sert dans ce but de jalons, de piquets, 
de cordeaux, etc. Les longueurs sont mesurees a la chaine ou au deca¬ 
metre a ruban, les angles soit a Tequerre, soit au moyen du cercle 
divise. 

La figure 21 montre la marche a suivre pour piqueter les fonda¬ 
tions d'un batiment rectangulaire avec avant-corps en saillie. 

On commence par indiquer, au moyen de pieux solides, les axes 
des batiments, axes auxquels on doit toujours se rapporter pendant 
la construction; on passe ensuite a Pindicalion des grands aligne- 
ments, puis aux details de chaque batiment. 

mm 
Fig. 20. — Remblai en talus. 
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Le trace des fouilles se resume a Findication des parties rectiiignes 
pour les murs et a celle des angles que forment ces lignes entre elles. 
Les courbes ne sont que tres rarement employees dans les construc¬ 
tions rurales : on ne rencontre que la circonference et seulement 

Fig. 22. — Trac6 des fondations. 

dans le trace des tours qui servent de pigeonniers ou de supports 
aux reservoirs d'eau. 

Pour tracer les fondations d'un mur, on jalonne la direction de 

Fig. 23. — Fouille des fondations (parois inclinees). 

son axe (fig. 22). A chaque extremite, on place au-dessus une tra¬ 
verse en bois horizontale, fixee a deux piquets, sur laquelle on 
marque par un clou ou une encoche la position de I'axe; on prend 
de part et d'autre de I'encoche une longueur egale a la demi-epais- 
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seur du mur et on tend des cordeaux qui servent de guide aux ter- 
rassiers.   Dans   le   cas 
ou   les    parois    de   la Oi\zo 
fouille s'ont inclinees, 
le plafond de cette der- 
niere doit etre a Fa- 
plomb des encoches in- 
diquant Fepaisseur des 
murs (fig. 23). Les an¬ 
gles sont traces a I'e- 
querre d'arpenteur; ils 
sont verifies ulterieure- 
ment par les masons, 
lorsqu'ils etablissent les 
fondations (fig. 24). 

En tracant la fouille, 
il faut tenir compte de 
I'empattement que Ton 
veut donner au mur, ainsi que d'un petit  exces de largeur neces¬ 
saire   aux  magons  pour construire commodement (fig. 25). 

Angles de fondations. 

Fig. 25. — Fondations (coupe). 

II.   -   MAQONNERIES 

La magonnerie comprend les travaux reiatifs a I'execution des fon¬ 
dations, des voutes des caves, des murs de facade et des murs de 
refend. Les cloisons intedeures en briques sont faites par lesplatriers. 
Les materiaux employes peuvent se diviser en deux grandes calr- 
gories: les pierres et les mortiers 
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PIERRES 

On designe sous le nom de pierres les materiaux constituant les 
murs, le mortier ne servant qu'a les Her. 

Les pierres peuvent etre classees, au point de vue des construc¬ 
tions, comme Findique le tableau suivant : 

Calcaires. 
Effervescence 

avec acide. 
Silice uses 

ou   quarlzeuses. 
Feu au briquet. 

Volcanique-f. 
Texture parliculicre. 

naturelles. 

Pierres 

artificielles. 

Sans preparation 
industrielle. 

Ayant subi 
une preparation 

industrielle. 

Briques crues. 
Pis6 et torchis. 

Briques cuiles. 
Carreaux de platre. 
Beton et agglomeres de 

designations   diverses. 

Pierres naturelles. — Ces pierres s'emploient chacune dans leur 
endroit d'origine ; ce n'est que dans des cas tout a fait exceptionnels 
que Fon doit se resoudre a faire venir d'un pays voisin de la pierre 
pour une construction rurale. 

Les pierres calcaires sont les plus repandues. Elles constituent la 
generalite des pierres a batir ordinaires, depuis le marbre ou le liais 
qui sont tres durs jusqu'aux travertins et aux tufs. Les especes en 
sont tres nombreuses et portent des noms spedaux qui varient avec 
les differentes contrees. 

Les pierres siliceuses ou quartzeuses comprennent les granits, les por- 
phyrcs, les gres, les meulieres, etc., subdivises egalement en un grand 
nombre de varietes suivant leurs caracteres ou leur provenance. 

Les pierres volcaniques renferment les trachytes, les basaltes, les 
trappSy les laves. 

On distingue dans les pierres a bdtir deux qualites differentes : 
les pierres dares et les pierres tendres. Les pierres dures ne peuvent etre 
debitees qu'au moyen de la scie a eau, sans dents; tels sont le marbre, 
le granit. Les pierres tendres, comme la mollasse, le tuf, Fardoise, 
se laissent travailler a la scie a dents et a la hachette. 

Designation des pierres. — Les pierres sont tirees de carrieres, 
on elles etaient disposees par couches horizontales ou inclinees. On 
duit, dans leur emploi, toujours placer les pierres suivant leur lit de 
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carriere. Si on les pose en delit elles sont sujettes a s'efTeuiller, a 
s'ecraser sous une certaine charge. 

Suivant leur grosseur, les pierres portent des noms differents; 
ainsi, on designe sous le nom de libages des pierres de grandes dimen¬ 
sions et grossierement tailiees que Fon emploie pour les fondations. 

Les pierres de taille sont aussi de grandes dimensions, mais avec 
six fases a peu pres dressees. 

Les moellons sont de petites pierres qu'un homme peut facilement 
remuer. On distingue des moellons tbousines, c'est-a-dire simplement 
depouilies du bousin de carriere, des moellons smilles et des moellons 
piquts ou d'appareil. 

Les moellons smilles sont des moellons bruts dont on a regularise 
les formes en les taillant de facon que leurs joints soient plus ou 
moins pleins, leurs lits a peu pres paralleles aux faces et leur pare- 
ment assez bien dresse. On les emploie a la confection des murs 
dont les parements sont rejointoyes. 

Les moellons piques ou d'appareil sont tallies regulierement avec 
leur parement bien dresse, les autres faces sont a aretes droites et 
vives. On leur donne aussi des tallies speciales suivant leur destina¬ 
tion : voussoirs, sommiers, etc. 

La taille des pierres se fait soit en chantier avant leur pose 
(moellons smilles et pierres d'appareil), soit apres la pose ; on dit 
alors que Fon procede au ravalement. Cette derniere operation a pour 
but de regulariser les surfaces ou de corriger les erreurs de pose. 

Defauts des pierres. — Les pierres gelives sont celles qui s'ecaillent 
h la surface, qui se fendent sous Faction de la gelee. Les pierres 
poreuses sont, en general, gelives. On ne peut reconnaitre ce defaut 
que par experience directe. Cependant, un procede du a M. Brard 
peut donner de bonnes indications : il consiste a plonger un mor- 
ceau du bloc a essayer dans une solution saturee et bouillante de 
sulfate de soude. Apres imbibition parfaite, on le place dans un cou- 
rant d'air; il y a evaporation et'le sel vient effleurir. On lave alors 
soigneusement la pierre, et si on retrouve de petits fragments cal¬ 
caires meies aux cristaux, c'est qu'il y a eu desagregation. 

Les pierres filandreuses presentent des solutions de continuite sui¬ 
vant des surfaces plus ou moins regulieres; elles sont sujettes a 
eclater ou a se fendre. 

Les pierres pouffes sont graveleuses ; elles s'egrenent a Fhumidite. 
Une moye est une partie terreuse qui occupe un trou ou une fis¬ 

sure d'une pierre. On peut utiliser une pierre moy6e si la fissure est 
peu profonde. 

Caracteres d'une bonne pierre. — Le grain doit etre fin et serre. 
La pierre doit resister a la gelee, a Fhumidite, au feu, ne presenter 
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ni fils, ni moyes; au choc elle doit donner un son plein. Enfin, une 
bonne pierre doit encore resister a Fecrasement, se laisser travailler 
avec facilite et faire prise solide avec le mortier. 

On admet comme indice de bonne qualite Fodeur sulfureuse que 
degagent certaines pierres sous le choc des outils. II faut eviter d'em- 
ployer les pierres traversees par des veines de minerals metalliques ; 
elles se deiitent, s'oxydent a Fair, se fendent ou produisent des laches. 

La cassure d'une bonne pierre doit presenter des aretes, des 
facettes ou des asperites; les pierres les plus dures et de couleur 
foncee sont considerees comme meilleures. 

Emploi des differentes qualites de pierres. — Les pierres dures 
sont reservees pour les parties de la construction qui sont le plus su¬ 
jettes a s'user, a se degrader, ou qui supportent de grands efforts. 
Exemples : les appuis, les seuils, les linteaux, les soubassements, etc. 

Les pierres tendres serviront pour le gros des maqonneries, en 
reservant celles de qualite inferieure pour les remplissages, les murs 
interieurs; les pierres gelives, en particulier, ne doivent s'employer 
que dans ces dernieres conditions. 

Le tableau suivant donne les charges d'ecrasement des differentes 
categories de pierres : 

NATURE   DES   PIERRES 
CHARGE 

par cent, carre 
DE SECTION 

I. — PIERRES VOLCANIQUES ET SILICEUSES 

Basalte d'Auvergne  
Lave dure du Yesuve  
Porphyre  

(   vert des Vosges  
Granit. . . . < gris de Bretagne  

(  de Normandie  
(  tres dur  

Grfes I tendre  . 
(  de Fontainebleau  

II. — PIERRES CALCAIRES 

Marbre noir de Flandre  
Roche d'Arcueil  
Pierre de Pontoise.  
Calcaire dur de Givry  
Calcaire tendre de Givry  
Pierres d'Angouldme  

Kilogr. 

2 000 
590 

2 470 

620 
650 

700 
870 

4 
895 

790 
250 
130 

310 
120 

65 k 110 
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REMARQUE. — Dans la pratique, la charge k faire supporter aux pierres 
n'est que 1/10 de la charge de rupture. 

Pour les voutes, qui offrent plus de difficultes dans la construction, et que 
Fon decintre souvent avant la prise totale du mortier, on adopte les charges 
pratiques suivantes (DKJARDIN) : 

Maqonneries en moellons informes, en betons.. 
— en moellons pendants  
— en moellons 6quarris, bien poses.. 
— en moellons appareill6s  
— en pierre de taille  

kgr.   pr. 
0,500 par cent, carre. 
1,000 — 
2,000 — 
3,000 — 
5,000 — 

Pierres artificielles. — Briques crues. — Les briques crues sont 
employees plus specialement dans les pays meridionaux, dans les 
endroits qui ne sont pas sujets a Fhumidite. On les fabrique dans 
des moules avec 
de Fargile rouge ou 
blanche meiee de sa¬ 
ble. On utilise aussi 
pour cet usage la 
boue des routes, qui 
est composee d'ar- 
gile, de craie et de 
silex pulverise. On 
les fa^onne au prin- 
tcmps et on leslaisse 
secher lentement, 
pendant cinq ou six 
mois, en evitant le 
fendillement. 

Ce genre de ma¬ 
teriaux peut s'employer dans les constructions rurales en prenant 
soin de placer les briques crues sur un soubassement de 0m,60 a 1 me¬ 
tre (fig. 26). La surface des murs sera enduite de plusieurs couches de 
peinture a la chaux, ou d'un crepi de mortier. 

Pise. — Nous indiquerons, au moment de Fetude de la con¬ 
struction des murs, comment on confectionne le pise, qui doit etre 
employe au moment desa preparation. 

Briques cuites. — Les briques cuites sont fabriquees avec de Fargile 
dont on a extrait les morceaux de craie et de pyrite. Cette argile est 
corroyee et additionnee d'une proportion convenable de sable. On en 
fabrique des briques de differents echantillons que Fon fait secher 
a Fair. Apres dessiccation on cuit dans des fours spedaux. 

Caracteres des bonnes briques. — Une bonne brique doit etre regu- 

Fig. 26. • Construction en briques crues. 
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Here, sans cavites ni ebrechures, avoir les faces bien dressees et les 
aretes vives, d'une couleur rouge brun fonce. On classe comme bri¬ 
ques de qualite superieure celles qui presentent une surface vitrifiee, 
mais souvent cette vitrification est obtenue artificiellement. Au choc 
une bonne brique doit rendre un son clair. La cassure doit pre¬ 
senter un grain fin et serre. II faut eviter d'employer les briques 
gelives. 

Pour reconnaitre ces qualites. il suffit de laisser la brique dans 
Feau pendant douze heures environ. Elle ne doit pas se desagreger 
ni absorber plus de 1/5 de son propre poids d'eau. Si elle n'absorbait 
pas d'eau, c'est qu'elle serait trop cuite et le mortier ne ferait pas 

K-~ o^j. 

Fig. 27, 28. — Brique ordinaire. Fig. 29, 30. — Brique fa^on Bourgogne. 

prise. Enfin, si apres avoir ete retiree de I'eau, la brique se gonfle et 
se brise, c'est qu'elle contenait du calcaire ou des pyrites. 

Une brique de mauvaise qualite se reconnait facilement aux carac¬ 
teres inverses : couleur jaune rougeatre, son sourd et fele, texture 
grenue, affinite considerable pour Feau. 

Differentes especes de briques. — On trouve dans le commerce une 
variete considerable de briques. Les plus employees sont les sui¬ 
vantes : briques pleines ordinaires (fig. 27, 28) et Bourgogne (fig. 29, 30.) 

On trouve encore des briques pleines dites briques d coin, briques a 
couteau, closoir, qu'indiquent les figures suivantes (fig. 31 a 33) : 

Briques creuses. — Plus legeres que les precedentes, elles con- 
duisent mal la chaleur et le son; elles garantissent de Fhumidite par 
le matelas d'air qu'elles contiennent. 

On admet qu'il faut employer des briques a plusieurs petites per¬ 
forations de preference a celles qui presentent de grandes cavites. 
Les premieres sont mieux cuites et plus resistantes; de plus, leur 
emploi exige moins de mortier qui penetre toujours a chaque bout 
des vides (fig. 34 a 38). 

Briques rtfractaires. — Ces briques ont la propriete de resister ci 
Faction du feu le plus violent. On les faisait autrefois avec Fargile 
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plastique ou figuline. Aujourdhui on emploie des quartz en farine et 
des grains de quartz agglomeres par une petite quantite de chaux. 

Fig. 31. — Brique a coin.     Fig. 32. — Brique a couteau. Fig. 33. — Clo 

Fig. 34 k 36. — Briques-prismes rectangulaw&es creuses (coupes). 

Fig. 37, 38. — Briques speciales creuses (coupes). 

Emploi des briques. — Les briques sont utilisees dans la confection 
de toutes les parties des murs : parements, pieds-droits, voutes, etc. 
Les briques creuses servent & la construction des cloisons; on les 
emploie pour faire les hourdis de planchers, les parties hautes des 
murs, etc. Les briques refractaires sont reservees a la construction 
des dtres et des fours. 
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On fait des briques vernissees de couleurs varices; mais elles ne 
peuvent servir qu'a la decoration; on peut les utiliser neanmoins pour 
construire des citernes, des conduites d'eau et les soubassements 
interieurs des laiteries. 

Tableau de la resistance des briques. 

ESPECES   DE   BRIQUES 

Brique dure tres cuite 
— rouge  
— rouge pale. .  . 
— jaune , 
— jaune vitrifiee . 
— crue   

CHARGE 
D'ECRASEMENT 

par cent, carre 

150 kilogr. 

56 — 
36 — 

39 — 
99 — 
33      — 

REMARQUE. — La charge pratique n'est que le dixifeme des chiffres du ta¬ 
bleau ci-dessus. Pour un pilier isoie et un peu long, il est prudent de ne 
prendre que le vingtieme. 

Agglomeres divers. — Dans certaines localites ou les materiaux 
font defaut, ou encore dans des cas particuliers, on pourra employer 
utilement les produits ci-apres : 

Pierres Coignet. — On melange a sec : 1/2 volume de ciment de 
Portland, 1 a 2 volumes de chaux, 7 a 10 volumes de sable, on ajoute 
de Feau et on pilonne la pcite dans des moules de formes et de dimen¬ 
sions appropriees. 

Briques en laitier. — On melange au mortier ordinaire du laitier de 
haut fourneau reduit en fragments, on soumet a une forte compres¬ 
sion et on laisse secher. On estime que ces briques donnent une 
t'conomie de 50 pour 100 sur les briques ordinaires (RESAL). 

Ciment armt. — On fabrique en ciment arme des murs d'epais- 
seurs' diverses, comme nous Findiquerons dans un chapitre special. 

Pour les cloisons interieures, on emploie, dans les pays ou la 
matiere premiere est abondante, des carreaux de pldtre pleins ou 
creux. Ces carreaux sont constitues de pldtras que Fon noie dans du 
mortier de platre; Les dimensions courantessont: 0m,48 de longueur, 
0m,32 de largeur et 0m,08 d'epaisseur. 

Briques de liege. — Avec du liege reduit en menus morceaux, on 
fabrique par un procede special des briques et des panneaux que Fon 
emploie avantageusement & cause de leur legerete et de leur mau- 
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vaise conductibilite. On se sert meme de briques de liege pour faire 
des hourdis de planchers, des voutins, etc. 

MORTIERS 

Nous avons defmi mortiers Fintermediaire qui relie entre elles les 
pierres constituant un mur. lis sont constitues par un melange de 
chaux et de sable. 

Les mortiers peuvent se classer de la maniere suivante : 

I Mortier ordinaire. 
Mortiers aeriens. \ Mortier de platre. 

Constructions ou Fon ne craint pas Fhumidite.  / Mortier batard. 
\ Mortier de terre. 

Mortiers hydrauliques. j   ^Ttl * la ^^ hydraU~ 
Constructions exposees ci Fhumidite. )   Ciments 

La partie essentielle des mortiers est la chaux; le sable ne joue 
qu'un role secondaire; il est parfois supprime (mortier de ciment 
pur ou de platre). 

Chaux. — La chaux provient de la calcination des calcaires 
naturels. Ces calcaires sont rarement purs, et suivant la propor¬ 
tion des matieres etrangeres qui s'y rencontrent on obtient 
toute une serie de chaux differentes employees dans la construc¬ 
tion. 

La calcination des calcaires a lieu dans des fours speciaux de 
divers modeles; elle a pour but de debarrasser le carbonate de chaux 
de son acide carbonique. On obtient de la chaux vive. Si on met de la 
chaux vive en contact avec de Feau, elle s'dteint, c'est-a-dire qu'elle 
s'hydrate en degageant de la chaleur et se reduit en poudre ou 
constitue une pdte. 

Chaux grasse. — Si le carbonate de chaux est a peu pres pur, il 
fournit de la chaux grasse. Celle-ci s'echauffe beaucoup au contact de 
Feau, se deiite, foisonne dans le rapport de 2/1 ou meme 3/1, et, si 
la quantite d'eau est suffisante, forme une pate lian.te et forte qui 
durcit a Fair. 

Chaux maigre. — Lorsque les matieres etrangeres entrent dans le 
calcaire dans une proportion de 10 a 20 pour 100, on obtient de la 
chaux maigre; elle s'echauffe lentement et foisonne peu quand on la 
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met en contact avec  Feau.   La nature de ces matieres etrangeres 
donne les qualites de chaux maigre suivante : 

MATIERES   ETRANGERES CHAUX 

Ciments. — La proportion d'argile meiangee au calcaire depas- 
sant 20 pour 100, la cuisson donne des ciments. Avec 20 a 25 pour 100 
d'argile, on obtient du ciment a prise lente (de 1 heure a 18 heures 
environ). Exemple : ciment de Portland. Avec 25 a 30 pour 100 
d'argile les calcaires calcines fournissent du ciment a prise rapide 
qui fait prise en 5 ou 10 minutes. Exemples: ciments de Vassy, de 
Pouilly, de Bourgogne. 

Caracteres d'une bonne chaux. — Une chaux de bonne qualite 
ne doit contenir aucune matiere etrangere, ni de « biscuits » ni de 
« durillons ». Les bonnes chaux hydrauliques font effervescence avec 
Feau, sont legeres, ont une consistance analogue a celle de la craie. 
Si, apres Fimmersion, la chaux ne fuse pas, c'est qu'elle a ete trop 
calcinee; si elle fuse incompletement en laissant un noyau, c'est que 
la cuisson a ete insuffisante. 

Determination de 1'hydraulicite de la chaux. — On eteint une 
petite quantite de la chaux a essayer, etaussitot apres son extinction 
on la place dans un vase plein d'eau. Si la chaux est de bonne qua¬ 
lite, elle doit faire prise huit a dix jours apres son immersion et 
supporter, sans depression, une aiguille d'acier de 0m,0022 de dia¬ 
metre, limee nettementa son extremite et chargee de 300 grammes. 

Conservation de la chaux.— La chaux vive s'evente rapidement; 
il faut prendre des precautions pour la conserver quelque temps si 
on ne peut proceder a son extinction immediate. Le mieux est de la 
tenir dans des tonneaux ou des caisses hermetiquement fermes et 
places a Fabri de la pluie sous un hangar. 
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Caracteres d'un bon ciment. — Le ciment doit etre tenu a Fabri 
de toute humidite sous peine de le voir s'avarier rapidement. II s'ag- 
glomere en masses plus ou moins fortes; celles-ci doivent s'ecraser 
a la pression des doigts, sinon le ciment est a rejeter. Parfois on fal- 
sifie le ciment, celui de Portland en particulier, en ajoutant des 
matieres bon marche, des scories, par exemple, qui communiquent 
au Portland une teinte verte, signe d'une bonne cuisson. L'analyse 
permet de deceler cette fraude. 

Sable. — Action du sable dans les mortiers. — Les r61es remplis 
par le sable sont tres divers : il empeche le mortier de diminuer de 
volume, au moment de la dessiccation, en moderant le retrait de la 
chaux; il diminue la durete de la chaux grasse, augmente celle de la 
chaux hydraulique; il divise la masse de la chaux et facilite les 
reactions chimiques qui assurent la solidification du mortier. 

L'action du sable dans les ciments varie suivant la nature de 
ceux-ci. 

Origine et proprietes. — Les sables se trouvent dans le lit des 
rivieres, sur le bord de la mer et dans des gisements au milieu des 
terres. Le sable provient de la decomposition des roches par des phe- 
nomenes mecaniques ou chimiques; de la resulte une grande variete 
dans la forme, la dimension et la composition des grains. A ce dernier 
point de vue, on divise les sables en sables calcaires et en sables sili- 
ceux; ceux-ci sont les meilleurs. Les grains peuvent etre ronds ou angu- 
leux; ces derniers sont preferables. Le sable dont les grains n'ont pas 
plus de 1 millimetre de diametre est dit sable fin; il est gros si le diametre 
s'eieve a 3 ou 4 millimetres; au-dessus, c'est du gravier. 

Le sable de mer est a rejeter, a cause de Fhumidite qui resulterait 
de son emploi dans la construction. Cependant, si on est oblige de 
s'en servir, il faudra le laver a I'eau douce ou le laisser expose a la 
pluie jusqu'a ce que toute trace saline ait disparu. 

Les sables de riviere sont a grains ronds; cependant on les emploie 
tres souvent pour la fabrication du mortier; ils sont d'ordinaire 
propres, car le courant les debarrasse des boues ou des argiles qui 
pourraient s'y trouver melees. 

Les sables de carriere sont les meilleurs, a cause de leurs asperites 
qui donnent plus de cohesion au mortier; on doit les rendre propres 
avant de s'en servir. 

On reconnait la proprete des sables en les agitant dans un verre 
plein d'eau. La limpidite de Feau et les depots qui se forment au fond 
du verre donnent des indications sur la necessite des nettoyages a 
faire subir. 

Caracteres d'un bon sable. — Le sable utilise pour la fabrication 
des mortiers doit etre depourvu de toute matiere organique; il doit 
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etre debarrasse de terre ou d'argile, etre rude au toucher et crier 
lorsqu'on le comprime dans la main; les grains doivent etre petits et 
anguleux. 

PIAtre. — Le pldtre provient de la calcination du sulfate de chaux 
ou gypse. Le gypse calcine perd son eau de cristallisation; on le reduit 
en poudre fine, qui est susceptible de se solidifier quand on la gache 
avec de Feau. 

Diverses qualites de platre. — Le commerce livre quatre qualites 
de platre, qui sont : 

1° Le pldtre au panier; c'est le plus commun; il a ete simplement 
tamise dans un panier d'osier; il sert pour les travaux grossiers, les 
crepis, etc.; 

2° Le pldtre au sas; c'est celui qui a ete passe dans un tamis de 
crin; il est plus fin et plus blanc que le precedent; on Femploie pour 
faire des enduits; 

3° Le pldtre au tamis de soie; 
4° La fleur de pldtre. 
Ces deux dernieres qualites sont reservees pour les enduits et 

les moulures d'appartement. 

Caracteres d'un bon platre. — Le degre de bonne cuisson du 
platre s'apprecie au toucher, qui doit etre doux. Une pate peu resis- 
tante indique que le platre n'est pas assez cuit; si la pcite reste seche, 
si le platre n'est pas gras, c'est qu'il a ete trop cuit. Les platres de 
mauvaise qualite sont de couleur jaun&tre; ils sont longs a prendre, 
le toucher est rude. 

Conservation du platre. — II est absolument necessaire de pre¬ 
server le pldtre de Fhumidite et meme du contact de Fair. Faute de 
cette precaution, le pldtre absorbe peu a peu Fhumidite atmosphe- 
rique et s'evente. 

Fabrication des mortiers. — Le mortier est compose de chaux 
eteinte et de sable. 

Extinction de la chaux. — On peut employer un des quatre pro- 
cedes suivants pour eteindre la chaux : 

1° Extinction ordinaire. — Elle consiste a placer la chaux dans une 
fosse et a y ajouter Feau necessaire (fig. 39). II faut prendre le soin de 
ne pas « noyer » la chaux par un exc^s d'eau, ni de la laisser « fuser 
a sec » par manque d'eau. On reconnait que Fextinction se fait bien en 
plongeant un bdton dans les divers points de la masse; si on le retire 
enduit d'une couche gluante, Fextinction est bonne; si le baton sort 
presque sec et s'il s'eieve de la fumee par le trou, c'est que la chaux 
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fuse a sec. Dans ce cas, on s'empresse d'amener Feau h cet endroit 
par une rigole. 

2° Extinction par immersion. — On remplit un panier de morceaux 
de chaux vive et on le plonge dans Feau pendant quelques secondes. 

"  'S 

Fig. 39. — Extinction de la chaux. 

Ce procede exige certaines precautions pour donner de bons resultats, 
surtout quand on opere avec de la chaux hydraulique. 

3° Extinction par aspersion. — C'est une methode employee surtout 
pour la chaux grasse 
et lorsqu'on veut 
faire immediatement 
le mortier. On forme 
un bassin circulaire 
avec du sable, et on 
place la chaux a I'in¬ 
terieur; on Farrose 
avec une quantite 
d'eau suffisante pour 
la reduire en pate et 
on couvre immedia¬ 
tement avec le sable. 
Au bout de deux ou trois heures Fextinction est complete et on peut 
proceder au melange. 

4° Extinction spontanee. — Ce precede est le moins usite a cause de 
ses mauvais resultats : il consiste a abandonner la chaux au contact 
de Fair dont elle absorbera Fhumidite. Les chaux ainsi traitees fixent 
aussi de Facide carbonique et perdent la plupart de leurs qualites. 

Conservation de la chaux eteinte. — Ordinairement on eteint une 
grande quantite de chaux a la fois et on prend dans la masse au fur 
et a mesure des besoins. La chaux grasse se conserve dans la fosse 
meme ou on Fa eteinte en prenant la precaution de couvrir de terre ou 
de sable (0m,50 d'epaisseur environ) [fig.AO]. Ce moyen ne reussitpas 

Fig. 40. — Conservation do la chaux 6teinte. 
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pour la chaux hydraulique, qui durcit tres vite; il est preferable de 
se procurer de la chaux hydraulique en poudre eteinte; le com¬ 
merce en livre en sacs ou en barriques prete a etre utilisee. 

Fabrication du mortier. — On dispose sur le sol une aire bien 
propre,  parfois faite avec des madriers;  on y repand en couche le 

sable  necessaire   et on 
a'ux en  forme un bourrelct 

circulaire. Dans I'inte¬ 
rieur on place la chaux 
en pate [fig. 41). Les ou- 
vriers munis de rabots 
et de griff es se placent 
autour du bassin et me- 
langent bien intime- 
ment la chaux et le sa¬ 
ble ; le tas est recoupe 

plusieurs fois et le brassage ou corroyage doit se continuer jus¬ 
qu'a ce que le mortier ait une consistance convenable. 

WK^0. 
Fig. 41. — Fabrication du mortier. 

REMARQUKS. 

p6nible; c'est 
royage qui fait le mor¬ 
lier. On n'ajoute de Feau 
que lorsque le sable est 
trop sec. 

Employer la chaux 
grasse quatre jours au 
moins apres son extinc¬ 
tion; elle est alors bien 
homogene. 

Fubriquer le mortier 
au fur et a mesure des 
besoins ; mais si on le 
fabrique d'avance on peut 
Fempficher de durcir en 
le recouvrant de sable. 
Pour le ramollir avant 
son emploi, on le rebal, 
mais sans addition d'eau. 

Quand on a besoin 
de grandes quantites 
de mortier, on le fa¬ 
brique au moyen d'une 
turbine actionnee par 
un   moteur   (fig." hi). 

— Ne pas ajouler d'eau pour  rendre  la  fabrication moins 
le    cor- 

Chanz: -- 
Sable    - - 

< < co * 

Sortib 
du metier 

ff^ 
Fig. 42. — Turbine £ mortier (schema). 
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Mortiers aeriens. — Composition des mortiers. — En faisant va- 
rier les proportions de chaux et de sable on obtient des qualites diffe¬ 
rentes de mortier suivant Fusage auquel on le destine. On mesure 
les volumes employes parle nombre de brouettes qui apportent cha¬ 
cun des elements. 

Composition et emploi des divers mortiers. 

MORTIERS CHAUX SABLE EMPLOI 

Le mortier batard se compose de parties egales de mortier ordi¬ 
naire et de platre en poudre. On ne doit pas Femployer pour les 
magonneries exterieures. On designe aussi sous ce nom du mortier 
ordinaire additionne d'une certaine quantite de ciment. 

Le mortier dit blanc en bourre se fabrique avec du mortier tres fin 
auquel on ajoute de la bourre ou du poil provenant des peaux tannees. 
Parfois ce mortier se fait avec de Far¬ 
gile et de la chaux. On Femploie pour 
faire les enduits et les plafonds a de¬ 
faut de platre. 

Le mortier d'argile sert a la con¬ 
struction des fours ou la haute tem¬ 
perature   desagregerait  les   mortiers Fig. 43. - Auget (coupe). 
ordinaires.   On   fabrique   du   mortier 
d'argile avec 1/5 de sable, 2/5 d'argile bien liante, 2/5 de terre cal¬ 
caire et on passe au tamis. 

Mortier de platre.— Le platre faisant prise tres rapidement, on ne 
le « gache » que par petites quantites, a Finstant meme ou on doit 
Femployer. On verse de Feau dans Fauget (fig. 43) et on ajoute 
ensuite. le platre. On agite alors le melange jusqu'a ce que Fon 
obtienne une pdte bien homogene. Suivant la proportion d'eau et de 
platre, on obtient un platre « g&che serre », « gache clair » ou un 
« coulis ». 

Le mortier de platre ne convient qu'a I'interieur; il gonfle apres 
son emploi et subit ensuite du retrait. Mis en contact avec du fer, il 
Foxyde trfcs rapidement; aussi les  platriers se  fervent, pour les 



40 LA   FERME   MODERNE. 

enduits, de truelles en cuivre ou de taloches en bois. Le mortier de 
platre arrive a sa cohesion finale un mois apres son emploi. II perd 
sa durete en vieillissant. 

Mortiers hydrauliques. — Mortiers de sable et de chaux hydrau¬ 
lique. — Pour une maconnerie simplement exposee a Fhumidite, on 
emploie lvol,80 de sable pour 1 volume de chaux en pate; on pousse 
parfois, dans le cas de fondations, la proportion de sable jusqu'a 2. 
Pour les mortiers immerges, on prend des quantites egales de chaque 
element ou 1,30 a 1,50 de sable pour 1 de chaux. 

Mortiers de ciment. — Le ciment peut etre employe soit pur, soit 
mele  avec du sable dans  differentes proportions.  Le   mortier de 

ciment pur ne s'em- 
ploie que pour les re¬ 
jointoiements ou les 
enduits. Dans tous les 
autres cas, on y incor- 
pore du sable. II est a 
noter que les mate¬ 
riaux destines a etre 
relies par le mortier 
de ciment doivent etre 
propres et humectes 
d'eau. 

Ciment a prise ra¬ 
pide. — On ne Futilise 
que lorsqu'on a besoin 
d'une solidification 
presque immediate de 
la construction. La ra- 
pidite de la prise est 

un obstacle pour la facilite de Femploi. La preparation du ciment 
a prise rapide se fait dans une caisse spedale dite « gachoir », posee 
sur des treteaux et legerement inclinee (fig. 44). Le sable et le 
ciment sont melanges d sec au moment de la fabrication, dans les 
proportions convenables; Feau est versee ensuite d'un seul coup; 
on triture alors jusqu'a ce que le mortier ait la consistance d'une 
pate ferme. 

REMARQUES.— II ne faut pas meianger h Favance le sable et le ciment soua 
peine de voir Fhumidite du sable « tuer » le ciment. 

II faut eviter de noyer le ciment par un exces d'eau, car on obtient alors un. 
mortier lache et poreux. 

II faut aussi eviter de regcicher le ciment qui a commence & faire prise, en 
ajoutant de I'eau. 

[ja surface du ciment ne doit jamais 6tre lissee. 

Fig. 44. — G&choir. 
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Quantites de ciment et de sable & employer. 

NATURE DES TRAVAUX 

Enduits, rejointoiements 
Massifs de fondation . . 
Maconnerie exterieure. 

CIMENT     SABLE 

0 OU 1 
4 
3 

Le volume d'eau necessaire est sensiblement la moitie du volume 
du ciment en poudre; il faut triturer ensuite vigoureusement le me¬ 
lange. 

Ciment a prise lente. — Le mortier de ciment a prise lente se fa¬ 
brique comme le mortier ordinaire, au rabot ou a la turbine, puis- 
qu'il ne commence a durcir que quelques heures apres sa fabrication. 
Le sable et le ciment sont melanges a sec et on triture ensuite en 
presence de Feau. « Le mortier de Portland peut, sans inconvenient, 
etre regdche douze, dix-huit ou meme vingt-quatre heures apres sa 
premiere preparation; son durcissement final n'est que tres legere¬ 
ment altere par cette operation. » (OSLET.) 

REMARQUES G£NERALES SUP. LES MORTIERS. — Les mortiers doivent secher 
lentement. Si Feau est enlev6e rapidement par la porosite des pierres ou par 
evaporation, le mortier se reduit en poudre. On previent ces deux inconvenients 

Tableau de la resistance des mortiers. 

DESIGNATION DES MORTIERS 

Chaux grasse et sable  
—     hydraulique ordinaire. 

Ciment Vassy et sable en parties 
egales  

( apr^s 1 mois 
—    Vassy pur 1   —   6 mois 

(   —   1 an . 
ours 

mois 
Platre 

—      Portland 
( apres5jour 
(    —   1 mois 

RESISTANCE 
PAR   CENTIMETRE   CARR^ 

k la traction 

kilogr- 

1,25 a 3 
7 k 9 

7 Si 9 
6,50 

15 k 20 
17 & 20 

41 
80 

12 k 16 

k fecrasement 

kilogr. 

20 k 40 
74 

136 

50 

POIDS 
de 

1 MET. CUBE 

kilogr. 

1600 
1 600 

1600 

Prendre comme resistance pratique le l/io de ces chiffres. 
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en mouillant les materiaux au moment de leur emploi et en abrilant du soleil 
les conslrnclions. 

La gelee peut egalement detruire les mortiers : ils ne sont completement 
inaUaquables que six mois environ apres leur emploi. Les mortiers hydrau¬ 
liques sont les moins sensibles. 

Le prix de revient des mortiers s'etablit quand on connait le prix de chacun 
de ses elements rendus sur place. Le temps employe pour la fabrication est 
aussi variable. On compte en moyenne : 

Au rabot, petits travaux. 
—       grands travaux  

Au tonneau mu par manivelle.. 
— un cheval.. 
— locomobile. 

14 metres cubes en 10 heures. 
56 — — 
17 — — 
24 — — 

100 — — 
(E.-O. LAMI.) 

Beton. — Le beton est un melange intime de mortier hydraulique 
et de cailloux ou de pierres de petites dimensions. 

Fabrication. — On prepare au prealable le mortier et on y ajoute 
ensuite les cailloux. II faut repousser le mode de fabrication de cer¬ 

tains entrepreneurs qui melangent d'un seul coup les elements du 
mortier et les pierres. Les cailloux ont un diametre de 4 a 5 centi¬ 
metres au maximum; on doit preferer les pierres anguleuses, qui 
s'incorporent mieux a la masse du mortier; elles doivent etre lavees 
pour etre debarrassees de toute gangue terreuse et sechees pendant 
une demi-heure environ. 
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BETOxNS CAILLOUX MORTIERS USAGES 

Le melange se 
fait a bras au moyen 
de rabots ctde grif- 
fes. Pour les gran¬ 
des quantites, on 
emploie des beton- 
nieres analogues a la 
turbine a mortier, 
mais a axe horizon¬ 
tal (fig. 45), ou 
un couloir a be¬ 
ton (fig. 4G). 

On peut obtenir 
de nombreuses va¬ 
riety's de beton sui¬ 
vant ia qualite ct la 
proportion du mor¬ 
tier employe. Le 
tableau ci-dessus 
donne quelques 
exemples de com¬ 
position. 

Emploi du beton. 
— Le beton s'utilise 
dans toute espece 
de travaux pour ob¬ 
tenir de bons resul¬ 
tats; voici les regies 
generales a obser¬ 
ver : etaler le beton 
par couches hori¬ 
zontales   de   10   a 
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15 centimetres d'epaisseur et pilonner avec des masses en fonte ou 
en bois. Ne pas appliquer directement du beton frais sur du beton 
deja sec, mais interposer une couche de mortier. Employer du beton 
bien homogene et bien fabrique. 

La resistance du beton varie avec les conditions de sa preparation; 
en moyenne, on admet que le beton peut supporter 4 a 5 kilogram¬ 
mes par centimetre carre. 

EXECUTION  DES   MACONNERIES 

Regies g6n6rales. — L'epoque la plus convenable pour I'execu¬ 
tion des magonneries est celle ou Fon n'a pas a craindre la gelee 
avant la solidification   du mortier;   elle  varie done  dans  des li¬ 

mites   assez   eten- 
i3261* dues, suivant les cli- 

mats. Si on se voit 
force d'abandonner 
les travaux par Fhi- 
ver, on protege le 
sommet des con¬ 
structions au moyen 
de planches ou de 
paillassons; avant 
de reprendre les 
travaux, il faut en- 
lever le mortier de- 
teriore, nettoyer 
les surfaces de re¬ 
prise et les rafrai- 
chir. 

Dans toute con¬ 
struction, les pierres doivent etre placees de maniere que le plus 
grand effort qu'elles ont a supporter soit normal au « lit de car¬ 
riere » (fig. 47 et 48). Dans, aucun cas une pierre ne doit etre posee 
en delit. 

Les faces d'une pierre qui constituent la surface visible d'un mur 
se nomment parements; les autres faces sont les joints. Les joints 
doivent toujours alterner, quelle que soit la regularite des mate¬ 
riaux (fig. 47 et 49). La drcoupe, c'est-a-dire la distance horizon¬ 
tale qui separe un joint du joint le plus voisin doit etre au moins 
de 0m,15. 

Les pierres suivant leur position dans le mur portent les noms de 
parpaings, de boutisses et de carreaux. 

Une pierre est dite parpaing lorsqu'elle traverse le mur dans toute 

Fig. 47. ■ Disposition des pierres dans la maQonnerio 
d'un mur. 
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lit de Carriere 
lanparallele aujaint 

son epaisseur. Une 
pierre boutisse a ia 
queue plus grande que 
le parement; c'est Fin- 
verse dans les car¬ 
reaux (fig. £50). 

Les parpaings sont 
necessaires partout ou 
la construction sup- 
porte un effort consi¬ 
derable, ou est sujette 
a etre deterioree, par 
exemple les soubasse¬ 
ments, les encoignu- 
res, les jambages, etc. 
Les corbeaux (fig. 51) 
doivent toujours etre 
formes par un par¬ 
paing. 

Si un mur presente 
des retraites, celles-ci 
ne doivent pas coin- 
cider avec un joint; 
elles doivent se trouver dans l'epaisseur d'une pierre. Cette 
regie ne souffre d'exception que pour le cas des parements inte- 

L      Haissance deUrc- 

SuuunzeT 

Fig. 48. — Disposition des pierres dans la maconnerie 
d'une vofite. 

p4 
'i-'-^i^-zM. 

p^ 

07-^V f tf^- 
Fig. 49. — Joints incertains. 

rieurs (fig. 52). Toutefois, si on etait oblige de faire une re traite 
sur le parement exterieur juste au niveau d'un joint, on devrait ga- 
rantir ce dernier par un glacis en ciment. 



46 LA   FERME   MODERNE. 

On appelle assise la distance verticale qui separe deux joints su¬ 
perposes. Les  hauteurs cFassise  sont variables, mais une hauteur 

Fig. 50.— Determiuaiion des pieires a batir suivant lours dinicnsiuus et leurs dispositions. 

Retrsite 

Fig. 51 — Corbeau. 

■ =  b = c = d 

Fig. 52. — Disposition des retraites 
par rapport aux joints. 

£ffort 

~|    a? \ ■'- V',r    ^ir-^jr^ 

Fig. 53. — Disposition horizontale des assises. 

d'assise doit avoir la meme epaisseur dans toute son etendue. Aussi 
doit-on s'attacher a avoir les assises bien horizontales (fig. 53). 
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Diff6rentes especes de maoonnerje. — Magonneries en pierres de 
taille.— La magonnerie en pierres de taille est la plus commode a exe¬ 
cuter sous le rapport de la main-d'oeuvre et de la solidite; mais, la 
pierre de taille etant peu repandue, on ne devra Femployer, dans les 
constructions rurales, que pour les parties essentielles de I'edifice, 
chaines, jambages, encoignures, soubassements, clefs de voute, etc. 
(fig. 54). Quand les assises de magonnerie de pierres de taille sont 

Soubaussem.^ 

Fig. 54 — Disposition des parties principaies d'une  magonnerie. 

toutes de meme hauteur, on les dit « regiees». La pose des pierres 
de taille exige certaines precautions. Une fois la pierre amenee a 
pied d'ceuvre, on la presente a la place qu'elle doit occuper en la 
faisant reposer sur quatre petites cales aussi epaisses que le joint 
de mortier; le magon s'assure alors de Fexactitude des dimensions 
de la pierre au moyen du niveau, du fil a plomb et de Fequerre. 
Ensuite, il lui fait faire quartier, arrose les faces qui vont etre en 
contact etetend une couche de mortier fin unpen plus epaisse que les 
cales; il remet la pierre en place et frappe avec un maillet jusqu'a 
ce que le mortier a souffie » et que la pierre repose bien sur 
les cales; celles-ci seront retirees lorsque le mortier aura pris 
assez de consistance pour pouvoir supporter le poids de la macon¬ 
nerie placee au-dessus. Les joints lateraux sont fails avec la fiche 
d dents, sorte de truelle a bords denteies, qui peut avoir differentes- 
formes (fig. 55, 56). 
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On peut aussi placer directement les pierres sur bain de mortier, 
sans Faide de cales; ce procede est plus expeditif, mais moins certain 

que le precedent. II faut 
employer un mortier assez 
ferme et debarrasse des cail¬ 
loux qui seraient plus gros 
que Fepaisseur des joints. 

Si on veut employer le 
mortier de platre, on place 
la pierre sur cales, on bou- 
che Fepaisseur des joints et 

on glisse un coulis de platre a I'interieur. Le coulis doit etre assez 
fluide pour remplir tous les vides et chasser Fair contenu dans Fin- 
tervalle des pierres. 

Pour ajouter a la decoration des parements dans les edifices im- 
portants, on reprend souvent les joints apres coup, pour les accuser 
fortement au moyen de dispositions speciales nominees refends ou 
bossages. 

Temps employe par une equipe de quatre hommes 
pour poser 1 metre cube de magonnerie en pierre de taille (CLAUDEL). 

Fig. 55, 56. — Fichos k dents. 

NATURE DES TRAVAUX 

Ouvrages ordinaires :  parements de murs, chaines, parapets, 
cordons, etc  

Assises en reprises, plates-bandes ."  
Voutes en arc de cloitre, voutes d'arele  
Morceaux pos6s par incrustement  

TEMPS 

4 

5 
10 
15 

Temps employe par un magon et son aide 
pour poser 1 metre cube de magonnerie en pierre de taille. 

NATURE DES TRAVAUX 

Libages, auges, bornes  
Seuils, marches, appuis, caniveaux  
Dalles de 0m,08 k 0m,10 d^paisseur (par metre superficiel) 

TEMPS 

Heures. 

11 
27 
1,75 
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Volume du mortier ou du platre 
employe par metre cube de differentes magonneries de pierre de taille. 

NATURE DE LA MAQONNERIE 

Libages ordinaires  
Assises ordinaires de 0m,30 k 0m,50 de hauteur  

— de 0m,50 k 0m,80 —   
Parpaings et assises de 0m,25 a  0m,30  
Claveaux de plates-bandes droites  
Marches, seuils, appuis  
Dalles de 0m,06 k 0,u,10 d'epaisseur (par metre superficiel) 

VOLUME 
DU  MORTIER 

Metres cubes* 

0,090 

0,075 

0,065 
0,080 

0,085 
0,175 

0,023 

Y       ;'A     *,-/ i/ <•        if I' ,  r v ;•'.."' '"i.!J!'':i", 

** 
i ~ -~/*^..-JM -"gi 

^dC: 

i^iM-smm 
■^ 

Magonnerie de moellons. — Les moellons sont, de beaucoup, 
les materiaux les plus repandus. Ils servent a Fedification des 
batiments ruraux de 
toute espece; on peut 
meme en construire 
des voutes. Employes 
avec la brique ou la 
pierre de taille, ils 
permettent de resou¬ 
dre toutes les ques¬ 
tions relatives a la 
magonnerie. 

On distingue trois 
especes principaies 
de magonneries de 
moellons: 

1° Par assises rt- 
gulieres faites nvec 
des moellons smil¬ 
les, ou des moellons 
piques (fig. 57); 

2°   Par   re levies : 
au lieu darreter les 
assises a chaque hau¬ 
teur du moellon,   on les  regie a des hauteurs de 0m,40 ordinaire¬ 
ment et ^que Fon   nomme « relevSes »>  (fig. 58); la magonnerie est 
faite avec des moellons de toute grosseurs, et les lits ne sont regu¬ 
lierement dresses qu'a chaque relevee* 

Fig. 57. - Magonnerie de moellons disposes 
par assises regulieres. 

FERME  MODERNS. 



50 LA  FERME   MODERNE. 

3°   A joints incertains ou   magonnerie   irreguliere,   on   emploie 

Fig. 58. — Magonnerie en moellons, disposes par relev6es. 

des moellons bruts dont on ne dresse que les parements (fig. 59). 
Les moellons peuvent aussi s'employer pour faire du blocage dans 

Fig. 59. — Magonnerie irreguliere ou k joints incertains. 

des murs dont les parements sont formes par des moellons piques 
disposes alternativement en boutisses et en carreaux (fig. 60, 61). 
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Les moellons se posent sur mortier; on les place convenablement 
en frappant dessus 
avec un maillet et 
en les calant, si c'est 
necessaire, avec des 
garnis (dechets). II 
faut avoir le soin, 
dans une meme as¬ 
sise, de placer un 
moellon court a 
cote d'un long et 
de ne jamais faire 
correspondre les 
joints de deux as¬ 
sises consecutives. 
En employant le 
plus grand nombre 
de moellons possi¬ 
ble en parpaings on 
augmente beaucoup 
la solidite de la con¬ 
struction. 

REMARQUE. — II 
faut absolument pros- 
crire le pmcede qui 
consiste a placer a sec 
les moellons formant 
une assise et h verser 
dessus le mortier plus 
ou moins fluide qui est 

Fig. 60, 61. — Emploi des moellons pour blocage. 

cense devoir remplir les vides. On n'obtient jamais quede tres mauvais rdsultats. 

Volume du mortier necessaire pour 1 metre cube de magonnerie 
de moellons (CLAUDEL). 

PLATRE 
NATURE DE LA MAQONNERIE MORTIER en 

POUDRE 

Magonnerie de blocage en moellons de forme irregu 
metr. cubes. m6tr. cubes. 

Here et dont le volume n'excbde pas 3 derim. cubes. 0,400 0,320 
Magonnerie ordinaire en moellons bruts ou smilles, 

les lits et joints ebousin6s et equarris  0,320 0,250 
Magonnerie de moellons smill6s ou d'appareil pour 

murs, voutes  0,250 0,200 
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Temps employ^ (chiffres moyens). 

HEURES 
NATURE DE LA MAQONNERIE DE L'OUVR IER 

par m6tre cube i 

Massifs, blocage et remplissage de reins de voutes, sans 
heures- 

aucun ebousinage de moellons  3,00 
Murs de fondation, sans parements, moellons ebousines et 

bloques le long des terres : epaisseur inferieure k O^SO. . 5,00 
epaisseur superieure k 0m,30. . 4,00 

Murs en elevation, moellons ebousines, les parements devant 
etre enduits, epaisseur de 0In,40 : jusqu'k 3 metres  6,00 

de 3 k 8 metres . . 8,50 
Magonnerie de moellons piques, faite avec soin, pour pare- 

rement de murs de caves, de clotures ou de terrasses, les 
moellons etant servis lout piques au magon  11,00 

Magonnerie de briques. — Cette magonnerie est tres frequente 
dans les constructions rurales; elle est, du reste, la plus facile a 

Elevation 

% auMMMimvMMmimmnmmmi 
Han 

< — osm 

2e assise 
Yf/////, 

% mm mMMmmmmsmmEim 
T///7A 

Fig. 62 k 64. — Emploi des briques posdcs sur champ. 

executer puisque les elements sont reguliers, tous de meme dimen¬ 
sion, et qu'ils ont des proprietes identiques. 

La brique peut, dans beaucoup de cas, so substituer 5. la pierre de 
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taille, et meme la remplacer avantageusement (soubassements, baies 
d'ouverture, angles, cheminees, etc.). 

La pose des briques se fait a bain de mortier assez fluide, en pre¬ 
nant soin d'arreter la couche de mortier, pour en prevenir la chute et 
la perte, a 1 centimetre au moins deja face du mur. L'epaisseur du 
joint ne doit pas depasser 7 a 8 millimetres ; les briques sont sim¬ 
plement affermies a leur place, il est inutile de frap per dessus. Si on 
se sert de mortier de pldtre pour les murs exterieurs, il faudra re- 
fouiller les joints a 1 centimetre environ et les garnir a nouveau 
avec du mortier hydraulique ou du ciment. Les briques peuvent etre 
placees de differentes fagons, de maniere a obtenir des murs d'epais- 
scurs variables. 

Briques postes sur champ.— Le mortier est place sur Fepaisseur des 
briques pendant que Fouvrier la tient dans sa main; il la met en 
place ensuite. A cause de la faible epaisseur on maintient ces « ga- 
landages » ou ces « cloisons » par des montants en bois munis de ner- 
vures (fig. 62 a 64). Dans certaines constructions les poteaux de bois 
sont remplaces par des fers en U ou en T. 

Briques a plat. — En plagant les briques a plat, on peut, par des 
combinaisons diverses, obtenir des murs d'epaisseur de Om,ll (bri¬ 
ques panneresses), de 0m,22, de 0m,33, de 0m,4'i. 

Les briques creuses s'emploient dela meme fagon que les briques 
pleines. 

Temps et materiaux employes pour I'execution des differents ouvrages 
en briques. 

IIEURES CUBE BRIQUES 
NATURE DES OUVRAGES de un macon de mortier de 

et un aide ou de plitre BOURGOGNE 

Pour 1 met. carre de cloison de 0,055 0,8 
m. c. 
0,016 38 

—                 —         de0,ll 1,8 0,030 75 
—                 —         de0,22 3,8 0,050 140 

Pour 1 metre cube de magonnerie 
au-dessus de 0m,22 pour murs de 
face, de refend, y compris echa- 
faudage et montage des materiaux 
k 7 k 8 metres de hauteur .... 15,00 0,200 635 

Pour 1 metre cube de meme ma¬ 

Magonnerie de pise. — La magonnerie de pis4 ou de terre com- 
primee a ete longtemps la uiagonnerie classique des constructions 
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rurales; les seuls avantages qu'on ne puisse lui discuter sont le bon 
marche et la facilite d'execution. Mais aujourd'hui le prix de revient 
des materiaux a sensiblement baisse, grace aux progres de Findus- 
trie et a la facilite des communications; le nombre des bons ouvriers 

s'est  accru  grace  a 
Cam Traverse ouTreyrre , la diffusion de Fins- 

truction ; de sorte 
qu'il ne faut plus 
guere considerer le 
pise que comme une 
magonnerie tres se¬ 
condaire, fort diffi¬ 
cile, du reste, a ac- 
commoder aux con¬ 
ditions de Fhygiene 
moderne et a Fim- 
portance de Findus- 
trie agricole actuelle. 

Toutes les terres 
franches sont bonnes 
pour piser; la seule 
preparation a leur 
faire subir consiste 
a les passer a la claie. 
On retient ainsi les 
cailloux et les mot- 
tes; en outre, on de¬ 
barrasse la terre des 
elements organiques 
qui en pourrissant 
formeraient des 
vides. 

Pour mettre le 
pise en ceuvre, il faut, 
au prealable, cons¬ 

truire un soubassement en materiaux plus resistants, preparer les en- 
cadrements des baies d'ouverture ainsi que les coins du batiment. On 
peut alors proceder a I'execution de la magonnerie par deux procedes 
differents : le premier consiste ct poser ia terre aFemplacement dumur 
eta dresser ensuite, le mieux possible, les parements,avec une pelle 
ou une truelle. Le second systeme, le seul a employer pour des magon¬ 
neries importantes, exige le concours de chassis pour la prepara¬ 
tion d'un moule ou on pilonnera la terre. Ce moule est un assem¬ 
blage de planches (bandies) que Fon monte de differentes manieres, 
de fagon a obtenir une caisse plus ou moins longue et haute, mais 

Fig. 65. — Edification d'un mur en pisd 
par banchdes (coupe). 
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aussi large que l'epaisseur du mur (fig. 65, 66). On etend la terre 
dans I'interieur du moule par couches de 0m,10 d'epaisseur, on la 

Fig. 66. — Edification d'un mur en pise par banchees (face). 

tasse en la pietinant, puis en la pilonnant. Quand le moule est 
plein, la « banchee » est terminee; on demonte et on procede k 
une nouvelle banchee a cote 
de la premiere. 

REMARQUKS. — II faut avoir soin 
de croiser les joints des differentes 
banchees superposees et mome de 
les incliner plutot que de les tenir 
verticaux (fig. 66). 

On augmente considerablement 
la solidite en deiayant la terre avec 
un peu de chaux et en reunissant 
les assises horizontales avec un 
lait de chaux assez epais. 

Les murs doivent etre proteges 
par un enduit au mortier hydrau¬ 
lique et par un prolongement des 
toitures formant auvent (fig. 67). 
Lenduit ne doit etre appliqu6 que 
lorsque le mur est completement 
sec; le temps necessaire pour la 
dessiccation complete varie avec 
l'epaisseur du mur et les conditions 
climateriques. 

On estime que  deux  ouvriers 
peuvent ex6cuter 8 & 9 metres cubes de magonnerie de pis6 en 12 heures, la 
terre leur etant apportee toute prepare k pied d'ceuvre. 

Murs. — Murs de fondations. — Les murs de fondations doivent 

Fig. 67. — Auvent. 
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Fig. 68. — Experimentation de la resistance du sol. 

etre etablis sur un terrain solide, capable de supporter non seule¬ 
ment le poids de la magonnerie, mais aussi celui des matieres que 
Fon doit loger ulterieurement dans Fedifice. 

Dans les constructions urbaines, on est souvent oblige de batir 
dans un endroit deter¬ 
mine, d'ou il est im¬ 
possible de sortir; aussi 
a-t-on divise les terres 
en differentes classes et 
chacune comporte son 
mode distinct d'etablis- 
sement de fondations. 
A la campagne, rien 
n'empeche de deplacer 
le lieu de construction 
d'un batiment si on re¬ 
connait la resistance du 
sol insuffisante; aussi 

nous bornerons-nous a des indications tres breves sur les fondations. 
Une etude simple du terrain est necessaire; il est facile de con¬ 

naitre, soit par des sondages directs, soit par inspection des tranchees 
de routes, des excavations voi- 
sines, ou par renseignements, 
la nature du sol et du sous- 
sol. On peut confirmer Fidee 
que Fon a pu se faire de la re¬ 
sistance du sol par Fexperi- 
mentation. On charge d'un 
poids connu une surface de- 
terminee du sol et on constate 
son degre de resistance (fig. 68). 
On admet qu'une resistance de 
12 a 15 kilogrammes par centi¬ 
metre carre est suffisante pour 
la generalite des batiments 
ruraux. 

Si on construit directement 
sur du roc, on doit creuser 
des fondations pour eviter le 
glissement et pour prevenir les corrosions de la base des batiments. 
On descend la premiere assise a 25 ou 30 centimetres. Sur un ter¬ 
rain suffisamment resistant, on etablit des fondations a 0m,50 ou 
()m,60 au-dessous du niveau du sol. II est bon de placer au fond 
de la fondation une couche de beton ou de sable, suivant la qua¬ 
lite du terrain (fig. 69). Avec un.terrain de resistance inferieure a 

Fig, 69. — Fondations sur bdton. 
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la limite, on tourne la difficulte en donnant au mur un empattement 
qui diminue la pression totale par centimetre carre (fig. 70). 

Sur le meme terrain, dans des cas exceptionnels (fondations pour 
moteur pour machine pesante soumise a des trepidations, etc.), on 
fait un plateau de beton qui r6partit la charge sur la plus grande 
surface de terrain possible. Ce plateau doit deborder au moins 
de 1 metre la verticale des saillies. 

Enfin, on peut se trouver oblige de construire sur un terrain 
defectueux, par  exemple pour   etablir un  recepteur  hydraulique 

Fig. 70. — Fondations avec empattement. 

sur les bords d'un cours d'eau ou pour toute autre cause. On eta¬ 
blit, suivant les cas, les fondations sur racinaux, sur pilotis ou sur 
piliers. 

Les racinaux sont des pieces de charpente dont on forme un gril¬ 
lage destine a augmenter I'empattement du mur (fig. 71, 72;. Ce 
procede est mauvais, maigre le beton que Fon coule dans le reseau, 
car les boiseries finissent toujours par pourrir. II est plus avanta¬ 
geux de remplacer le solivage en bois par des pieces metalliques et 
de constituer ainsi des dalles de beton arme d'une solidite et d'une 
duree bien superieures. 

Les pilotis sont des pieux en bois, ferres a leur extremiLS que Fon 
enfonce dans le sol au moyen d'une « sonnette a tiraudes» (fig. 73). 
Ces pieux peuvent supporter une pression de 0^,600 par millimetre 
carre. On reunit les tetes par des pieces de bois et on forme encore 
un lit de beton avant de poser la premiere assise. 
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On peut aussi retirer le pieu apres Favoir enfonce et remplir Fal- 
veole de sable pilonne, ou mieux, de beton. 

Les piliers en magonnerie ou en beton se recommandent lorsque 

PLAN 

Plate forme 
ejimadrieTl 
de ch Sue 

Terre de meme nature que celle dusoletpiLoimee\ 
_____  _~lJ5_ j 
Fig. 71, 72. — Fondations sur racinaux. 

le terrain solide est a une distance du sol trop faible pour y battre 
des pieux et trop grande pour y descendre des fondations (fig. Ik). 

REMARQUES. — Les magonneries de fondations doivent etre executees avec 
des materiaux de choix, tant pour les pierres que pour le mortier. L'ouvrier 
doit apporter tous ses soins k la pose des pierres, car c'est des fondations que 
depend la solidite de tout Fedifice. 

Les fouilles des fondations dans les pentes doivent avoir leur plafond hori¬ 
zontal (fig. 75). 
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Les lits des pierres doivent etre fails avec des materiaux de meme baulcur 
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On devra, autant que possible, placer les pierres en parpaings. Si l'epais¬ 
seur du mur ne le permet pas, on les mettra en boutisses et on r6servera les 
parpaings pour former des chaines aux endroits qui supporteront les plus fortes 
charges. 

Les fondations sous Feau sotit Fexception dans les constructions 
rurales, et comme elles exigent des precautions particulieres et un 

Fig. 75. — Fouilles des fondations dans un terrain en pente. 

materiel special, il vaudra mieux, pour un cultivateur, s'en rappor¬ 
ter a un homme du metier. 

PnosLfeMES. — 1° Un terrain commence a ceder sous la pression d'une 
piece de fer carree de 0m,10 de cotg, chargee de 600 kilogrammes. Quelle est 
la resistance par centimetre carre? 

La surface qui presse le sol est de 0,10 X 0,10 = 0m2,0100. 

La pression par centimetre carre est done — — 6 kilogrammes. 

2° Quelle est la surface a donner a un de de magonnfrie carre qui doit 
servir de base a une colonue de fonte pesant 500 kilogrammes et qui doit 
supporter une charge de 1 000 kilogrammes [dans le cas du terrain ci-dessus)? 

Le terrain commengant k ceder sous une pression de 6 kilogrammes, nous 
adopterons comme charge pratique la moitie de ce chiffre, soit 3 kilogrammes. 

Si on designe par x la surface cherchee, en centimetres carrcs, 

3^ = 1000 + 500 
x = 500 

Le cote du d6 sera \/x = v/500 = 0rn,223. 

3° Calculer Vempattement a donner a un mur (fig. 76) de 0m,S0 d'epaisseur 
deiant supporter une charge de 4 600 kilogrammes par metre de longueur. 
La hauteur du mur est de 9 metres; le poids du metre cube de la magonnerie 
e^t de 2 000 kilogrammes et la charge pratique du sol 2 kilogrammes par 
centimetre carre. 

Cherchons k determiner la pression par metre courant k la base du mur. 
Cette charge se compose du poids de la magonnerie p et de la surcharge p^ 

Mais p = (1 X 9 X 0,8) X 2 000 = 15 400 
^ = 4 600. 
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Done la charge par metre courant est de 20 000 kilogrammes. 
Cette pression s'exerce sur une surface de 

80 X 100 = 8 000 centimetres carres. 

La pression par centimetre carre est alors 

20000 
8000 

2kS,5. 

Mais le  sol   ne peut  supporter  que 2 kilogrammes. II faut  done   que 
la  surface de   contact par   metre   courant   soit   telle   que 

x X 2 = 20 000 
x •=. 10.000 centimetres carres. 

Comme la partie que  nous considerons est de 
1 metre, la largeur sera 

10000 
100 

— ioOcm — 1 metre. 

La largeur du mur sera de 1 metre et Fempatte- 
ment symetrique par rapport k Faxe du mur sera 
de 0in,10 de chaque cote, puisque le mur a 0m,80 de 
large. 

3° Quelle charge pourra-t-on faire supporter a 
un pieu rond de 0m,20 de diametre? 

La section du pieu en millimetres carres est 

-a y 2002 

S ^= ; -=. 3 1416 millimelres carres. 
4 

Comme on peut charger 0ks,600 par millimetre carre, 
le pieu pourra soulenir 

0ks,6 X 31416 = 20049 kilogrammes. 

4° Quel diametre doit avoir un pieu de 6 me¬ 
tres de longueui ? 

En employant la formule de Perronnet 
D=zO,24 + (L— 4,00) 0,015, on a 

D = 0,24 -1- (6 — 4) 0,015 = 0m,27. 

Fig. 76. 
Calcul de rempattement 

d'un mur. 

Murs  en elevation. — La construction 
des murs  en  Elevation s'execute  suivant les  regies deja cnoncees. 
Le parement  interieur est vertical;  le  parement exterieur  a un 
fruit de 0m,032  destine a  contre-balancer  la poussee  des plan¬ 
chers. 

Epaisseur.— L'epaisseur a donner aux murs depend de la charge 
qu'ils ont a supporter et des poussees laterales qu'ils peuvent re- 
cevoir. Pour le calcul de Fepaisseur des murs,  on  se   sert   des 
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formules etablies par Rondelet. On peut aussi comparer Fedifice pro¬ 
pose ad'autres ouvrages similaires, bien construits, exislant deja. 

FORMULES DE RONDELET. — 1° Mur dlune enceinte non couverle.— ConsiJ6- 
rons un mur d'une hauteur h et de longueur /, et construisons un triangle 
rectangle ABC ayant ces deux dimensions pour cotes de Fangle droit (fig. 77). 

De C comme centre, avec un rayon egal k-, —■, —, (suivant que Fon veut 

donner au mur une stabilite forte, moyenne, ou faible), on decril un arc de 

l£ 

■ •* 

t 

XongueuT du MurJ^ao 

Fig. 77. — Calcul de l'epaisseur d'un mur 
dune enceinte non couverte. 

Fig. 78. — Calcul de l'epaisseur des murs 
dans les b&timents recouverts d'un 
simple toit. 

cercle qui coupe CB en K. La perpendiculaire IK donne Fepaisseur du mur. 
Dans le triangle rectangle ABC 

 2  2  2. 
BC =:AC -f AB 

Les triangles semblables CIK, CAB donnent ^Q = ^Q- 

h 
Mais, BC = y/ A2 + Za      et    KC =-, par exemple. 

Done IK = - X 8   sjtf+f (1) 

2° Murs circulaires. — On suppose que la circonference de base est remplacee 
par un dodecagone oh on considdre la longueur dune face sensiblement egale 
& la moitie du rayon. La formule (1) devient 

■•4x 

3° Murs des bdtiments recouverts d'un simple toit. —■ Soient I la largeur du 
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batiment et h la hauteur aes murs (fig. 78): Fare decrit de C comme centre a 

un rayon-constant et egal k —. 

La formule donnant Fepaisseur est done 
I 

e = T^ \/l2 + h* 
Cas particulier. — L'un des murs doit supporter un appentis (fig. 79). 
Dans ce cas, le c6te AC est egal k la somme (h -f /*'), h' d6signant la dis¬ 

tance qui separe le faite de Fappentis de la partie superieure du mu; d'appui; 

le rayon CK est toujours egal a ——  

La formule donnant Fepaisseur sera 

e = h-±rh'x 
24     ^v/^ + ^ + Z8" 

Les regies de Rondelet donnent des chiffres qui sont sensiblement 
ceux usites dans la pratique. II vaut cependant mieux adopter Fepais- 

Fig. 79. — Calcul do l'epaisseur des murs dont l'un supporte un appentis. 

seur que les materiaux commandent par leurs dimensions plutot que^ 
de creer des frais suppiementaires pour leur taille. Bien entendu, 
l'epaisseur obtenue devra toujours etre superieure a celle qui est 
iixee par le calcul. 

Dans le meme but economique, il est bon, lorsque le bdtiment h- 
construire presente une certaine longueur, de faire supporter la. 
charge des planchers et des combles par des piliers menages dans 
Fepaisseur des murs, le mur proprement dit ne servant qu'a boucher 
les intervalles existant entre ces piliers. 
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L'epaisseur des murs de face diminue a mesure qu'on s'eieve des 
fondations aux differents etages. Dans les constructions rurales, les 
epaisseurs a adopter seraient : de 0m,7o a 0m,50 pour les fondations; 
— 0m,50 a 0m,40 pour le rez-de-chaussee; — 0m,30 a 0m,25 ou 0m,22 
pour le premier etage. Ces chiffres peuvent varier avec les circon- 

Coupe 

en hauteur 

Plan 
Fig. 80 k 82. — Principaies parties d'une baie d'ouverture. 

stances locales telles que : intensite du vent, du froid, ebranlements 
ou trepidations, etc. 

Baies d'ouverture. — Les baies d'ouverture ont des dimensions 
speciales pour chaque espece de batiment; nous allons indiquer seu¬ 
lement la maniere de les construire dans Fedification d'un mur. 

On distingue, dans une baie d'ouverture : le semi ou Vappui a la 
partie inferieure, les jambages ou pieds-droits de chaque c6te, le ban¬ 
deau, la jdatt-bande ou le linteau a la partie superieure (fig. 80 a 82). 

Les seuils des portes se font avec des materiaux tres resistants et, 
le plus souvent possible, d'une seule piece. En coupe, le seuil est 
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legerement incline vers l'exterieur,pour faciliter 1'ecoulement de 
Feau. 

L'appui d'une fenetre n'a pas besoin d'etre aussi resistant que le 
seuil d'une porte; neanmoins, pour conserver la stabilite du mur, il 
est necessaire d'y placer des materiaux de bonne qualite. En coupe, 
l'appui est incline pour 
la meme raison que les 
seuils et il doit, en plus, 
deborder de la fagade 
de 2 ou 3 centimetres, 
pour que Feau puisse 
tomber directement sur 
le sol sans ruisseler sur 
le mur. 

Les jambages doivent 
etre bien verticaux et 
construits avec des ma¬ 
teriaux dans lesquels on 
puisse faire, avec secu- 
rite, les scellements ne¬ 
cessaires   pour   etablir 
la menuiserie. On les fait en pierre de taille, en moellons d'appa¬ 
reil ou en briques. Les jambages sont toujours munis d'une feuillure 
destinee a recevoir le dormant des boiseries. 

La partie superieure des baies se fait de differentes fagons. La 
plus simple consiste a 
placer une piece de bois 
(linteau) sur les deux 
jambages (fig. 83). Le 
bois etant sujet a pour¬ 
rir, la duree de Fedifice 
peut se trouver compro¬ 
mise. 

On rem place quelque* 
fois la piece de bois par 
une pierre. Ce procede 
n'est pratique que dans 
les endroits ou on trouve 
des   pierres de   dimen- 

Fig. 83. — Linteau en bois. 

Ill                1          :    |               1              1               1           1      / 
/I           1,1           1           Iv        1           1           1           1     if ^v -i^n-mv J±f^/rrr'mJ i 'i\ t^ \W^ ,', .i.^^WAM 
^ 

^-^S^^^^^^S^r-^^^^^z; ^ =4) 

<- w--0-0 — > 

 i——I— 
1                              II 
F—"1-—T ■L        , 

IJ   |     1          ' 
II "■  1       In 

Fig. 84. — Bandeau d^charge. 

sions suffisantes et de qualite convenable pour resister a Feffort 
de flexion qu'elles auront a subir. On peut diminuer la charge en 
construisant une voute grossiere au-dessus de la baie d'ouverture et 
on a alors un bandeau decharge (fig. 84). L'effort vertical est renvoye 
dans la magonnerie laterale. 

Dans les constructions actuelles, les linteaux des portes larges sont 
FERMK MODERNB. 
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exclusivement faits avec deux poutres metalliques (fig. 85, 86), dont 
Fensemble porte le nom de poitrail. Les deux poutres en fer a I placees 
de  champ sont entretoisees par des tringles boulonnees (fig. 86). 

On peut enfin former les plates-bandes par des pierres ou des 
moellons   tallies   spe- 

ifX^^faC^W^'^Aid^tA^^^ cialement dans ce but. 
Pour tracer Fappareil 
d'une plate-bande sim¬ 
ple {fig. 87), on deter¬ 
mine le point 0 qui 
est le sommet d'un 
triangle ayant 45° d'ou¬ 
verture d'angle; on 
partage ensuite la lar¬ 
geur mn en un nom¬ 
bre impair de parties 
egales ; en joignant 0 
aux points de division, 
on obtient les coupes 
de la clef A, des cla- 

et des sommiers D. On menage   quelquefois, sur  les 

85, 86. — Linteau formd d'un poitrail avec coupe 
de la partie m^tallique. 

veaux B, C, 

■V-'Aik^Z'!^-: rv//?-^! 

"■I"',? 

.- /. 

to 

Fig. 87. — Plate-bande simple en moellons. 

sommiers, une coupe brisee, dite crossette, destinee a empecher le 
glissement du dernier claveau sur le sommier. On peut aussi, pour 
obtenir plus de solidite, tailler tous les claveaux a crossette (fig. 88). 

La partie superieure d'une baie d'ouverture est souvent une voute 
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a un ou plusieurs centres. La courbe la plus frequemment employee 
est un arc de circonference ayant son centre en I, milieu du seuil ou 

;, jAj 'Jt'iiy.,1', .■'a 
1|i
,i[ir,,;iH,i"iiiiii,,'|i,if 

^^^iiilili'M.lili^UfliJIi^,^ 

i^'.Sii.'i'lilll'flW^I. 

l;:;''
,:.^il'^ti^K'^!;,l7^)1T;K 

de l'appui  (fig. 89),  ou encore une demi-circonference ayant son 
centre sur Faxe de Fouverture a hauteur du jambage (fig. 90). 

Les magons emploient, pour la construction des voutes lormant la 
partie superieure des baies d'ouverture, un appareil de charpente 
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nomme cintre qui a pour but de maintenir la magonnerie pendant 
la prise du mortier (fig. 91). 

Le cintre se compose de pieces courbes V'Vappeiees veaux, assem- 

biees et reunies par un tirant/. Les faces interieures et exterieures 
sont reliees par de petites planches (couchis) qui supporteront la 
magonnerie. 

Le cintre repose sur les chandelles C'C, appliquees le long des jam- 
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bages par Fintermediaire de coins de dedntrement. Ces coins (/fy.92) 
servent a detacher peu a peu le cintre lorsque Fon juge que la prise 
du mortier est terminee. 

PROBLEMES.— 1° Calculer la section d'une poutre en bois destinee a former 
unpaldtre, chargee d'un poids de 380 kilogrammes par metre de longueur. 
La distance entre les jambages est de 3>n,5fK 

PI I 
La formule connue —-R — donne 

8 N 

580X3,5 _ RT 
8        ~~ N ' 

La resistance R est egale k 600 000 

Chandelle 

I 380 X 12,25 
N       8X600000 

= 0,00096. 

La poutre devant avoir une sec- 
lion rectangulaire, on calculera ses 
dimensions par les formules 

J N - I bh 

\ Il m 
\  b       n ' 

Fig. 92. — Manure 
de placer les coins de ddcintrement. 

La valeur r-est connue 0,00096. 

m 
Le rapport— depend seulement des dimensions adoptees pour le debit dea 

bois dans la localite oti on se trouve. 

2° Calculer la section des fers  a I  (fig. 85) formant poitrail dans  les 
memes conditions. 

Chacun des fers k I ne supporterait dans ce cas que la demi-charge, e'est- 
k-dire 190 kilogrammes par metre courant. 

p/2 T 
Nous aurions encore - x\ — 

8   - ^ N 

d'oh J. _PI^ 
N~"   811 

R etant egal k 7 000 000, 

•J _ 190 X 12,25 
N~"    56000000 " = 0,0000'il6. 

En cherchant dans les albums de marchands de fersle profil correspondant 

de ^ on trouve les dimensions des fers qui satisfont aux conditions proposees. 
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3° Calculer fepaisseur d donner a une voUle appareillee en plate-bande 
de 0™,90 de largeur (fig. 93). 

k- 
De  la formule donnant    |—mJia'filtHi.iir , ,\ , . T—!—' / "<? 

l'epaisseur 
L-f 5 € = -vr 

on tire 

0,90 + 5    5,90       n     tn e=- HI-—-!— z=z 0m,42. 
14 14 

Fig. 93. — Calcul de l'epaisseur d'une plate-bande. 

Murs  de  refend. — 
Les murs de re fend (fig. 94). 
servent a diviser l$s dif¬ 
ferents services reunis 
dans un meme bdtiment. 
(Is concourent, dans la 
construction, a suppor¬ 
ter une partie des plan¬ 
chers et des combles. lis 
doivent done etre cons¬ 
truits avec le meme soin que les murs de fagade. On peut neanmoins 

utiliser pour eux des 
materiaux de qualite 
inferieure, puisqu'ils 
seront moins affectes 
par les phenomenes 
meteorologiques. 

Les deux parements 
d'un mur de refend 
sont verticaux ; les 
epaisseurs sont dimi- 
nuees par des retrai¬ 
tes menagees a chaque 
etage. 

Epaisseur des murs de 
refend. — On ajoute k la 
longueur / = CD, que le 
mur doit parlager, la 
hauteur h de Fetage, et 
on divise par 36, de sorte 

l + k Fig. 94. — Plan d'une petite habitation 
avec murs de refend. 

On augmente l'epaisseur de 0m,02 a mesure qu'on descend d'un 
etage. 
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Les baies d'ouverture pratiquees dans  les  murs de refend  se 
construisent suivant les   regies   indiquees precedemment. 

Les murs de refend 
servent souvent d'ap- 
pui aux cheminees. Les 
conduits sont menages 
dans Fepaisseur du mur; 
on les fait d'ordinaire en 
briques. On peut aussi 
construire les tuyaux a 
fumee en se servan t d'un 
mandrin cylindrique en 
bois de 1 metre de long; 
Fouvrier place ce moule 
dans Fepaisseur dumur, 
Fentoure dune couche 
de mortier et dispose 
les pierres autour; il re¬ 
tire ensuite le mandrin 
et passe a la construc¬ 
tion d'une nouvelle as¬ 
sise. 

REMARQUES SUR LE CAL¬ 

CUL    DE     L'EPAISSEUR    DES 
MURS EN ELEVATION. — Les 
murs en elevation, de fa¬ 
gade ou de refend doivent 
avoir une epaisseur telle 
que la charge, par unite de 
surface, soil inferieure k la 
charge pratique des mate¬ 
riaux qui composentlemur. 
Nous allons donner deux 
exemples de calcul de veri- 
fication d'epaisseur des 
murs. 

1° Cas d'un mur de 
face. — Considerons le lo¬ 
cal ABCD (fig. 95, 96) et 
supposons que le premier 
6tage soit un grenier dont 
le plancher supporte un 
poids /> par unite de surface, 
y compris son propre poids. 

s 

LA 

Fig. 95, 96. — Calcul de l'epaisseur des i 
en 616vation. 

Au   niveau   des   fondalions,   xy,   le   mur  doit   supporter 
lo Son propre poid.s; 
2° La composanle verticale de la charge du plancher; 
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3° La composante verticale  de  la toiture, les  materiaux  ne devant pas 
s'ecraser. 

Le poids du mur Pj   est represente par 

pl = (e X L X h)d 
e  etant Fepaisseur du mur, L la longueur, h la hauteur et d la densite de la 
magonnerie. 

La composante verticale du plancher p2 est representee par 

P2-- XL 

et la composanle verticale de la toiture p3 par 

/>, = ' XL 

p' designant le poids du metre carre de la toiture. 

La charge Q sur toute la surface de la base du mur sera 

Q=Pi +P2+P3 

ou Q = (e.LJi)d + ^X L +^-/ X L. 

La charge par unite de surface sera 

Q   =M + rL + fH 
L X e '  2<? ^ 2e 

= ~e(P+p') + lid. 

C F D 

Fig. 97. — Calcul de I'dpaisseur des murs de refend. 

Cette  charge devant etre egale k la charge pratique R, on  aura Fegalite 

d'oh 

n = Ye(P + P,) + hd 

l(p+ p>) 
. 2(R — dhy 

.  2° Cas d'un mur de refend. — Soit p le poids par unite de surface du plan- 
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cber ABCD supporte par les solives I et I' reposant par une de leurs extremites 
sur le mur EF (fig. 97). 

Chacune de ces solives renvoie sur EF la moitie des poids pi et p2 , tels que 

P.=£XL 

P2=?XL. 

Les   materiaux   situes k  la base regoivent   done   une pression  egale k 

La charge par unite de surface est done 

LXe 2e      ^     ' 

en egalant k la charge pratique R, on lire 

L2e ' 

d'ou c_ p(i+n 
2(11 — dh)' 

Murs de cloture. — L'epaisseur de 
ces murs se calcule par la formule 

v^ 
e represente Fepaisseur cherchee, 
q, la pression du vent par metre carr6, 
A, la hauleur du mur, 
d, la densite de la magonnerie. 

Fig. 98. — Calcul de l'epaisseur 
des murs de cloture. Pour economiser la magonnerie, on con¬ 

struit des murs de cloture ayant une sec¬ 
tion trapezoldale (fig. 98); lepaisseur a la base e  se calcule par la  foriiiule 

-^ 
L'epaisseur au sommet e =: 

3 

Les murs de cloture doivent etre couverts de maniere a empecher 
Fhumidite de pGnetrer a I'interieur. Le crepissage doit egalement 
etre renouvele chaque fois que le besoin s'en fait sentir. 
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Murs de soutenement. — Les murs de soutenement sont destines 
a maintenir les talus de terre dont la pente est superieure a Findi- 
naison naturelle du terrain considere (fig. 99). 

L'angle 7. se determine par Fexperience, et nous en avons dej?i donn6 les 
valeurs  pour  les diverses espfcces 

V:6. \' zt ':,'{ 

Fig. 99. — Calcul de l'epaisseur des murs 
do souiencment. 

de terre (p. 19 et fig. 9 k 13). 
L'experience montre egalement 

que la ligne d* rupture BG est 
sensiblement dirigee suivant la bis- 
sectrice de Fangle ABD. Le cen¬ 
tre de la poussee est situ6 en G 
aux2/3 de la hauteur du mur. 

Pour   calculer   Fepaisseur  du 
mur, nous allons ecrire que le mo- 

„_ .    M .-   .     „..._ . .. .,■,■__     ment du poids du mur par rapport 

W^W^^f^^W^^^' h raxe de rotation projel6 en I esl 0
 ' egal au moment de la poussee de 

la terre par rapport au meme axe. 
On   demontre,   en    ne   tenant 

compte ni dufrottement de la terre 
sur le mur, ni de la cohesion de la terre, que la poussee est egale au poids du 

prisme ABC multiplie par la tangenle de Fangle ABC = —-—,  c'est-^-dire 

que poussee z=z p tg ( —-— I. 

Le poids p est egal a  

prisme et par d la densite de la terre. 

Mais AB = h et AC = h tg (^y1^) J 

done, poussee F =— x tgz 

X I X d, en designant par t la longueur du 

h*ld„t 2 /90 - A 

Le bras de levier de F est egal k r, le moment de cette force est 

Xtg 
.  /90— e\ 

■ —) 

x;- (1) 

Le poids Q du mur est represente par Fegalite Q = p(?i.l.e), 
p etant le poids de 1 mfctre cube de magonnerie et e Fepaisseur du mur ; le bras 

du levier de Q par rapport k Taxe I est-; le moment de Q est done 

IpXh-l.*)? W 
En 6galant (1) et (2), on tire 

e =/its|(90-«)y/. 1. 
3/ 
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Fig. 100. — Mur de soutenement 
incline. 

Fig. 101. — Mur de soutenement 
incline, avec contrefort. 

On augmente considerablement 
la resistance du mur au renverse- 
ment en lui donnant une inclinai¬ 
son en dedans du talus (fig. 400). 
La resistance se trouve encore ac¬ 
crue si on menage des contreforts 
de distance en distance (fig. 101). 

On peut encore calculer Fepais¬ 
seur des murs de soutenement par 
la formule de Grandvoinet: 

e — K/i, oil h represenle la hau¬ 
teur du mur et K un coefficient pris dans 
le tableau suivant : Fig. 102. — Mur de soutenement 

avec barbacano et drain en pierres. 

NATURE DES TERRES VALEUR DE a K 

Sable sec  30° 
40° 

43° 
56° 

0,267 

0,235 
0,199 
0.155 

Terre ordinaire  
—   seche  
—   tres forte  

REMARQUE. — II faut avoir soin de pratiquer des ouvertures dans la partie 
inferieure des murs de soutenement (barbacanes) pour assurer Fecoulement des 
eaux d'infiltration. Un drainage en pierres derriere la barbacane doit mdme etre 
etabli pour faciliter cet ecoulement (fig. 102). 

Votffes. — Au moment de Fetude des caves, nous indiquerons les 
principes reiatifs a la construction des vofites. 
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III. -   CHARPENTERIE 

La charpenterie comprend I'execution des gros travaux en bois, 
tels que poteaux de hangar, pans de bois pour murs, solivages de 
planchers, combles. Dans les constructions actuelles, on cherche k 
substituer, autant que possible, les pieces de charpente metalliques 
aux pieces de bois. Cette maniere de faire rend de grands services. 
On ne peut songer a proscrire completement le bois dans la charpen¬ 
terie des batiments ruraux, mais il est possible de combiner le fer et 
le bois de fagon a obtenir des pieces beaucoup plus resistantes, 
moins encombrantes et meilleur marche. Aussi nous indiquerons 
dans ce chapitre quelques combinaisons simples du bois et du fer. 

Qualite et d6bit des bois. — Nous ne ferons pas Fetude de la pro¬ 
duction, de la constitution, du debit et de la preparation des bois, 
ces matieres etant du ressort de la sylviculture. 

Au point de vue industriel, les bois peuvent etre divise's de la 
maniere suivante : 

1° Bois durs : chene, frene, orme, chataignier, noyer, hetre; 
2° Bois blanes : peuplier, tremble, aune, bouleau, tilleul, platane, 

acacia, charme, erable ; 
3° Bois fins : cormier, poirier, pommier, cerisier, cornouiller, 

buis; 
4° Bois rdsineux : pin, sapin, meleze, if; 
5° Bois exotiques ou de luxe : gayac, teck, pitchpin, ebene, acajou, 

palissandre, etc. 
Les defauts des bois (roulures, geiivures, gerces, cadranures, etc.) 

sont aussi Fobjet d'une etude speciale en sylviculture. 

Assemblages. — II est rare qu'un travail de charpente ne comporte 
qu'une seule piece de bois isolee ; une piece principale est toujours 
en relation avec des pieces secondaires. Les assemblages sont les dif¬ 
ferentes fagons de relier entre eux les elements d'une charpente de 
maniere a former un systeme solide et invariable. Les figures sui¬ 
vantes indiquent les types les plus usites (fig. 103 a 120). 

On peut imaginer des assemblages tres divers, les consolider par 
des chevilles ou par des ferrures. Leur solidite depend beaucoup de 
Fadresse de Fouvrier qui les execute. 

PIECES DE  CHARPENTE  SIMPLES 

Pieces verticales. Poteaux. — Les poteaux sont des pieces de 
bois deslinees a travailler a la compression. Leur usage le plus cou¬ 
rant est de soulenir une toiture ou un plancher. 
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Mors d'ane 

paume de repos 

Trait de Jupiter Trait de Jupiter avec clef 

Fig. 103 k 110. — Assemblages des pieces bout k bout. 

Tenon et mortaise 

mm 

MM 
Queue d'hironde a mi bois 

If 

Embrevement 

Moises 

Fig. Ill & 120. — Assemblages d'angle. 
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La partie inferieure du potoau ne doit jamais reposer sur le sol 

Pot 63 a 

Fig. 121. — Assemblage de la partie inferieure d'un poteau. 

naturel ; elle vient s'appuyer sur un de en magonnerie qui em¬ 
peche Fhumidite d'ar- 
river jus qu'au po¬ 
teau (fig. 121). 

Le sommet du po¬ 
teau supporte la 
charge par Finterme¬ 
diaire d'une semelle ou 
chapeau en bois dur, 
assemble par tenon 
ou mortaise, qui re- 
partit la pression sur 
une plus grande sur¬ 
face (fig. 122). 

Calcul de la section 
d'un poteau. — La section 
des poteaux en bois peut 

R.9 

Fig. 122. —  Assemblage du sommet 
d'un poteau. 

se calculer au moyen de la formule de Barr6 P = *5M\3' dans 0,93 + 0,00185/Ay 

laquelle P = charge totale en kilogrammes, s r= section en centimetres carres, 
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h =r hauteur du poteau, c ■= le plus petit c6t6 de la section transversale rectan¬ 
gulaire du poteau, R— charge de rupture d'un poteau dont la hauteur ne 
depasse  pas  sept  ci huit  fois le plus petit cote de la section   transversale. 

Fig. 123. — Poteau avec jambcs deforce.   Fig. 124. — Poteau avec liens de faite. 

En pratique, on prendra la valeur de R 6gale k- de la charge de rupture. On 

peut adopter en toute securite les valeurs suivantes : 

Bois fort (chene  et sapin) R z=. 420 

Bois de qualite moyenne 

Bois mediocre 

7 

: 60 kilogr. par cent. carr6. 

:50    — - 

R = 24-0=40   - 

Si le poteau est de section circulaire, on peut compter qu'il sup- 
portera la meme charge qu'un poteau de section carree equivalente. 

Pour augmenter la resistance des pieces longues, on etablit des 
jambes de force ou des liens dr faite L (fig. 123, 124). La hauteur h de 
la piece destinee k figurer dans la formule ne se compte alors qu'a 
partir des assemblages. 
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Les jambes de force et les liens de faite agissent surtout en empe- 
chant la piece de se courber sous Feffort qu'elle subit. 

Pieces horizontales : Poutres. — Les poutres sont destinees a sup¬ 
porter des planchers, des couvertures; elles travaillentala flexion en 

Coupe AB 

Flan 

Fig. 125 k 127. — Poutres jumelles armies. 

reposant sur des appuis places soit a leurs extremites, soit en dif¬ 
ferents points de leur longueur. 

La section se calcule comme nous Favons indique pour les lin¬ 
teaux; si le calcul indique un equarrissage que les pieces dispo- 
nibles ne peuvent pas fournir, on tourne la difficulte en armant les 
poutres. 

L'armature des pieces de charpente a pour principe de transfor- 

CoupeAB 

Fig. 128, 129. — Poutre renforcde de deux bandes de fer. 

mer en compression Feffort de flexion supporte par la poutre con- 
sideree. Les figures 125 a 127 montrent un systeme d'armature par 
arbaietriers places entre deux poutres jumelles. Une simple decom¬ 
position des forces indique bien que la charge R va se repartir sur 
les deux arbaietriers suivant P et P' en comprimant les fibres du 
bois. 

II existe bien d'autresprocedes (endentures, traits de Jupiter, etc.); 
mais on prefere aujourd'hui combiner des poutres mixtes, fer et bois 
qui sont plus commodes a executer et qui donnent plus de securite. 
On   peut, par exemple, placer de   chaque   cote de la poutre deux 
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bandes de fer plat qu'on relie par des boulons; le moment d'inertie 
considerable de ces bandes de faible epaisseur augmente beaucoup 
la resistance de la poutre. Une bonne precaution est de cintrer lege¬ 
rement les bandes avant de les fixer (fig. 128, 129). On remplace 
avantageusement les fers plats par des poutres en fer en I a petites 
ailes (fig. 130). 

La resistance des poutres mixtes peut etre consideree comme 
egale a la somme des resistances des parties en bois et en metal. 

Enfm, on peut renforcer une piece de charpente au moyen d'un 
tendeur metallique ADB passant sur un potelet DC qui est le 1/10 de 

tm/W     '*tx&Mm&> .J 

(r7r77$Wn>»\   Si 

Fig. 130. —Coupe 
transversale d'une poutre 
mixte (Fers en I et bois). 

Fig. 131. — Poutre munie d'un tendeur 
mdtallique. 

la longueur AB. En A et B sont des ecrous qui permettent de donner 
au tirant une tension suffisante pour eviter la flexion de la poutre 
(/fo.131). 

Les elements se calculent de la maniere suivante : 

Designons par p la charge par metre courant uniformement repartie sur la 
longueur L = AB. 

La poutre travaille a la flexion d'une part, k la compression de Fautre. Si 
on designe par Ri la resistance du bois, la section, par rapport k la compres¬ 
sion s'obtient par la formule 

5    T , RiM — pLtqa. — — 
16^    *        0,93 + 0,00185/L\2 '©' 

b et h designant la base et la hauteur de Fequarrissage. 
La section par rapport k la flexion aura des dimensions telles que 

32 
. Rbh' 

6 

Le potelet travaille k la compression. On determinera ses dimensions b' cl h 
5 

par la formule - pL = R^'h'. 

FKRME MODERNS. 
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Quant a la section s du tirant, on Fobtient par Fegalite 

16 COS a 

Rr designant la resistance du fer par metre carre (8 000 000). 
La resistance d'une poutre armee par tendeur est environ double de celle 

dune poutre ordinaire de meme equarrissage. 

PIECES   DE  CHARPENTE   COMPOSEES 

Pieces verticales : Pan de bois. — Un pan de bois est un systeme 
de charpente destine a former Fossature d'un mur. Les parements 
sont formes par un bardage en bois jointif ou par un lattis recou¬ 
vert d'un enduit. L'intervalle entre les deux parements interieur et 
exterieur est rempli par des corps mauvais conducteurs de la chaleur, 
tels que du sable, de la sciure de bois, de la mousse. On peut aussi 
le laisser vide, Fair faisant un matelas suffisamment protecteur. 

II arrive aussi qu'on etablisse une magonnerie de briques entre 
les boiseries, de fagon a obtenir un mur plein dans toute son 
etendue. Ce genre de construction ne peut guere se recommander 
que dans les pays ou le bois est tres commun, car on ne peut jamais 
en faire que des batiments legers et de duree limitee. 

Le pan de bois (fig. 132) s'etablit toujours sur un soubassement 
en magonnerie destine a Fisoler du sol. Toute la charpente repose 
sur ce soubassement par Fintermediaire d'une piece horizontale, la 
sabliere basse AB. On assemble verticalement au-dessus les poteaux 
corniers CB, AD et les poteaux d'huisserie MN, PQ. Ces pieces sont 
assembiees a leur extremite superieure avec la sabliere haute DC et 
contreventees par des poutres inclinees AS, QM, KB qu'on nomme 
discharges, Hemes ou gueltes. On garnit les intervalles vides par des 
tournisses et des potelets que Fon espace de 0m,20 environ et sur les¬ 
quels on clone le bardage formant les parements. 

L'epaisseur k donner a un pan de bois est la demi-epaisseur d'un 
mur en magonnerie construit dans les memes conditions; c'est plutot 
Fequarrissage du bois dont on dispose qui fixe Fepaisseur a adopter. 

Pieces horizontales : Planchers. — Les planchers servent k separer 
les differents etages d'un local. On en place aussi au rez-de-chaussee 
des maisons et des magasins pour obtenir une surface unie, propre 
et seche. 

Les planchers peuvent se faire avec divers materiaux; nous ne 
nous occuperons pour Finstant que des parties en bois qui les sup- 
portent. La confection du plancher lui-meme sera etudiee ulterieu¬ 
rement. Les charpentiers ne font que  poser le solivage sur lequel 
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to 
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les menuisiers fixeront les planches. La disposition des solives varie 

Fig. 133. — Solives encastr6es dans les murs. 

suivant la longueur et Fequarrissage des bois dont on dispose. Nous 
allons   examiner   les   cas   les 
plus courants. 

La disposition la plus sim¬ 
ple consiste a encastrer les so¬ 
lives dans les murs (fig. 133), 
a condition que ceux-ci aient 
une epaisseur suffisante pour 
les recevoir (0m,20 au mini¬ 
mum). Cet encastrement est 
peu commode a faire pendant 
la construction de la magon¬ 
nerie ; les parties scellees se 
deteriorent rapidement. II est 
preferable de fixer deux 1am- 
bourdes le long des murs 
(fig. 134) et de poser les solives 
dessus.   Ces lambourdes  sont 

retenues par des corbeaux en  pierre   ou   scellees  par des   pattes- 
fiches. L'ecartement des solives  devrait varier  avec la   charge du 
plancher, mais d'ordinaire il est de 0m,33. 

Fig. 134. — Solive posee sur lambourde. 
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Lorsque la longueur des solives est plus faible que la largeur du 
batiment, on divise celui-ci en travees (fig. 135) par des maitresses 

Poutre a. lamb our des 

Fig. 135. — Solivage sur poutres. 

poutres sur lesquelles on dispose les solives. Les poutres peuvent 
etre encastrGes dans le mur, oubien soutenues par des corbeaux, des 
pitastres ou des lambourdes. Les maitresses poutres sont placees sur 

f-Plsncher 

Enduit envlsUre Plafond 

Fig. 136. - Hauteur du plancher au plafond par superposition 
des poutres et des solives. 

les murs de refend chaque fois que ceux-ci existent et que leur dis¬ 
position s'y prete. 

La superposition des solives et des poutres est un dispositif tres 
simple, mais qui augmente notablement la distance du plancher 
d'un etage au plafond de I'etage inferieur (fig. 136). Pour eviter cet 
inconvenient, on place les solives en effleurement; il suffit," pour cela, 
de boulonner, contre la poutre, des lambourdes, ayant comme hau¬ 
teur la difference des hauteurs de la poutre et des solives (fig. 137). 
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Cas particuliers. — II est necessaire de menager dans le 
solivage des espaces libres pour le passage des escaliers, des 
tuyaux de cheminees ou pour etablir le foyer de celles-ci. La 
figure 138 montre qu'un espace libre est menage autour du foyer 
au moyen d'un lincoir ou chevetre et des solives d'enchevJ- 
trure AM, BN. Les solives qui viennent s'assembler avec le lin- 
goir   CE, DF portent le nom  de solives   boiteuses. 

Dans le cas ou les 
solives seraient placees 
parallelement au mur, 
on aurait la disposi¬ 
tion de la figure 139. 
II y a ici deux cheve- 
tres AB, A'B' et une 
seule solive d'encheve- 
trure MN. 

Poutre Plancher 

lattis 

Plafond Enduit en platre 

Fig. 137. — Hauteur du plancher au plafond 
diminu^e par la fixation des solives k I'aide de lambourdes. Calcul   des   poutres 

et des  solives. — La 
section a donner aux poutres et aux solives depend du poids que 
doit supporter le plancher par metre carre, de la portee des poutres 
et des solives, ainsi que de leur ecartement. 

Le poids du plancher comprend le poids propre des solives et 
des planches, plus la surcharge des objets qu'il doit supporter. Cette 
surcharge varie avec la destination des locaux. On compte pour 
les habitations sur une charge de 300 kilogrammes au metre 
carre. Dans un grenier, la charge variera suivant les denizes : 
pailles, grains, etc., et la hauteur ou on les entasse. Le tableau 
ci-dessous donne le poids de 1 metre cube des differents pro¬ 
duits. 

NATURE 
DKS   DENREES 

POIDS 
du 

METRE CUBE 

NATURE 
DES   DENREES 

POIDS 
du 

METRE CUBE 

Betteraves,   raves,   ca- 
rottes, navels  

Rutabagas,  pommes  de 
terre, topinambours. . 

Pommes  

kilogr. 

500 k 600 

600 k 650 
550 k 650 
650 a 700 

800 
750 k 800 

Seigle  
kilogr. 

700 a 750 
450 a 500 
600 a 650 
700 k 800 

110 
60 k 80 

200 k 300 

Avoine  
Orge  
Ma'is, vesce  
Gerbes   de   bie,   seigle, 

avoine, orge  
Paille et foin  

—        — comprimes. 

Noix  
Chalaignes  
Bie  
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La charge par metre  superficiel etant determinee, on obtient 

Fig. 138. — Disposition du solivage pour I'amSnagement d'une chemin^e 
(solives perpendiculaires aux murs). 

Fig. 139. — Disposition du solivage pour 1'amenagement d'une cheminde 
(solives paralleles aux murs). 

la charge par metre courant d'une solive en multipliant la charge au 
metre carre par l'ecartement. 
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La formule permettantde calculer la section ou Fecartement sera 

P X e x r I 
 8 =RN 

I      hi?   t n comme      ^ = — et R r= 600 000 

Pe^1   =10QQMb!? 
8 

80U000 

Le rapport de b k h est determine par le mode d'equarrissage du bois usite 

Fig. 140. — Calcul de la section des poutres et de Tecartoment des solives. 

1 5 dans le pays; ordinairement ce rapport est de - pour les solives, et - pour les 
•^ 7 

poutres. 

Si on fixe l'ecartement, on pourra calculer la section. Si, au con- 
traire, les pieces doivent etre utilisees telles qu'elles sont, on pourra 
calculer l'ecartement aleur donner. 

Pour calculer les dimensions d'une maitresse poutre, on emploie 
la meme formule, mais l'ecartement e represente la distance de la 
maitresse poutre aux murs qui lui sont paralleles, ou la distance des 
maitresses poutres entre elles. 

PnoBLfcME. — Calculer la section des poutres necessaires au plancher de 
la figure 140, et Vecartement des solives. Leur portee est de 4 metres et leur 

0m 16 
equarrissage de     '   ■. La charge a supporter est de 300 kilogrammes, poids 

<!u plancher compris. > 
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lo Calcul de Vecartement des solives. — De la formule 

on lire 

d'ofc 

800000 
800 000 bfi' 

pr 
800000 X 0,08 X 0,0256 

300X0,16 
e=z 0m,275 

2° Calcul de Vequarrissage des poutres. — La formule Pef 
800000" 

= bhi 

et la relation 
6_5 
h~l 

permettent de calculer b et h en faisant P = 300 kilogrammes, 6 = 4 metres, 
/ = 6 metres; on obtient : h X 0m,42, h = 0m,30. 

Si le calcul conduisait k des equarrissages impossibles a obtenir, on tourne- 

rait la difficulte en armant les poutres, ou encore en les soutenant par des 
poteaux verticaux lorsque la construction le permet. 
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COMBLES 

Les combles d'une construction sont formes par des charpentes 
destinees a soutenir la toiture. Les combles portent differents noms 

Faltacfe PlCfTLOIL 

Long-pan 

Fig. 142, 143. — Comble a pignon. 

suivant leur aspect exterieur. S'il n'existe qu'un seul « egout », la 
toiture est dite un appentis (fig. 141). Si le comble comporte deux 

Fig. 141. — Comble & croupes. 

egouts, ceux-ci portent le nom de longs-pans et leur entre-croisement 
constitue le faitage (AB, fig. 142). Si les longs-pans se terminent 
par des plans verticaux, ceux-ci sont dits despignons (BDE, fig. 143). 
Si les plans sont inclines, on les nomme croupes (AEC, fig. 144). Si 
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Fig. 145. — Pavilion rustique. 

Fig. 146. — Pavilion urbaio. 

dans une toiture terminee par des croupes on suppose que la ligne 
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de faite AB devienne tr6s petite, ou disparaisse, on obtient un pavilion 
(fig. 145, 146). 

Enfin, lorsque la partie superieure de I'Gdifice est terminee par 

Toiture en tcrrasse. 

une surface sensiblement horizontale, sur laquelle on peut acc^der, 
ce genre de toiture porte le nom de terrasse (fig. 147, 148). 

Nomenclature. — La charpente d'un comble se compose, en prin- 

Fig. 148. — Autre tcrrasse. 

cipe, de fermes verticales, reliees par des poutres horizontales, les 
pannes, et reposant sur les sablieres (fig. 149, 150). Les fermes com¬ 
prennent un nombre variable d'616ments, suivant la charge qu'elles 
supportent de la part de la toiture. 

Les fermes les plus simples comportent deux arbatttriers AB et BC, 
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un  tirant ou entrait —  un poincon —   et deux  contre-fiches.  Si les 

Psame fsdhere ■ 

Ckantignole 

Sabliere 

Face 
Fig. 149, 150. — Denomination des differentes parties d'un comble. 

contre-flches ne suffisent pas h empecher la flexion, on ajoute des 
]ambettes. 

Un deuxieme type de ferme, tres employe dans les constructions 
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rurales, est presente par la figure 151. On le dit ferme a entrait retrousse. 

Fig. 151. — Ferme a entrait retroussG. 

Ce type, commode a cause de sa capacite considerable, se compose 
des pieces suivantes : deux arbaietriers A'B et BB', un entrait relevi 

Fig. 152. — Parties d'une ferme 

A'B' un poingon et ses contre-fiches, deux aisseliers A'P et B'Q, deux 
blochets AM et CN. 

Nous indiquerons plus loin d'autres types plus particuliers de 
fermes. 

Toutes les pieces d'une ferme sont assembiees a tenons et k mor- 
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taises. Le poingon s'assemble au tirant par un tenon passant; les blo¬ 
chets sont moises avec les arbaietriers et les aisseliers. Sur les arba¬ 
ietriers on pose les pannes, qui sont maintenues en place par les 

Panne faitiere 

jEntrait 

Fig. 153. — Liens de faite. 

chantignoles. Perpendiculairement aux pannes on cloue les chevrons, 
et sur le chevronnage on place soit un lattis, soit des voliges pour 
y fixer la couverture (fig. 152). La panne faitiere   est reliee  aux 

Chevron 

Panne filiere 

Chantijnole 

Fig. 154. — Chanlatte et coyau. 

poingons par des liens de faite (fig. 153), qui ont pour but d'empS- 
cher le renyersement des fermes. Parfois, pour faciliter Pegouttement 
des eaux pluviales, on prolonge les chevrons par des cogaux places 
sur des chanlattes (fig. 154). F 
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Dans le cas ou la toiture presente une croupe, les differentes 
pieces de la charpente ont la disposition indiquee sur la figure 155. 
Les arStiers AB et AC sont les poutres placees a I'intersection des 

Fig. 155. — Charpente d'une croupe vue en plan. 

longs pans et de la croupe. Les chevrons, de longueur variable, portent 
le nom d'empannons. On distingue les empannons de croupe MN et les 
empannons de longs-pans MP. Les goussets sont de petites pieces qui 
relient horizontalement les arbaietriers de la derniere ferme & la 
ferme de la croupe. 
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Fermes. Calcul des charpentes. — Le calcul des charpentes com¬ 
prend la determination de fequarrissage des differentes pieces que 
nous venons d'enumerer. 

L'angle (fig. 156) que forme I'egout du toit avec I'horizontale varie 
suivant les conditions climateriques. Dans le Nord on donne des 
pentes fortes (a=450) pour eviter la surcharge due au sejour des 
neiges. Dans le Midi, ou ilpieut rarement, la pente est faible, parfois 
insignifiante (terrasses). 

Les pentes les plus usitees sont les suivantes : 

NATURE DE LA COUVERTURE 

Tuiles plates & crochets. . 
— flamandes  
— creuses, k sec. . . . 
— —     magonnees 

Ardoises  
Zinc  

INCLINAISON DU TOIT 
EN  DEGRES 

27 £ 4 3 et 60 
21 a 27 
2t a 27 
27 a 31 
33 a 45 

CX variable suivant lanaiure 
de la couverture 

Les dimensions des differentes parties d'un comble en bois se 
de terminent d'apres les charges. La charge comprend : le poids 
propre de la piece consi¬ 
deree, le poids des elements 
qui sont au-dessus (charpente 
et couverture), la pression due 
a la neige et au vent. La sur¬ 
charge de la neige est estimee 
h 1/10 du poids du meme vo¬ 
lume d'eau : une couche de 
0,[n,25 de neige sur 1 metre 
carre donnerait une pression 
de 25 kilogrammes. 

La pression exercee par le 
vent varie avec sa vitesse et I'inclinaison de la toiture. Si on designe 
par P feffort par metre  carre sur une surface normale la   charge 
verticale Q qui  en resulte sur une toiture formant un angle a avec 
Fhorizon est : 

sina (g + io) 
cos 

Le tableau ci-apres donne les valeurs de P correspondant a des 
vitesses variables du vent. 

Cet exemple est fait pour de la imle 

Fig. 156. 

FERME   MODERNE. 
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Vitesse en metres 
par seconde. . . 

en mSt. 

12 

en met. 

15 

en met. 

20 

en met. 

24 

en met. 

30 

en met. 

36 

en met. 

45 

Calcul d'une ferine en appentis sans tirant {fig. 157). — Arbaietriers. 
Soit a la distance des murs, la longueur L des arbaietriers est 

y^ + A" 
en d6signant par h la hauteur de la naissance de fappentis au-dessus du mur M. 

Si P est le poids total de la couverture uniformement reparti, sup¬ 
porte par chaque ar- 
baletrier, y compris le 
poids propre de f arbale- 
trier, on peut le decom¬ 
poser ' en deux forces, 
fune S = P cos a, qui 
tend k faire flechir f ar- 
baietrier, I'autre N z= P 
sin *, qui le comprime 
dans le sens de sa lon¬ 
gueur. On peut done cal¬ 
culer les sections ne¬ 
cessaires pour resister 
separement k ces deux 
efforts par les formules 
connues. On aura, pour 
resister a la compres¬ 
sion, les dimensions b 
et h determinees par les 
equations Fig. 157. Calcul d'une ferme en appentis sans tirant. 

R bh 
P sin a z=z 

0,93 + 0,0018 '©• 
m 
n 

Rj etant la resistance pratique du bois k fecrasement, et - le rapport adopte par 

fequarrissage. 
Le calcul, par rapport k la flexion, se fera au moyen du systeme 

R6/i2 ( P cosaL_R6/i 
\ 8 ~"     6 

Pannes. — Les dimensions des pannes s'obtiennent parun calcul analogue. 
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Nous designerons par P' le poids qu'elles supportent sur une portee L' egale 
k fecartement des fermes (fig. 158). Nous aurons encore 

P' cos a L'     Rbh* 

6__m 
h     n 

La fleche que prendra la panne sous f influence de P' se calcule par la for- 

n i l 

S 

kssss^mwhsmq^s^mi^ 

z', 4? 

□ 

R 
w^^^^xvv-.^^m^v 

ty 

^f^W^^ri 

Fig. 158. — Calcul des dimensions des pannes. 

(f est la fleche calcuiee en metres, E, le coefficient 
.    .       5P'cosaL'c 

mule f = — — 
32E6/i0 

d'eiasticite du bois : 1 200 000 000 Kg par m2)- 
Cette fleche doit etre 

assez faible pour que la 
deformation de la toiture 
ne soit pas visible. 

Chevrons. — Les di¬ 
mensions des chevrons ne 
se calculent pas; re- 
quarrissage a ete fixe aux 
chiffres de 0m,07 pour la 
base et 0m,08 pour la hau¬ 
teur. 

Calcul dune ferme en 
appentis   avec  tirant. — 
L'arbaletrier que nous avons 
calcule precedemment rea- 
git sur les murs qui lui 
servent de base et tend k 
les ecarter. C'est precise- 
ment pour empecher le 
renversement du mur AK Fig. 159. — Calcui d'une form© on appentis avec tirant. 
que fon place fentrait AC 
(fig. 159). La section de cet entrait doit etre suffisante pour resister k fexten¬ 
sion qu'il subira de la part de farbaletrier. 
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La reaction du mur Q ne peut etre que normale a ce dernier; par conse¬ 
quent, si nous prenons les moments des forces qui agissent sur f arbal6trier par 

P X a rapport au point A, nous avons——— = Q X h 

a        1 
Mais, dans le triangle ABC, T = l  0 ' h     tg a 

Done Q — -^—. 
2tga 

Cet effort se transmet k fextremite A de farbaletrier. Si on veut faire dis- 
paraitre cette poussee, il faudra annuler Q, par consequent donner au tirant 
qui est oppose a la direction de Q une section  capahle de resister k feffort 

p 
-—; fequarrissage du tirant sera done donn6 par les 6galil6s 
zig* 

p 
51 =RaM 
^'lo a 

b  m 
h       n 

Rg etant la resistance pratique du bois a f extension (600 000 Kg). 

Ferme de comble avec tirant horizontal. — Arbaietriers. —Designons 
par P le poids supporte parun arbaletrier AC (fig. 160). Cette piece travaille $ 

v— -^- AB = 5 60-21 

N1*:' +? '? 

rig. 1G0. — Calcul d'une ferme avec tirant horizontal. 

la flexion sous feffort P cos a et&la compression sousfeffetde la reaction Q de 
Farbaletrier CB. Nous pouvons evaluer Q en prenant les moments des forces qui 
agissent sur farbaletrier par rapport au point A 

£?.' = ox* 
dof: Q = ^ 

P 
mais, h = Ztg «, done Q =  

2Lga 
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L'arbaletrier subit une  compression egale k la resultante CN des forces 
p 

Q et - appliquees en C. Le triangle rectangle QCN donne 

Q = K(: COS a 

dot,              NC = QXCOS. 

_     I5     v,     1     _     P 

2 Iga          COS a          2 Silltt 

L'effort CN  qui 
P 

compiinie idLDdietiiei ebi uuuo 1                                                  2 sin a 

L'ai'baieiiier se calculera done par les formules suivantes 

k la flexion \   P COS  a L = —-T— 
I                                                   D 

J                 b      m 
[                li-n 

k la compression 
[      p                       R^/i 

\ 2 S.ll a — 0,93 -f- 0,00lSo / L\« 

(         h-Tt 

Tirant  ou entrait. —  Le tirant  travaille a fextension sous  feffel de la 
force Q. Pour s'en assurer, il suffit de transporter CN en A et de decomposer 

p 
celle force suivant BA el la composanle - ; ou trouve bien comme deuxieme 

composante la force Q appliquce suivant BA. 
Les dimensions du tirant seront done tels que 

P 
l\9bti = 

ate 

L'entrail travaille aussi a la flexion, sous feffet de son poids p; il faut done 
calculer ses dimensions en ecrivant que 

v/  I      YKU? 

b  m 
h      n 

11 peut aussi arriver que fenlrait supporte un plancher. Dans ce cas, on 
evalue la charge qu'il supporte, soit comme solive, soit comme poutre, et on 
modilie la formule ci-dessus en consequence. 

REMARQUE. — Le tirant peut etre constitue par une barre en fer; on calcu- 

ra son diametre par la relation R'-^-T- — (R' esl 
4 2 Iga 

k fextension : 8 000 000 de kilogrammes par metre carre). 



102 LA  FERME  MODERNE. 

Ferme de comble avec tirant horizontal soutenu par un poingon. — Le 
tirant ADB (fig. 161) peut etre considere dans ce cas comme une piece reposant 

3 sur trois appuis : chacun des points A et B supporte — de la charge, et le 

/"AC 
AB = 7,20 
CD- 2,40 

point D, —. v 16 
Done l'effort qui va agir ver¬ 

ticalement en C comprendra, en 
P 5 

plus de la composante  -, les — 

du poids du tirant. Cette augmen¬ 
tation est trop peu sensible pour 
modifier le calcul de farbale¬ 
trier par rapport k la compres¬ 
sion. L'avantage du poincjon est 
de soutenir le tirant en son mi¬ 
lieu, ce qui permet de lui donner 

une section beaucoup plus faible, que fon calculera aisement. 
5 

Le poinQon travaille & fextension sous un effort egal aux — du poids de 

5 
fentrait; son  calcul se fera  done  par la   relation R26/i = — p (p etant le 

poids de f entrait). 
Les autres pieces se calculent comme ci-dessus. 

IB 

Fig. 161. — Calcul d'une ferme de comble. 

Ferme de comble avec tirant horizontal soutenu par un poingon 
relie aux arbaietriers par deux 
contre-fiches {fig. 162). — Nous 
supposerons que farbaletrier et 
la contre-fiche sont assembles au 
tiers de la longueur & partir du 
faitage. 

Si on designe par P la charge 
totale de farbaletrier en kilogram¬ 
mes, sa section (par rapport a Ja 
flexion) est donnee par la formule 

AB = 2.20 
CD* 2,40 
T)G=0,60 
CTikC'E--l,20 

2P L      ^ bh" 
T cos.- = 11 — 

Fig. 162. — Calcul d'une ferme de comble avec 
tirant horizontal soutenu par un poingon reli6 
aux deux arbaietriers par deux contre-fiches. 

Les contre-fiches travaillent k la compression ; elles sont d'ordinaire carrees; 
leur cote c se calcule ainsi 

Re2 P      sin (90 — «) __ _ 
2X        sinp        ""0,93 + 0,00185 

(-:)• 
Les autres elements se calculent comme nous favons vu precedemment. 

Ferme k entrait retrousse. — Arbaietriers. — L'endroit oil farbaletrier 
doit se rompre est le point B (fig. 163). Nous allons done calculer la sec- 
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tion en ce point. Le mur reagit en D contre le poids P dont est charge farba¬ 
letrier. La force P peut se decomposer en deux autres DE et DF. 

La force DE tend k faire tourner farbaletrier autour de B pour le rompre 
en ce point; par consequent fequarrissage devra etre tel que 

//2 

R —   = P COS a V. 
b 

Faux entrait. — Designons par Q la tension du faux entrait. L'arbaletrier 

ID =7.20 
A= 3,60 
h'= 1,SS 

Fig. 163. — Calcul d'une ferme k entrait retrouss6. 

est sollicite par trois forces k tourner autour de A : son poids P applique en M, 
la reaclion du mur en D, et la tension du tirant en B. 

Ecrivons que la somme de ces moments par rapport au point A est nulle 

d'oi 

PXg + QX/^PX* 

Q--X^ 
^ - 2 X // 

On peut poser  h' = 
h 

Mais 

Done 

h = I tg a. 

A lg a 

Pour calculer la section de f entrait, nous aurons la formule 

Pn Rbh.  
2tg «      0,93 +0,00185/^\2 

/' etant la longueur de fentrait. 
Pour consolider la ferme, on place au point de rupture de farbaletrier des 
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aisseliers, tels que GK, qui reportent dans fepaisseur du mur une partie de la 
pression. L'aisselier, relini a la sabliere par un blochet 10, travaille & la com¬ 
pression. II est facile d'evaluer feffort qu'il supporte, et, par suite, de calculer 
ses dimensions. 

Ferme a double entrait.  — Dans ce systeme de ferme, les arbaietriers 
sont reunis par un faux entrait A' B' (fig. 164), au milieu de leur longueur. 

On   demontre  que  la  par- 

XB-8,40 Cji tie AA' BB' des arbaietriers 
doit resister k des efforts de 
compression et de flexion qua¬ 
tre fois superieurs ti ceux qne 
supporte la partie CA' CI J'. 
L'equarrissage de la partie i;i- 
ferieure BB' devra done el re 
le double des dimensions deCli'. 
On placera contre les arbaie¬ 
triers des sous arbaietriers des¬ 

tines a augmenter la section. Celle-ci se calcule seulement a flexion par lea 
relations 

CA&CB'-^Ctf 

A: 

A ll B 

Fig. 164. — Calcul d'une ferme a double entrait. 

pour CB' 

pour BB' 

P cos 

P cos 

X32-n    6 

^W*   6 

Le faux entrait A'B' revolt des efforts de compression de la part des deux 
arbaietriers. Ses dimensions se calculent par Tequalion 

RiA/t 3P 

8 tg «      0,93 + 0,00183 

li)' 
Le tirant AB se fait presque toujours en fer; il sert k empecher fecartement 

des arbaietriers, puisque le faux entrait ne travaille qu'ci la compression. On 
le calculera done comme si h        A 
ce dernier n'existait pas. ^ „ .        V^^il 

M^r\\ PomQon   y<    i"ll 

REMARQUES GSNERALEP. 
— La partie essentielle d'une 
ferme est farbaletrier. En 
pratique, on calcule unique- 
ment la section de celle 
piece; quant aux poingons, 
entrails, etc., les necessites 
des assemblages forcent k 
donner a un de leurs cotes 
une dimension egale k fe¬ 
paisseur des arbaietriers, 
maigre   les  resultats   des   calculs   qui  indiquent  des   chiffres   plus   faibles. 

Les poin^ons sont k section carree, de fa^on a pouvoir s'assembler avec les 
contre-liches d'une part et les liens de faile d'autre part. 

Entrait 
E trier 

Fig. 165. — Assemblage de la jambette et du poincon 
avec Tentrait. 
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On evite, autant que possible, de pratiquer des mortaises dans la longueur 
des pieces, des entrails surtout. On fait alors les assemblages avec des etriers 
metalliques pour les poin^ons, des moises pour les autres pieces (fig. 165). 

Les fermes sont espacees de 4 metres au maximum. L'ecartement des pannes 
doit etre tel que la distance de leur projection horizontale n'excede pas 2 me¬ 
tres. Dans la determination d'une ferme, on recherche toujours le dispositif 
le plus simple. C'est d'ordinaire la portee de la ferme qui necessitera f ad- 
jonction de pieces suppiementaires pour renforcer les elements simples et 
mieux repartir les efforts. 

Autres types de fermes. — Dans quelques cas particuliers, on pourra 
employer avantageusement les dispositions suivantes : 

Ferme Polonceau (fig. 166). — Pour les tres grandes port6es, on constitue 
les arbaietriers au moyen de poutres armees pour tendeur metallique; le 
potelet est remplace par une bielle en fonte, de sorte que le bois travaille k la 

flexion, la fonte k la compression et le fer if extension; chacun de ces mate¬ 
riaux se trouve done employe dans les meilleures conditions. 

II y a avantage, au point de vue des dimensions des pieces, k placer les 
points BDEG sur une meme horizontale. 

Arbaietriers. — Si P designe la charge de farbaletrier, la section s'obtient 

par la relation 
P cos « L     Rhfi 

16 
Bielle. — La section E de la bielle en fonte est donnee par la formule 

oP cos , 1250 e* 
"1,45 + 0,00337/^2* (0* 

Tirants. — Les sections des tirants en fer rond se calculent au moyen des 
egalites suivantes : 

pour BD 

pour AD 

*d2  R,_   13P 
4 ~~16tga 

i^ w-    5P 

4 16 lg a 
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pour DE -R' 
2tg a 

On place sur les tirants des tendeurs destines k maintenir la tension dans 
des limites convenables. 

Ferme & la Mansart (fig. 167). — Ce systeme de comble permet d'utiliser 
la partie superieure des batiments pour faire des logements. Les deux parements 

Fig. 167. — Principe d'une ferme k la Mansart. 

inclines AC, BE sont representes par les cotes du decagone inscrit dans un 
cercle ayant la largeur du batiment pour diametre. Le point D se trouvant 
sur faxe, la direction  des deux arbaietriers DC, DE est done determinee. 

Fig. 168. — Ferme a entraits crois6s. 

Ferme & entraits croises. — La figure 168 indique la disposition des 
deux entraits qui viennent s'assembler au point 0. On peut ainsi obtenir une 
hauteur considerable sous la ferme. La tension T de chaque tirant est donnee 
par la formule 

P cos p T = 
2 sin « 
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Fermes en demi-circonference. — La ferme a la Philibert Delorme (fig. 169) 
se compose d'une demi-circonference formee dares en planches de sapin pla- 

Fig. 169. — Forme en demi-circonference k la Philibert Delorme. 

cees de champ; elles sont reunies entre elles au moyen d'assemblages serres 
par des coins. 

La ferme du colonel Emy est du 
meme type; mais les planches sont 
courbees a chaud et reunies par des 
boulons (fig. 170). 

On peut encore placer parmi les char¬ 
pentes courbes les combles de M. Pombla 
(fig. 171). La partie essentielle de la 
ferme est une piece de bois courbe AMB, 
maintenue par un tirant metallique AB. 
Sur cette piece courbe on place les pan¬ 
nes p, pi destinees k recevoir les voliges. 

On peut aussi placer sur la piece 
courbe des arbaietriers, et relier fen¬ 
semble par des poingons. 

Ces charpentes sont tres legeres; on 

Fig. 170. — Ferme en bois courbes. Fig. ni. — Ferme Pombla. 

peut les faire pour des portees de 7 k 12 metres et plus. Elles peuvent recevoir 
des couvertures en zinc, en ardoises ou en tuiles mecaniques. 
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IV.   -   COUVERTURES 

La couverture d'un batiment a pour effet de s'opposer a fintro- 
duction des eaux pluviales a I'interieur. A cote de ce role apparent, 
la couverture en remplit un autre non moins uti-le, c'est de mainte¬ 
nir la temperature des locaux aussi uniforme que possible dans des 
limites fixees a favance suivant leur destination : laiterie, cuverie 
pour fermentation, etable, etc. 

Les materiaux employes pour les couvertures doivent remplir les 
conditions suivantes : etre a la fois legers et resistants, inattaquables 
par les agents atmospheriques, incombustibles, faciles a poser ou a 
reparer en cas de besoin; enfin, d'un prix aussi reduit que possible. 

Nous diviserons fetude des couvertures de la maniere suivante : 

Couvertures vegetates : paille, roseaux, bois; 
— minerales : ardoises; 
— ceramiques : tuiles; 
— metalliques : zinc, tole galvanisee ; 
— artificielles ; ciment volcanique, carton. 

COUVERTURES VEGETALES 

Paille* Chaume. — Ce genre de couverture a longtemps ete uni- 
quement employe dans les constructions rurales. Les seules qualites 
qu'il possede consistent dans son bon marche et dans funiformite 
de la temperature du local ainsi recouvert. Cette temperature uni¬ 
forme est due en grande partie a fepaisseur considerable (0m,25 a 
0m,30) de la toiture. 

A cote de ces avantages se placent les defauts suivants : duree 
restreinte (vingt a vingt-cinq ans\ reparations continuelles, risques 
d'incendie considerables; enfin, les rongeurs et les insectes trouvent 
dans fepaisseur du chaume un abri excellent. 

Le chaume peut encore etre employe actuellement dans le cas de 
constructions passageres; par exemple, un fermier, pres du terme de 
son bail, pourra couvrir a peu de frais une etable annexe, etc. Aussi 
allons-nous indiquer rapidement la maniere de fetablir. 

La charpente est formee par des branches AB, AC,... (fig. 17:2, 
173), formant chevrons. Perpendiculairement a ceux-ci on place des 
lattes a, 6, c, d,... que fon relie aux chevrons par des ligatures en 
paille, en fil de fer, ou en les clouant. Le chaume est fixe sur ces 
lattes en commengant par la partie inferieure et en ayant le soin de 
placer la paille les epis en haut. Chaque bande doit recouvrir la 
partie superieure de celle qui est en dessous, pour assurer Fetancheite 
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de la toiture. Quand tout le toit est recouvert, on passe un rateau 
pour placer les pailles bien paralleles et on coupe nettement les 

Fig. 172, 173. — Etabhssement d'une toiture en chaume. 

bords avec une faucille. Le faitage est forme par des bottes de paille 
placees a cheval sur chaque egout. 

On estime que 1 metre carre de toiture de chaume ayant 0in,25 
d'epaisseur pese 25 kilogrammes. Sa duree peut atteindre trente ans. 
On evite la moisissure c        . . 

AJtZLA  ' trop prompte de la 
paille en la plongeant 
d;ins une solution de 
sulfate de cuivre avant 
de confectionner le 
toit. Ii faut donner une 
forte inclinaison aux 
egouts pour faciliter 
fecoulement rapide 
des eaux (45° environ). 

Bo/s. — Le bois ne 
peut se recommander 
pour les toitures que 
dans les pays ou il est 
tres commun. Le bon marche relatif est, du reste, sa seule qualite. 
Une couverture en bois se disloque rapidement par les alternatives 
de secheresse et d'humidite; la pourriture vient se loger dans les 
fentes et a bientot mis les planches hors de service ; la chaleur passe 
tres bien a travers les boiseries de faible epaisseur et, enfin, un in- 
cendie trouve un aliment facile dans une telle toiture. 

Fig. 174. — Toiture en planches perpendiculaires 
aux pannes. 
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Les planches formant toiture peuvent etre disposees de deux 
fagons differentes : on peut les clouer perpendiculairement aux 
pannes (fig. 174), lorsque leur longueur est suffisante pour couvrir 
toute la largeur de I'egout AB. L'etancheite de la toiture est assurSe 

[ -^ s- lr te fc t te 
/^TZTZ? faitiere 

Chevron 

Fig. 175, 176. — Toiture en planches placees parallelement au faitage. 

par des couvre-joints a b qui sont cloues "aux deux planches juxta- 
posees. 

La deuxieme disposition (/?#.175,176) consiste a clouer les planches 
sur des chevrons, parallelement au faitage. On commence par placer 
la planche inferieure P1, puis on cloue la deuxieme P2 en la faisant 

recouvrir la premiere d'envi- 
ron 0m,05 et ainsi de suite. 

On fait aussi, avec le bois, 
des plaquettes de petites di¬ 
mensions appeiees bardeaux. 
Les dimensions d'un bardeau 
sont les suivantes : 

V 

/ 1 I 

JL^'i- --b 

1 

Fig. 177, 178. — Bardeaux. 

/i = 0m,30 a 0m,35 
Z=0m,15 k 0m,20 
e = 0ai,01 a 0^,02 

On les fabrique avec du sa¬ 
pin, du chene ou du chataignier. On leur donne la forme d'un rec¬ 
tangle ou d'une ecaille (fig. Ill, 178). Les bardeaux se posent comme 
nous findiquerons plus loin a propos des ardoises. 

On peut prolonger la duree d'une toiture en bois en enlevant les 
mousses qui s'y forment, en bouchant les fentes avec des mastics et 
en passant tous les ans, quand la toiture est bien seche, une couche 
de goudron a chaud. 
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COUVERTURES MINERALES 

Ardoises. — Les couvertures en ardoises sont tres employees; 
leurs seuls inconvenients sont: 1° la fragilite, qui rend difficile faeces 
de la plus grande partie de la toiture en cas de reparations; 2° le 

t v '■ 
 \  

1 

Fig. 179, 180. — Ardoises. 

pouvoir absorbant considerable de leur couleur noire pour les rayons 
calorifiques. 

Une bonne ardoise doit etre dure, d'une certaine densite ; elle ne 
doit ni etre gelive, ni absorber I'eau. Le fil de fardoise ou « Ion- 

n    n     n 

Fig. 181. — Couverture en ardoises clou^es. 

grain » doit etre parallele a son plus grand cote au lieu d'etre incline 
(ardoise traversiere); enfin fardoise ne doit pas contenir de pyrites 
susceptibles de se desagreger a fair. On trouve dans le commerce 
des ardoises de dimensions variables avec leur origine. Elles sont 
rectangulaires ou a angles abattus (ecailles) [fig. 179, 180]. Ces der¬ 
nieres ne sont pas a adopter, a cause de la difficulte qu'on eprouve a 
les maintenir par des crochets. 

La pose des ardoises se fait de deux manieres : autrefois on faisait, 
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sur le chevronnage, un plancher de voliges espacees d'environ 1 cen¬ 
timetre et on y fixait fardoise par deux clous galvanises (fig. 181). Ce 

precede est defectueux, 
car le vent peut pene- 

If?    trer sous fardoise et la 
rompre ;  en   outre, les 

Ardoises c 

Ardoises fixees k I'aide 
de crochets. 

reparations sont difficiles a 
bien executer. 

Aujourd'hui ce procede 
est a peu pres abandonne ; 
on fixe les ardoises sur des 
lattis au moyen de cro¬ 
chets {fig. 182). Ces cro¬ 
chets agrafent fardoise en 
haut et en bas et la main- 
tiennent solidement pincee 
sur le lattis. lis se font en 
fer galvanise ou en cuivre ; 
ces derniers sont prefera¬ 
bles a cause de leur plus 
longue duree. 

Le faitage s'effectue soit 
au moyen d'une feuille de 
zinc, soit avec des tuiles 
faitieres speciales, soit en 
faisant deborder les ar¬ 
doises  d'un   cote   [fig.   183 
a 185). Les aretiers se font egalement avec des feuilles de zinc 
ou des tuiles; pour les noues, on emploie des feuilles de zinc ou 
de plomb. 

Fig.  183  k 185. — Faitages  divers 
avec couvertures en ardoises. 
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II est bon de planter dans les chevrons de forts crochets en fer 
qui serviront a fixer des gchelles pour les reparations (fig. 186). 

Fig. 186. — Construction montrant les crochets fix6s au toit pour les reparations. 

COUVERTURES  CERAMIQUES 

Les couvertures en tuiles sont tres avantageuses, car elles pre¬ 
sentent toutes les qualites requises pour une bonne toiture. Elles ont 
malheureusement rinconv6nient de poss^der un poids considerable 

-lattj's 

Chevron 

Fig. 187. — Couverture en tuiles plates. 

(80 & 100 kilogr. le miHre carrS). Les qualites des tuiles sont iden¬ 
tiques a celles des briques, que nous connaissons deja. 

Tu/7es p/ates. —  Ces tuiles sont rectangulaires; leurs dimen¬ 
sions sont 0m,30X 0m, 25 ou 0m,24 X 0m,19. On les place sur un lattis et 

FKKME MODERNE. fi 
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on les maintient par des crochets ou ergots menages sous leur face 
inferieure. Cet ergot est perce d'un trou ou peut passer un fil de fer 
destine a lier la tuile sur le lattis (fig. 187). 

Tuiles canal ou tuiles romaines. — Ce genre de tuile a la forme 
d'une gouttiere de 0m,35 de longueur plus large a une extremite qu'a 
fautre (fig. 188, 189). On les place cote a c6te, en recouvrant le 
joint par une autre tuile (fig. 190). On les fixe d'ordinaire sur un 

Fig. 190. — Coupe d une couverture en tuiles creuses. 

Fig. 191. — Tuiles romaines maintenues en place par des chevrons. 

voligeage grossier; parfois, on les maintient en place par des che¬ 
vrons triangulaires qui leur servent de cale dans toute leur lon¬ 
gueur (fig. 191). 

Les faitages, les aretiers et les egouts sont faits avec les memes 
tuiles magonnees. 

La pente des toitures en tuiles romaines est faible (ID
0
 a 27°), car 

ces tuiles sont simplement posees sans etre retenues par autre chose 
que le frottement. 

Tu/7es m6caniques. — On designe ainsi des tuiles mouiees qui se 
fixent les unes aux autres par des rainures et des saillies speciales 
(fig. 192 a 194), de maniere que la toiture forme un ensemble etanche 
et solide. 

Les dimensions, les modes d'agrafage varient avec les fabricants. 
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On pose les tuiles sur lattis cloue au chevronnage, comme nous 
favons indique pour les tuiles plates. 

On fabrique sur le meme modele des tuiles en verre que fon peut 

Coupe. 

Fig. 192 k 194. — Tuile mccanique. 

intercaler dans la toiture de maniere a edairer les greniers. Les tui- 
leries mecaniques livrent aussi des chattieres, des rives, des enfai- 
teaux, des aretiers pouvant s'emboiter avec les tuiles. 

COUVERTURES  METALLIQUES 

Zinc.  — Le zinc  est utilise dans  les toitures, soit en feuilles 
de differentes epaisseurs, soit en tuiles  embouties  de  grandeurs 

Couvre joint 

Tasseau 

Fig. 195, 196. — Toiture en zinc. 
Volige 

diverses. Les feuilles de zinc se posent sur un voligeage jointif, de 
maniere que leur plus grand c6te soit parallele aux chevrons; les 
deux bords sont releves suivant mn^p q (fig. 195,196), de fagon a avoir 
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la pente des tasseaux en bois clones sur les voliges. Sur les tasseaux 
on cloue des petites pattes qui maintiennent la feuille; par-dessus on 
place un couvre-joints en zinc, qui est aussi long que les tasseaux; les 
tetes des clous sont recouvertes de soudure, pour empecher fat- 
taque des metaux par le contact de feau de pluie. Si les feuilles 

ne font pas toute la longueur d'un egout on les 
reunit par deux plis (fig. 197). Par ce procede on 
permet la dilatation du metal dans les deux sens. 

/s rrm Les toitures faites avec des feuilles de zinc peu¬ 
vent avoir une pente tres faible; 3 a 4 centimetres 
par metre suffisent. 

^''-$/ I On fabrique avec le zinc des tuiles qui se posent 
^yx^   )       suivant les indications fournies par les fabricants, 

mais on  doit toujours observer les   conditions de 
j s dilatation et de contact des metaux que nous avons 
^ cites plus haut. 

Fig. 197. La couverture en zinc ne s'emploie guere dans 
de de^feumes    ^es ctmstructions que  pour  des  petites   surfaces : 

de zinc. appentis, reservoirs, etc. 
Dans le commerce, l'epaisseur du zinc est indi¬ 

quee par des numeros ; les plus ordinairement employes sont les 
suivants : 

Nos 11  0,50 ] 
— 12  0,66 / Les feuilles  ont 2   metres  de   long  et 
— 13  0,74 X     0m,50 ou 0m,80 de large. 
— 14  0,82 ) 

Td/e ondul6e. — La tdle onduUe s'emploie sous forme de panneaux 
de grandes dimensions, lm,tO X 0nl

J80; les ondulations de la tole 
servent pour faire les joints. Les feuilles sont maintenues sur les 
pannes par des equerres en fer que fon cloue sur ces dernieres. 

La tole galvanisee est legere, etanche, mais ne peut se recomman¬ 
der que pour des cas tout a fait particuliers (couvertures de magasins, 
d'entrep6ts, de locaux de machines). 

COUVERTURES  ARTIFICIELLES 

Carton-cuir ou carton bitume. — Le carton bitumd estvendu dans le 
commerce, sous differentes marques, en rouleaux de 12 metres de 
long et de 0m,70 a 0m,80 et 1 metre de largeur. La composition de 
ces cartons bitumes est modifiee suivant les destinations diverses 
qu'il peut recevoir (contrees humides, chaudes, etc.). 

La pose se fait sur un voligeage jointif par deux procedes ana¬ 
logues a ceux que nous avons indiques pour les toitures en bois; la 
longueur du rouleau peut etre parallele ou perpendiculaire au faitage. 
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Fig. 198. — Coupe d'une toiture en ciment volcanique. 

Les feuilles sont clouees sur les voliges, et on empeche le vent de 
lesdechirer ou de les arracher en clouant des lattes par-dessus ; dans 
le cas ou les feuilles sont perpendiculaires aux pannes, les lattes de 
fixation servent en meme temps de couvre-joints. 

Le carton bitume ne doit servir que pour couvrir des batiments 
legers et provisoires. La duree d'une telle toiture peut cependant 
depasser quinze ans. 

Ciment volcanique. — Le principe des toitures en ciment volca¬ 
nique consiste a placer sur une surface legerement inclinee, pour 
assurer fecoulement 
des eaux pluviales, plu¬ 
sieurs couches d'un 
papier special et d'un 
produit bitumineux de- 
nomme par le fabricant 
« ciment volcanique ». 
Le papier et le ciment 
font prise ensemble, 
de telle maniere que 
fon obtient une feuille 
homogene, sans   aucun   joint, de  5  a 6   millimetres   d'epaisseur. 

Ces toitures presentent toutes les qualites requises de legerete, 
duree, etancheite, etc. Elles sont combustibles, mais ne flambent pas 
de maniere a propager 1'incendie. Elles laissent passer la chaleur, a 
cause de leur faible epaisseur, mais cet inconvenient est evite en 
plagant une couche de gravier sur la terrasse. 

Voici la maniere de les etablir: 
La charpente se reduit au solivage d'un plancher identique aux 

planchers separant les etages (fig. 198). La section et l'ecartement 
des poutres et des solives doivent etre calcules en prevision d'une 
charge de 200 kilogrammes se decomposant ainsi : 

Plancher en bois, papier et ciment .... 4 kilogr. au metre carre 
Revetement en gravier  90     —   
Surcharge  de  feau de pluie retenue par 

le gravier  20       — 
A prevoir pour les materiaux pouvant etre 

deposes sur la terrasse  86     — — 

Total       200 kilogr. au metre carre. 

On disposera le solivage de maniere a menager une pente pour 
fecoulement de feau (2 a 5 centimetres suffisent). On place sur les 
solives un plancher de sapin, assemble a rainures et a languettes. 

On peut aussi faire un plancher en ciment ou en briques. sup¬ 
porte par des poutrelles metalliques. 
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Sur ce plancher, on etend une couche de sable fin et bien sec, 
dans le but d'empecher la couverture d'adherer, de fagon que les 
mouvements du plancher ne provoquent aucune rupture dans la 
couche impermeable. L'epaisseur de cette couche de sable fin ou 
de cendre est d'environ 2 a 3 millimetres. On place au-dessus une 
couche de papier, puis une couche de ciment, ensuite d'autre pa¬ 
pier, etc., de maniere a obtenir en definitive quatre couches de papier 
et trois de ciment. Sur la derniere feuille de papier on etend une qua- 
trieme couche de ciment plus forte que les autres. C'est sur cette cou¬ 
che de ciment bien seche qu'on etendra une couche de 2 centimetres 
de sable fin, de cendres ou de scories piiees, et enfin, par-dessus 
celle-ci, on en dispose une autre de 3 a 5 centimetres de gravier. Ce 
revetement preserve le ciment des influences atmospheriques et met 
la couverture a fabri des accidents qui pourraient 1'endommager. 

Le papier est vendu en rouleaux de 60 a 70 metres de long sur 
lm,40 a lm,60 de large. Naturellement, les joints des differents rou¬ 
leaux sont croises et non superposes; on releve le papier a une petite 
hauteur le long des murs, cheminees ou autres saillies. 

Le ciment est en tonneaux; c'est une sorte de pate molle qu'il faut 
chauffer pour la liquefier et pouvoir fetendre avec des brosses; il 
faut eviter de le faire bouillir, car f ebullition le decomposerait. Le 
prix de revient de ce systeme de couverture est environ de 4 fr. 50 
a 6 francs le metre carre. 

L'economie consiste surtout dans la suppression des charpentes 
des combles et dans la diminution d'epaisseur que fon peut faire 
subir aux murs, puisque la toiture sera plus legere et qu'on pourra 
repartir la charge sur tous les murs de face, de pignon ou de refend. 

Couvertures en verre. — Le verre est utilise dans les constructions 
urbaines pour la couverture des cours, verandahs, marquises, etc... 
A la campagne on ne femploie guere que pour la construction des 
serres destinees au forgage des plantes de primeurs. Nous indi¬ 
querons dans le chapitre reserve a la vitrerie les particularites relatives 
au choix et a la pose des feuilles de verre. 

COUVERTURES  ISOLANTES 

Nous avons deja fait remarquer que les differents systemes de 
couvertures sont d'une efficacite tres variable en ce qui concerne 
funiformite de la temperature des locaux : fabsorption, la conduc¬ 
tibilite des materiaux pour la chaleur, leur epaisseur sont les facteurs 
qui interviennent; mais, comme il est impossible de les modifier 
directement, on tourne la difficulte en etablissant un matelas d'air ou 
de matieres inertes et legeres entre la couverture et le local qu'elle 
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Fig.  199.  —  Schema de  couverture 
avec plafond isolant. 

recouvre. Par exemple, on peut abandonner tout I'espace compris 
dans la ferme et etablir un plafond sous fentrait AR (fig. 199). 

Ce plafond peut etre fait en platre, en carreaux de liege, en plan¬ 
ches; si on ne craint pas 
les risques d'incendie, on 
peut simplement disposer 
une couche de roseaux, de 
paille ou de fagots. 

Dans le cas ou I'espace 
compris entre le tirant et 
le faux entrait est utilise 
(ferme a entrait retrousse, 
fig. 200), on etablit un vo¬ 
ligeage jointif sous le faux 
entrait et les aisseliers et 
on remplit I'espace vide de 
sciure de bois, de tannee, 
de liege en poudre. Dans 
le cas des toitures en ci¬ 
ment volcanique, on peut 
augmenter fepaisseur du gravier ou du sable et proceder a des arro- 
sagesdestines a maintenir la temperature dans des limites assez basses. 

On peut aussi installer des jardins sur ces terrasses; la fraicheur 
de la terre et f ombre des 
plantes contribuent dans 
une certaine mesure a di¬ 
minuer felevation de la 
temperature. II existe des 
edifices ou la terrasse 
superieure constitue le 
fond d'un reservoir rem¬ 
pli d'eau. L'epaisseur de 
la couche liquide est en¬ 
viron de 15 a 20 centi¬ 
metres; la difference de 
temperature entre les ex¬ 
tremes d'hiver et d'ete 
n'est que de 4 a 5 de- 
gres. 

Dans des cas tout a 
fait speciaux, par exemple 

pour fetablissement d'une laiterie dans un pays tres chaud, on 
remplace la toiture par une voute en pierres dont fepaisseur et la 
conductibilite permettent seules d'obtenir une temperature conve¬ 
nable dans le local. 

Couche 
Lsolante 

Fig. 200. — Schema de couverture isolante 
appliquee k une ferme k entrait retrousse. 
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GOUTTIERES  ET  EGOUTS 

Chajda-tte 

Fig. 201. — Chevrons courts prolonges 
au moj'en de coyaux. 

L'eau de pluie,quoique rejetee sur le sol par les toitures,pourrait 
encore s'introduire a I'in¬ 
terieur des bailments en 
filtrant a travers le sol ou 
en penetrant par capil- 
larite dans les materiaux 
de la construction. 

II est done necessaire, 
comme complement de 
la couverture, d'evacuer 
les eaux d'egout des toits 
de maniere a eviter toute 
humidite soit dans les 
murs, soit dans les fon¬ 
dations. L'eau de pluie 
doit etre amenee aussi 
loin que possible des 
murs; aussi les chevrons 
font toujours saillie d'en¬ 
viron 0m,30 et, au be¬ 

soin, on prolonge les chevrons courts au moyen de coyaux, portes 
par des chanlattes (fig. 201). 

Dans les toitures a fai¬ 
ble inclinaison (ardoises), 
on constitue I'egout par 
une feuille de zinc re- 
pliee (fig. 202) qui oblige 
l'eau a tomber sans qu'elle 
puisse remonter par ca- 
pillarite. L'eau tombe sur 
le sol; il est de toute 
necessite de fevacuer ra¬ 
pidement et d'eviter la 
stagnation. On menage a 
faplomb des gouttieres 
des caniveaux paves 
ayant une pente suffi¬ 
sante, 2 a 3 centimetres 
par metre, pour assurer 
fecoulement de l'eau. 

Ces ruisseaux sont couteux a etablir et d'un entretien constant. II 
est preferable d'etablir des gouttieres en zinc au niveau de I'egout et 

Fig. 202. — Protection des murs contre les eaux 
de pluie par une feuille de zinc repli6e. 
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de conduire les eaux a des endroits convenablement choisis par des 
tuyaux de descente. Les gouttieres peuvent etre faites au moyen 
d'une feuille de zinc repliee a angle droit (fig. 203). II faut avoir la 

Fig. 203. — Gouttiere formee d'une feuille de zinc repliee. 

precaution de donner a la portion ab de la feuille de zinc une lon¬ 
gueur suffisante pour que la hauteur h soit toujours plus grande 
que /i', de facon que si la gouttiere vient a etre engorgee, le de- 

Chevron' 

Tuyau 
decoulement 

Fig. 204. — Coupe d'une gouttiere supportee par des crochets. 

bordement de feau se fasse toujours a Fexterieur, et non  a I'inte¬ 
rieur du b&timent. 

Les gouttieres demi-circulaires (fig. 204), portees par des cro¬ 
chets fixes aux chevrons, sont preferables : si quelque engorgement 
vient a se produire, la chute de feau se fait directement sur le sol. 
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Les elements des gouttieres ont de lm,50 a 2 metres de lon¬ 
gueur, on les agrafe ordi¬ 
nairement par un pli et une 
soudure. On peut aussi em¬ 
ployer pour leur liaison dif¬ 
ferents systemes d'attaches 
etanches et demontables que 
fon trouve dans le com¬ 
merce. 

Dans les constructions 
soignees, maisons d'habita- 
tion, pavilions, etc., le che- 
neau est generalement pose 
sur la corniche meme de fe¬ 
difice (fig. 205). II importe 
alors que cette corniche soit 
nettement  en   saillie  sur le 

Fig. 205. - Cheneau. nu  du mur>  P0ur  ^^  Cas 

d'engorgement ou de fuites, 
feau ne  penetre pas  dans la   magonnerie et s'ecoule  au dehors. 

Les tuyaux de descente 
sont en zinc, leur diame¬ 
tre varie de 0m,08 a 0m,ll. 
Ces tuyaux sont formes 
de trongons de l^O en¬ 
viron, fixes individuelle- 
ment aux murs, au moyen 
de pattes speciales; pres 
du sol, le tuyau est en 
fonte et porte le nom de 
dauphin (fig. 206). Le 
dauphin est en une ou 
plusieurs parties; son ex¬ 
tremite inferieure est cou- 
dee et amene les eaux 
dans des caniveaux sou- 
terrains ou dans des ruis¬ 
seaux superficiels. Les 
eaux de pluie sont pre- 
cieuses dans beaucoup 
d'endroits pour falimen- 
tation des animaux et du 
personnel de la ferme,et nous verrons plus loin (quatrieme partie, 
page 231) la maniere de les recueillir. 

Les   gouttieres   ont   une   pente   d'environ  0m,002;   leur sec- 

Tuyau(Zmc) 

DaiLplun 
(Fonte) 

Fig. 206. — Dauphin k Tangle d'un mur. 
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tion varie avec la surface du toit qu'elles doivent desservir et f in¬ 
tensite des pluies. II en est 
de meme de fecartement 
des tuyaux de descente; on 
les place d'ordinaire aux 
extremites des batiments. Si, 
dans leur parcours, deux ou 
plusieurs tuyaux viennent se 
deverser dans un collecteur 
commun, on emploie pour 
la jonction soit des culottes 
simples ou doubles (fig. 207), 
soit des cuvettes. 

Les toitures doivent etre Fig. 207. - Cuiotte double. 
visitees,  nettoyees et  repa- 
rees frequemment si on veut assurer leur duree et leur bon fonc- 
tionnement. 

Poids des differentes especes de couvertures. 

MATERIAUX 
POIDS 

DU  METRli  CARRE 
INCLINAISON 

Chaume  
Bardeaux ou planches (chene). . . . 

—                 (sapin).... 
Tuiles plates  

45 kilogr. 
22      — 
83      — 
75      — 

135      — 
28      — 
24      — 

6      — 
7k8      - 

3      — 

» 
450 

)> 
27° k 60° 
21° k 70° 

»  . 
35° a 40o 

18° a 25° 
18° a 21° 
18° k 45° 

Tuiles creuses (k sec'  
—            (magonnees)  

Ardoises d'Angers (grandes)  
—               (carteleltes). . . . 

Zinc n0 14  
Tole onduiee  
Carton cuir  

V.   -   CIMENT   ARME(l) 

Le ciment arme est un mode de construction moderne qui permet 
d'execuler, a faide du fer et du ciment, les travaux reiatifs au gros 
ceuvre d'un bdtiment. 

La premiere idee de femploi simultane dufer et du ciment parait 
etre originaire de France; des 1861, M. Coignet se servait de la com- 

(1) CT. Lavergne, Le Ciment arme (Beranger, ^diteur, Parisot Genie civil, annee 1898). 
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binaison de ces materiaux pour fedification des digues, des voutes, 
des planchers, etc. Depuis, un grand nombre d'ingenieurs se sont 
occupes de la question et font rapidement amenee a fetat de perfec¬ 
tion ouelle se trouve aujourd'hui. 

On designe par « ciment arme » toutes les constructions en mor¬ 
tier ou beton de ciment a ossature metallique. L'association de ces 
deux materiaux est tres heureuse; on peut meme dire qu'ils se 
completent mutuellement. Ainsi le fer donnera, par sa resistance a 
fextension, la solidite que le beton ne pouvait fournir; le ciment, 
de son cote, protegera le fer de toute oxydation et supportera les 
efforts de compression; de plus, fadherence des deux substances, 
qui est parfaite, ne se trouve pas alteree par les variations de tem¬ 
perature, puisque les coefficients de dilatation du fer et du ciment 
sont identiques. 

En pratique, on se trouve en presence d'un certain nombre de 
systemes de ciment arme. 

Ces systemes ne sont, en somme, que des variantes, pour des cas 
particuliers, dela forme etde la constitution de fossature metallique. 

M 

Fig. 208. — Principe d'une piece en ciment arme. 

Cette ossature, dans tous les systemes, se trouve placee a la partie 
inferieure de la piece, pour la raison suivante : une piece en ciment 
arme, mnpq (fig. 208), reposant par ses extremites sur deux ap¬ 
puis A, R, travaillera a la flexion. Mais on sait que la flexion d'une 
telle piece peut etre consideree comme le resultat de f extension de 
sa partie inferieure et de la compression de sa partie superieure; 
par consequent, le metal, qui resiste tres bien a fextension, sera 
place en bas, tandis que le ciment, qui resiste mieux a la compres¬ 
sion, sera a la partie superieure. 

Les travaux executes en ciment arme peuvent se reduire a trois 
types : 

1° La dalle (planchers, couvertures, murs); 
2° Ltipoutre(destinee a renforcer la dalle de grandes dimensions); 
3° Le cylindre (reservoirs, tuyaux, cheminees, etc.). 
Chacun des systemes est caracterise par une appropriation plus 

ou moins heureuse de fossature pour la construction de fun de ces 
types. Nous allons passer rapidement en revue les plus employes, 
en signalant le principe caracteristique de chacun. 
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Systemes Monnier, Bordenave, Bonna. — Dans ces differents sys¬ 
temes, fossature est formee par deux series de barres paralleles qui 
se coupent a angle droit (/fy. 209). Les barres inferieures ab sont 
appeiees tiges de resistance; elles sont d'un seul morceau d'un bout a 

,, \ \. \ \ \, \ 

HI      771     771 

Fig. 209. — Ossature dans le systeme Monnier, Bordenave, etc. 

fautre de la piece. Les barres superieures mn sont les tiges de repar¬ 
tition; elles peuvent etre en plusieurs morceaux. Ce quadrillage 
est main tenu par des ligatures en fil de fer. 

Le systeme Monnier est caracterise par la section carree ou ronde 
des barres; dans le systeme Bordenave, les tiges sont en acier pro- 

Han Coupe verticale 

Fig. 210, 211. — Systeme Donath. 

file, en L, U ou 1. M. Bonna emploie des fers a section cruciforme. 
Les tiges de resistance ont une section variable avec feffort a sup¬ 
porter; leur ecartement varie de 0m,05 a 0m,10. Les tiges de repar¬ 
tition sont generalement de  dimensions plus faibles. 

Systemes Donath, Muller. — Le systeme Donath forme les tiges 
de resistance par des fers a I et dispose les tiges de repartition 
en fers plats qui s'appuient sur les ailes du fer a I (fig. 210, 211). 

Le systeme Muller est analogue; il ne se differencie que par la 
section plate des tiges de resistance. 
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Systeme Hyatt. — Les  tiges de resistance sont formees par des 
fers plats places de champ a a (fig. 212). Ceux-ci sont perces de trous 

par ou passent les barres ron- 
des mn, formant les tiges de 
repartition. 

Systemes Ransome, Stolte. 
— Dans ces systemes les tiges 
de repartition sont suppri- 
mees; cette absence de liaison 
metallique est contraire au 
principe de la construction du 
ciment arme, puisqu'on laisse 

au ciment le soin d'assurer par sa cohesion la fixite relative des 
tiges de resistance. 

L'ossature du systeme  Ransome est formee par  des barreaux 
de  fer carres  (fig. 213),  tordus pour empecher  le glissement. 

212. — Ossature systeme Hyat. 

Fig. 213. — Ossature systeme Ransome. 

Le systeme Stolte  se  contente de fers plats places de champ. 

Systeme Cottancin. 
— Ce systeme consiste 
a former une sorte de 
canevas avec un fil de 
fer ou d'acier replie sur 
lui-meme (fig. 214,215); 
iln'y a pas besoin de li¬ 
gatures, fensemble est 
suffisamment rigide 
par suite de falternan- 
ce des differentes por¬ 
tions du fil qui passent 
en dessus et en dessous 
les unes   des   autres. 

Le diametre du fer employe est de 4 a 5 millimetres; on se con¬ 
tente de resserrer ou d'eiargir les mailles, suivant la charge a sup- 

Fig. 214, 215. — Ossature systeme Cottancin. 
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porter. S'il etait necessaire de renforcer le reseau en un endroit 
determine, on intercalerait parmi les mailles des barres de fer de 
section convenable. 

Systeme ofu m6tal dGploye. — Ce systeme se rapproche de celui 
de M. Cottancin par 1'adoption d'un reseau uniforme en ce qui con¬ 
cerne les tiges de re- 
sistance et de repar¬ 
tition. 

Le metal deploye 
est le resultat du de- 
coupage dans une 
feuille de tole d'un 
reseau de losanges, 
qui est ensuite etire 
de fagon a constituer 
un grillage. C'est ce 
grillage, dont tous les 
angles sont de 45°, 
qui sert d'ossature a 
la dalle de ciment 
arme. 

Systeme Hennebi- 
que (fig. 216 a 218).— 
L'armature com¬ 
prend des barres rec¬ 
tiiignes, telles que ab, et des barres piiees, telles que cdef, la 
partie horizontale de se trouvant au meme niveau que ab ; les 
barres droites alternent avec les barres piiees. Pour relier la partie 
superieure de la dalle avec le reseau metallique, les barres droites 

JBarre droite- 

?arre pli'ee 

Coupe strivantAB 

Fig. 216 a 218. — Systeme Henncbique. 

Fig. 219. — Coupe d'un plancher systeme Klett. 

sont entourees par un etrier dont les bouts sont noyes dans le ciment. 
Ces etriers sont en plus grand nombre pres des bords de la dalle 
qu'au milieu. Les barres sont en fer rond, les etriers en fer plat. Les 
tiges de repartition n'existent pas; cependant on arme parfois la 
dalle dans le sens transversal par un reseau de barres droites. 
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Systeme Klett. — Les maitresses poutres AA supportent des barres 
de fer plat, telles que mnpqr. Sur ces dernieres, on place des bouts 
de fer corniere (fig. 219). 

APPLICATIONS   DU   CIMENT   ARME 

Les differents systemes que nous venons d'etudier rapidement 
peuvent s'appliquer a la construction des diverses parties d'un bati¬ 
ment. 

Fondations. — Dans le cas d'un terrain peu resistant, il est tres 
avantageux de constituer I'empattement des murs par une dalle de 
ciment arme ayant une largeur suffisante pour obtenir la pression 
par unite de surface necessaire (pages 57, 58). 

Les fondations des socles de machines, des reservoirs, des char¬ 
pentes soutenant lesfoudres, et en general de toutes les parties d'une 

Plmichev 

C Foutre d'eta-ge D 

Fig. 220. — Cloison situee au-dessus d'une poutre. 

construction presentant un grcind poids sur une faible surface ne 
pourront se faire mieux que sur une dalle de ciment arme. 

/Wurs. — Les murs en magonnerie sont meilleur marche que les 
murs en ciment arme, mais celui-ci peut s'employer avec avantage 
pour les parties que fon fait d'habitude en pierre de taille, bois ou 
fer (jambages de baies d'ouvertures, palatres, etc.). 

Cloisons. — Les cloisons en ciment arme content plus cher que 
les cloisons ordinaires en briques et platre. Mais si on a besoin d'une 
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cloison offrant sous une faible epaisseur une grande resistance, pour 
des silos par exemple, le ciment arme est avantageux. La cloison 
n'est, en somme, qu'une dalle verticale dont les tiges de resistance 
sont horizontales et les tiges de repartition verticales. 

Nous considerons deux cas, suivant que la cloison se trouve au- 
dessus d'une poutre du plancher ou non. 

Dans le premier cas, on congoit favantage qu'il y a a accrocher 
les tiges verticales de la cloison avec celles des poutres; on forme 
ainsi une grande poutre treillagee ABCD (fig. 220), qui augmentera 
la resistance des planchers au lieu de la restreindre. 

Si la cloison repose sur le plancher sans que celui-ci ne presente 
aucun  appui   inferieur,   on   courbe les  tiges   de resistance ?nno, 

Fig. 221. — Cloison reposant sur le plancher. 

comme fa indique M. Ways, de fagon a decharger le plancher AB 
(fig. 221) et a renvoyer la charge verticale de la cloison sur les murs 
ou sur des points des planchers que fon renforce en consequence. 
La fleche a donner aux tiges est du 1/8 de leur longueur. 

M. Cottancin a fait remarquer que dans les parois verticales la 
difference de densite du sable et du ciment provoquerait des defauts; 
il s'oppose aux mouvements de ces materiaux en intercalant dans la 
cloison des chaines de briques creuses, dans lesquelles il fait passer 
le fil metallique de son reseau. Les saillies de briques forment re¬ 
sistance au mouvement de descente en divisant la masse de la cloison 
en sections de petites dimensions. 

M. Hennebique modifie la position des fers et des etriers suivant 
la destination de la cloison (appartements, parois de reservoir, sou- 
tenement de terres), de maniere a obtenir dans les differents cas le 
maximum de resistance. 

Les murs dont nous avons parle precedemment sont faits au moyen 

FERME MODERNE. 
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de deux cloisons dont les ossatures sont maintenues paralleles par 
des croisillons metalliques places en dedans du mur creux. II est 
inutile de garnir I'espace vide par des materiaux. 

Planchers et plafonds. — Les planchers de petites dimensions, de 
5 a 6 metres d'ouverture, pouvant porter jusqu'a 500 kilogrammes 
par metre carre, se font au moyen d'une dalle en une seule piece, 
sans poutres saillantes a la partie inferieure. 

On utilise fun quelconque des procedes que nous avons signales 
precedemment. Le dessus est toujours plat, de maniere a pouvoir 
y etablir un dallage ou un parquet. La partie inferieure formant le 
plafond peut recevoir un enduit de platre ordinaire ou toute autre 

Etners 

Cou^e longitudinale 

Fig. 222. — Poutre  systeme  Hennebique. 

Barre phee 

-Barre droite 

espece de decoration. Lorsque I'espace a couvrir est considerable, on 
augmente la resistance des planchers par des poutres saillantes en 
dessous. Ces poutres peuvent etre independantes du plancher et 
constituees par des materiaux differents, bois ou fer; mais le plus 

souvent elles sont en beton arme et font 
corps avec le hourdis. On peut laisser 
ces poutres visibles dans fetage infe¬ 
rieur, ou bien les cacher par un plafond 
plat etabli au-dessous des poutres. 

En employant le systeme Cottancin, 
les poutres seront constituees au moyen 
d'epines-contre forts. Celles-ci comportent, 
comme les dalles horizontales, un reseau 
metallique, mais celui-ci sera vertical, et 
relie maille a maille a la trame horizon¬ 

tale de la dalle; des barres metalliques placees f une dans le haut, 
fautre dans le bas de Vepine-contrefort, donnent la raideur neces¬ 
saire. Le fil employe aleur confection n'a queOm,004de diametre; en 
espagant les epines-contreforts de lm,30, les dalles ont seule¬ 
ment 0m,05 d'epaisseur. & 

Ce precede permet de disposer les poutres d'une fagon quelconque 
sans etre astreint au parallelisme avec les murs; il donne des res- 

C&ujte transversale 

Fig. 223. — Coupe de la poutre 
systeme Hennebique. 
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sources considerables aux architectes pour la decoration des grands 
plafonds. 

Avec le systeme Hennebique (fig. 222, 223), on fabrique les poutres 
saillantes composees des memes elements que les dalles : barres 
droites, barres piiees et etriers. Les barres droites ab et les barres 
piiees clb' sont superposees dans les poutres et comprises dans le 
meme etrier. Toutes ces barres sont de meme diametre, 0m,05 au 
maximum. Les barres piiees et droites se touchent au milieu des 
poutres, sur 1/3 de leur longueur. Les  etriers sont en fer plat. 

Couvertures. — Le ciment arme semble tout designe pour faire 
les terrasses; mais les alternatives de chaleur et de froid provoquent 

des dilatations et des retraits considerables, qui se traduisent par 
des fentes et des cre¬ 
vasses de la surface. 
II faut prendre des 
precautions speciales 
pour eviter que la di¬ 
latation de la surface 
de la terrasse ne dis¬ 
loque les murs qui la 
soutiennent et pour en 
assurer fetancheite 
permanente. 

Ces precautions 
peuvent se resumer 
ainsi : augmenter le 
ciment, menager des 
joints de dilatation et 
des joints de glisse¬ 
ment aux endroits ou 
la terrasse louche aux murs en elevation, placer un enduit imper¬ 
meable (ciment volcanique) au-dessus du ciment arme. 

Les toitures inclinees peuvent se faire par divers moyens. 

Comble systeme Cottancin. 
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M. Monnier a d'abord remplace les chevrons et les pannes par des 
dalles reposant directement sur les arbaietriers ordinaires. Ensuite, 
ceux-ci ont ete remplaces par des dalles en ciment arme, courbes ou 
polygonales, posees de champ et munies de tirants en fer (fig. 224). 

M. Cottancin termine fedifice par un plancher horizontal, muni 
d'epines-contreforts a la partie superieure {fig. 225, abc)\ sur ces 
epines-contreforts il place des dalles ou des poteaux verticaux 
aa'y bb', cc. Des pieces de bois MNP, tailiees convenablement, for¬ 
ment les pannes ou fon fixe la toiture. Celle-ci peut etre en dalles 
de ciment arme  ou en materiaux ordinaires (tuiles, ardoises, etc.). 

Ouvrages accesso/res. — Tuyaux. — M. Bordenave forme fos¬ 
sature de ses tuyaux au moyen d'un fil en he- 
lice qui s'enroule autour de barres longitudi- 
nales formant les generatrices d'un cylindre 
(/fy. 226, 227). 

La base est formee par un fer en U cintre ; 
un mandrin en fonte occupe femplacement 
vide du tuyau; un moule, egalement en fonte, 
concentrique a fossature, est place a une dis¬ 
tance de cette derniere, egale a l'epaisseur k 
donner a f enveloppe de ciment. Le ciment est 
verse par en haut; comme il se trouve moins 
tasse vers le haut, on compensecet inconve¬ 
nient par une plus grande quantite de metal en 
rapprochant les spires. On agit de meme sur 
une   hauteur  moindre   a  la  partie inferieure, 

Ossature metalliqus 

Fig. 226,227. 
Ossature   d'un  tuyau 
systeme Bordenave. 

Fig. 228, 229. — Coupe d'un tuyau 
systeme Bonna. 

parce que celle-ci doit supporter tout le poids du tuyau jusqu'k 
fenlevement. 

M. Bonna, dans le but d'obtenir une etancheite immediate, em- 



CIMENT  ARME. 133 

ploie un tube en tole d'acier rivee et recouvert d'une armature 
metallique noyee dans le ciment (fig. 228,229). L'armature est formee 
par des generatrices rectiiignes et des frettes ou des spires suivant 
le diametre, en fer profile en croix. Ce profil permet un cintrage 
facile, resiste a la compression, donne de la rigidite aux tuyaux et 
augmente fadherence du ciment. 

Cuves, reservoirs cylindriques. — Les procedes a employer sont 
les memes que pour la construction des tuyaux. Nous dpnnerons 
des indications plus speciales dans le chapitre des Celliers. 

Capacites prismatiques. —Ces constructions se composent de cinq 
dalles formant parois : si les dimensions sont considerables, on 
empeche la flexion de ces dernieres par des poutres en saillie for¬ 
mant nervures. On peut aussi cloisonner interieurement, ce qui 
augmente la resistance et rend les consequences d'une rupture 
moins importantes. 

Calcul des pieces. — II n'existe pas de formules simples permet- 
tant de calculer exactement les dimensions a donner aux elements 
d'une construction en ciment arme; on est oblige de s'en rapporter 
aux donnees empiriques deduites de travaux executes anterieu- 
rement. Aussi nous conseillerons aux agriculteurs de s'en rapporter 
a un spedaliste pour I'execution des travaux en ciment arme, en 
exigeant de celui-ci des garanties serieuses pour la solidite des tra¬ 
vaux qu'il aura entrepris. 

REMARQUES. — Vacier est presque exclusivement employe, de preference 
au fer, k cause de sa resistance plus considerable, pour une faible augmenta¬ 
tion de prix. Cependant, pour les planchers, M. Hennebique se sert de fer n0 3, 
lamine, qui, en barres rondes, ne se rompt que sous une charge de 35 kilo¬ 
grammes par millimetre carre. Le profil des tiges metalliques ne semble pas 
jouer un role bien important. II est plus avantageux d'employer des fers ronds, 
qui sont plus homogenes dans leur structure, et qui peuvent etre bien entoures 
par le ciment sans laisser aucun vide. L'absence d'aretes vives dans les fers 
ronds offre de plus favantage de ne pas sectionner la masse du ciment ou de 
couper les attaches en fil de fer recuit qui lient les elements de fos¬ 
sature. 

Le sable doit presenter les qualites que nous avons deja determinees 
dans fetude des mortiers; cependant, si fon n'a pas k se preoccuper de 
fetancheite de fouvrage, on peut prendre du sable k gros grains; on le 
choisira au contraire assez fin s'il s'agit de construire des tuyaux ou des 
reservoirs. 

Le ciment reconnu le meilleur est le Portland; la prise doit toutefois etre 
assez rapide pour faciliter la mise en ceuvre. Les proportions du melange de 
sable et de ciment varient avec la nature de fouvrage. 
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11 ressort d'un grand nombre de travaux que la dose de 300 kilogrammes de 
ciment par metre cube de sable donne de bons effets dans les travaux ordinaires. 

Voici quelques exemples de dosages : 

SYSTEME SABLE CIMENT 

Le beton doit contenir le moins d'eau possible; on gagne beaucoup en resis¬ 
tance et en etancheite en le comprimant. 

II est assez difficile d'indiquer exactement quelles sont les parties 
des batiments ruraux qui peuvent se faire avec un avantage certain 
en ciment arme de preference a tout autre mode de construction. II 
faut evaluer le prix de revient des ouvrages que fon a en vue, d'une 
part, en employant les materiaux ordinaires, et, d'autre part, avec 
le ciment arme : le meilleur marche, les facilites d'execution, les meil¬ 
leures qualites de solidite, de commodite, de duree, etc., decideront 
le choix de la methode. 

DEUXIEME   SECTION   :   PETIT  (EUVRE 

VI.  — MENUISERIE 

Les travaux de menuiserie concernent la construction des ou¬ 
vrages en bois debites. 

On divise les travaux de menuiserie de b&timents en deux classes : 
1° La menuiserie fixe ou dormante, qui comprend les planchers, 

lambris, cloisons en bois, separations d'animaux, etc.; 
2° La menuiserie mobile, qui comprend la fagon des portes, des 

fenetres, contrevents, etc. 

MENUISERIE  DORMANTE 

Planchers. — Les planchers les plus simples sont composes de 
planches juxtaposees a plat joint (fig. 230) et clouees sur les solives. 
Les joints  s'ouvrent a cause du jeu que   prennent les planches, 
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jeu qui estd'autant plus considerable^qu^iiMU'Hi^ d;e3pUnches tres 
larges, pour reduire le nombre des JQiflts.f/; *'\ ; '\ ; ^ Y 

Ce procede est a peu pres abandonne aujourd'hui; on emploie 
surtout des « lames de plancher » fournies par le commerce, munies 
de rainures et de languettes pour fassemblage (fig. 231). Ces lames 
sont en chene, en chataignier ou en sapin; leur largeur et leur 
epaisseur sont variables.  On les pose  sur le  solivage, ou  on les 

Fig. 230. — Plancher form6 de planches justaposees (plats-joints). 

Fig. 231. — Plancher formd de lames assembiees par rainures et languettes. 

Rainure sPdintes Languettes 
\ 

Fig. 232. — Detail du plancher a lames assembiees. 

fixe par des pointes; celles-ci sont enfoncees dans la lame, & 
l'endroit ou est formee la languette, puis chassees de maniere 
a etre noyees dans le bois, la lame suivante vient recouvrir le 
tout avec sa rainure, de sorte que rien ne parait a la surface du 
plancher (fig. 232). 

Les joints transversaux des lames des planchers sont disposes 
soit d Vanglaise (fig. 233), soit en tchelons (fig. 234). 

Dans les maisons d'habitation on peut faire un plancher plus 
soigne en employant des lames courtes posees sur une couche de 
brai chaud; on obtient alors MU parquet. Le parquet peut affecter des 
formes diverses,; les plus simples sont : les batons rompus (fig. 235), 
le point de Hongrie (fig. 236). On peut former des rosaces, des pan- 



136 LA #£fiMtfr: MODERNE. 

neaux et augfuiente::. 'encore leu 

A I'anglais 

En echelons. 

Point do Hongrie. 

Fig. 233 a 236. 
Differentes dispositions de parquets. 

effet decoratif,   en teintant les 
bois de differentes couleurs. 

Les planchers doivent etre 
executes avec des bois bien sees, 
sains et presentant le moins de 
noeuds possible; on ne doit les 
placer que lorsque le batiment 
en construction est suffisam¬ 
ment clos, pour eviter que la se¬ 
cheresse ou fhumidite ne vienne 
les deformer. Si le plancher est 
pose dans un rez-de-chaussee 
peu eleve du sol naturel, il faut 
menager de petites ouvertures 
dans les murs pour etablir un 
courant d'air sous le plancher : 
c'est le seul moyen de fempe- 
cher de pourrir. 

Lambris. — Les lambris sont 
des revetements en bois que fon 
place sur les murs interieurs. 

Les lambris d1 appui presen¬ 
tent seuls quelque utilite, en 
protegeant la partie inferieure 
des murs, ou en empechant le 
contact direct des murs et des 
matieres deposees dans les ma¬ 
gasins, greniers, etc.; les lam¬ 
bris de hauteur, qui couvrent les 
murs sur toute leur surface, ne 
servent qu'a la decoration des 
pieces. 

Les lambris d'appui ont de 
0ra,90 a 1m,20 de hauteur; ils 
peuvent etre simplement formes 
par des lames de parquet que 
Fon agremente d'une moulure, 
ou bien divises en panneaux par 
des pilastres. On se contente le 
plus souvent de plinthes, plan¬ 
ches de 0m,15 a 0m,20 de hau¬ 
teur, clouees a la base des 
murs et qui protegent ces der¬ 

niers,  tout en cachant les extremites des lames du plancher. 
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Separations d'animaux. — Les separations (fig. 237) sont des pan¬ 
neaux de bois de sapin, encadres par des pieces en chene d'une 
certaine Epaisseur. 
Les parties vertica¬ 
les AB, CD servent 
en meme temps de 
montants pour la 
fixation de la sepa¬ 
ration. Les plan¬ 
ches ab,cd sont as¬ 
sembiees a rainures 
etlanguettes et s'en- 
chassent dans des 
rainures plus fortes 
menagees dans les 
montants et les tra¬ 
verses    du    cadre. 

Nous verrons, en etudiant les logements des animaux, les diffe¬ 
rentes formes a donner aux separations ainsi que la construction des 
auges et des rateliers. 

£sca//ers. —   Les escaliers permettent d'acceder d'un endroit a 

Fig. 237. — Panneau destine a la separation des animaux. 

Fig. 238. — Schema d'un escalier pour constructions rurales. 

un autre situe a un niveau different. Dans les constructions ru¬ 
rales, ou la place ne manque pas, et ou les escaliers servent au 
transport des fardeaux, il faut uniquement employer des escaliers 
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formes   d'eiements   rectiiignes, separes par des paliers de   repos 
horizontaux H H' (fig. 238),  a fexclusion des escaliers en heiice. 

^T 

'5f r "fi 
i'r^ J 

¥ 

'Y^YfyY77Y77T77777f77777fff/f/f}/    ^ffyfyW^T^^y/WW^fy 
Coupe  verticale Viie de face    ^ 

Fig. 239, 240. — Echelle de meunier. 

L'escalier le plus simple estYJchelle de meunier (fig. 239,240),composee 
de Unions A B et de marches m, m. 
Les marches sont engagees 
dans des rainures pratiquees 
dans les limons ou clouees sur 
des tasseaux fixes sur ceux-ci. 

Ces escaliers simples sont 
employes pour les greniers, 
soupentes, etc.; on les place 
le long d'un mur et on munit 
le limon oppose d'une main 
courante ; leur largeur ne per¬ 
met d'ordinaire le passage que 
d'une seule personne. Lorsque 
les communications sont plus 

importantes on decoupe dans  le limon   des  crchnaillcres  (fig. 238); 
sur la partie horizontale de la cremaillere on cloue la marche, et sur 

Fig. 241. — Assemblage de la marche 
et de la contre-marche. 
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la partie verticale la contre-marche. Ces deux pieces sont, du reste, 
assembiees entre elles comme findique la figure 241. 

La largeur et la hauteur des marches varient avec la hauteur totale a franchir 
et le nombre des marches. La hauteur h des marches varie de 0m,13 a 0m,19; 

TT 

leur nombre est determine par la relation n = -j-, k condition que n soit un 

nombre enlier; comme H est constant, on fait varier h. La largeur I se deduit 
de la formule empirique I — 0m,64 — 2 h. 

Les escaliers tournants doivent etre mis de cote pour les construc¬ 
tions rurales; mais il n'est pas toujours possible de franchir une 
hauteur d'etage par un 

i 1 

1 I- w 

i 

Paher 
de repos 

Marche 

Marche 

I 
escalier rectiligne : on 
divise alors fascension 
en deux ou trois par¬ 
ties (fig. 242) et on me¬ 
nage des paliers de re¬ 
pos a l'endroit ou la 
direction de l'escalier 
change. 

Une des cremailleres 
est fixee au mur par 
des pattes fiches; fau¬ 
tre est en porte-a-faux : 
on la soutient soit par 
des poteaux verticaux, 
soit par des assemblages 
speciaux. Le limon exte¬ 
rieur porte une balustrade et une rampe 
a la droite de la personne qui monte. 

La largeur d'un escalier est de 1 metre a 1m,50. UechappJe est la 
hauteur verticale au-dessus d'une marche; elle doit etre au moins 
de 2 metres,pour permettre le passage d'un homme portant un far- 
deau sur ses epaules. 

w 

Fig. 242. — Plan d'un escalier avec paliers de repos. 

on place toujours celle-ci 

MENUISERIE  MOBILE 

La menuiserie mobile comporte toute les boiseries destinees a ter¬ 
mer les baies d'ouvertures. Ces boiseries se composent de deux par¬ 
ties : f une, sceliee dans la feuillure menagee dans la magonnerie 
(dormant); I'autre qui ouvre ou ferme, c'est le battant, qui peut etre 
simple (fig. 243) ou double suivant les dimensions de fouverture. On 
a conserve ces denominations dans le cas des portes roulantes; le 
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dormant peut y etre  supprime,  le battant glisse parallelement au 
mur  au lieu de  tourner autour d'un 
axe vertical. 

Portes. — La construction des por¬ 
tes varie suivant leur destination. Les 
portes des grandes ouvertures, 2 me¬ 
tres et plus, se font avec un panneau 
maintenu au moyen de deux montants 
verticaux AC, BD (fig. 244), et de deux 
traverses AB, CD, assembles par te¬ 
nons et mortaises. Le cadre interieur 
est rempli par des planches jointes 
par rainures et languettes. La porte 
ainsi construite glisse sur un rail nn 
au moyen de galets b,b. Un pareil pro- 
cede evite femploi de ferrures trop 
fortes, ne fatigue pas les jambages et 
empeche le panneau de jouer sous fef¬ 
fet de son poids. 

Pour les portes de moindres di¬ 
mensions on emploie un ou deux 
panneaux mobiles autour d'un axe 

vertical, que   nous  etudierons  dans  le   chapitre  de  la serrurerie. 

Calet Rail * . 

Fig. 243. — Battant de porte. 

Le dormant comprend deux montants verticaux et une traverse a 
la partie superieure, le bas de la porte est limite par le seuil. 
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Le battant est fait de differentes fagons : la plus simple consiste 
a clouer les planches sur deux barres AB, CD (fig. 243), apres les 
avoir assembiees, soit a plat joint, soit par rainures et languettes. 
Pour empecher la deformation, on peut placer une echarpe BC. On 
peut aussi faire un cadre en bois dur et y enchasser ensuite un ou 
plusieurs panneaux. 

En faisant varier les proportions des elements, en ajoutant des 
moulures, en ornant les panneaux, etc., on obtient toute une sede 
de portes diverses. 

La partie superieure des portes peut etre disposee pour rece- 

Xormant 

Ass. a cjueule de loup 

Assemblage a feuillure simple 

Double feuillure Doucine 

Fig. 245 k 248. — Differentes formes de joints de portes ou de fenetres. 

voir des vitres. S'il s'agit d'une porte d'exterieur, le vitrage est pro¬ 
tege par une grille metallique. Les portes d'appartement sont beau¬ 
coup plus legeres; le cadre est entretoise par deux traverses suppie¬ 
mentaires. L'intervalle est rempli par des panneaux en bois mince 
qui s'emboitent dans des rainures menagees dans le cadre. Le 
dormant des portes interieures fait corps avec les cloisons; on le 
designe souvent sous le nom de chambranle. 

Le battant des portes vient s'emboiter avec le dormant de maniere 
a former un joint aussi etanche que possible. A cet effet, le montant 
du cadre qui reste en contact avec le dormant (montant de noix), est 
ou bien uni (fig. 245), ce qui donne un emboitement a feuillure, ou 
bien muni d'une languette qui vient dans une rainure du dormant, 
c'est fassemblage a gueule de loup (fig. 246). Le montant oppose (mon¬ 
tant de meneau) vient s'emboiter a feuillure avec le montant du 
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chassis. Quand la porte a deux battants, ce sont les deux montants 
de meneau qui sont en contact; on fait alors le joint par une double 
feuillure (fig. 247), par une doucine (fig. 248), ou a gueule de loup. Le 
montant de meneau developpe en dedans pour les maisons d'habita¬ 
tion ; pour les autres locaux on f ouvre en dehors. 

FenGtres. — Le dormant des fenetres est un cadre forme de deux 
montants verticaux et de deux traverses horizontales. La traverse 
basse est munie en dedans d'une gouttiere et d'un trou d'ecoule- 

Jet d'eau 

Traverse 
basse 

{du chassis 

Fig. 249. — Coupe de Fassemblage inferieur d'une fenetre. 

ment pour l'eau qui pourrait s'introduire (fig. 249). Le battant com¬ 
porte un cadre dont les montants sont reunis par des petites tra¬ 
verses horizontales nominees petits-bois. Les petits-bois, les traverses 
haute et basse et les montants verticaux sont munis d'une feuillure 
destinee a recevoir les carreaux de vitres. La traverse basse presente 
en coupe une saillie cylindrique tournee vers fexterieur qui porte 
le nom de jet d'eau et une petite rainure inferieure nominee larmier. 

Les battants des croisees sont mobiles autour d'un axe vertical; 
cependant dans les ecuries, les etables, on a avantage a les faire 
basculer autour d'un axe horizontal situe un peu au-dessous de leur 
centre de gravite, ou aleur partie inferieure (fig. 250, 251). 

Les croisees glissant horizontalement ou verticalement ne sont 
pas a recommander. Les fenetres sont munies de persiennes ou de 
contrevents a fexterieur, et parfois de volets a I'interieur. 



MENUISERIE. 143 

Les volets sont des petits panneaux en bois plus ou moins mou¬ 
lures qui sont fixes sur le chassis du dormant; on les brise en deux 
ou trois parties de maniere a les replier plus commodement contre 
f embrasure ; ils sont peu usites. 

Les contrevents et persiennes sont places a fexterieur, ils s'ou¬ 
vrent en dehors. Les contrevents sont des panneaux epais et pleins 
attaches aux murs par des gonds. 

Les persiennes se fixent de la meme maniere, mais les montants 

Fig. 250, 251. — Coupes de fenetres dont les battants sont mobiles 
autour d'un axe horizontal. 

du cadre supportent, au lieu d'un panneau plein, des petites lames 
en bois inclinees a 45°; parfois quelques-unes de ces lames peuvent se 
mouvoir autour d'un axe horizontal pour permettre de voir. Les con¬ 
trevents protegent fhabitation contre les variations de temperature; 
les persiennes abritent I'interieur d'un batiment des rayons solaires 
ou de la pluie, tout en laissant circuler fair; les volets ne protegent 
que du soleil. On n'utilise ces diverses boiseries que dans les habita¬ 
tions; les locaux destines aux animaux sont simplement munis de 
paillassons qui remplissent les memes conditions avec assez d'effica- 
cite tout en coutant bien moins cher. 

Le menuisier execute aussi les travaux de boiserie secondaires, 
etageres, coffres, placards, etcv dont la disposition varie avec les 
locaux ou on doit les placer. 
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VII.   -   SERRURERIE 

Les travaux de serrurerie comprennent toute la partie metallique 
de la construction, que fon divise en deux categories : la grosse et 
la petite serrurerie. 

La grosse serrurerie concerne la preparation et la mise en place des 
colonnes en fonte, des poutres et des charpentes metalliques; la 
construction des serres, les grilles de cloture, etc. 

La petite serrurerie comprend tous les menus travaux de ferrure 
des portes et fenetres. 

Le fer se trouve dans le commerce sous forme de barres de lon¬ 
gueurs et de profits divers. Les figures suivantes (fig. 252 a 269) indi¬ 
quent les profils les plus usites : 

r\   —   m 
3 4 

L 

4 J. ! 
1, Fer rond. — 2, Fer demi rond. — 3, Fer plat. — 4-, Fer earn*. — R, Fer corniGre. — 6, Fer k U. 

— 7, Fer k double t6. — 8, Fer en croix. — 9, Fer en U. — 10, 11, 12, 13, Fers zor^s. 

Fif. 252 k 2G9. — Coupes des principaux fers employes dans la construction. 

En plus des barres, on vend des fers de faibles epaisseurs qui 
ont dits « feuillardsw et « toles », de divers echantillons. 

Defauts ofes fers. — Les criques ou gerces sont les fentes que fon 
rencontre surtout sur les angles des fers. Les travers consistent en 
vides situes dans I'interieur du fer; quand ces creux sont remplis de 
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scories, on les nomme doublures. Les pailles sont des ecailles que fon 
trouve a la surface du fer. 

Un bon fer se reconnait a la resistance qu'il offre a la section : 
lorsqu'on peut ployer un morceau de fer plusieurs fois sans le rompre, 
et lorsque la cassure est nette, a grains fins et brillants, le fer est de 
bonne qualite. 

Les pieces metalliques constituant un travail de serrurerie peuvent 
etre assembiees de trois manieres differentes : 

Soudure. — La soudure peut etre autogene, c'est-a-dire que fon 
profite de la propriete qu'a le fer de se souder a lui-meme a haute 
temperature pour raccorder deux pieces. 

Quand la soudure ne peut se faire, on a recours a la brasure, qui 
consiste a reunir les pieces par une soudure au laiton. 

Boulonnage. — On juxtapose les pieces a reunir soit directe¬ 
ment, soit par fintermediaire de pieces de fer suppiementaires ; on 
perce des trous dans des endroits convenablement choisis et on y 
engage des boulons dont le serrage assure la liaison cherchee. Ce 
mode d'assemblage a favantage d'etre demontable. 

Rivetage. — La preparation des pieces est identique au cas pre¬ 
cedent, on remplace les boulons par des rivets. Le demontage n'est 
alors possible qu'a la condition de couper les rivets. 

GROSSE  SERRURERIE 

On peut executer avec le fer les travaux que nous avons deja vus 
dans le chapitre de la charpenterie, tels que poutres isoiees, soli¬ 
vage des planchers, pans de fer pour construction, combles, etc. II 
nous suffira done de signaler seulement quelques particularites de ces 
divers travaux quand on les execute en fer. 

Poutres isoiees. — Nous avons indique, a propos des baies d'ou¬ 
verture favantage qu'il y a a employer des fers a I jumeles pour 
faire les linteaux a grande portee. Nous savons aussi comment on 
peutarmer les poutres en bois, soit avec des fers plats soit avec des 
fers a I, ou encore avec des tendeurs en fers ronds. 

Solivage des planchers. — Les fers a I, connus sous le nom de 
« fers a planchers », peuvent remplacer le bois, tant pour les mai¬ 
tresses poutres que pour les solives. 

Le calcul de ces pieces se borne k f evaluation de la quantite rj, qui, on le 

PI       I I 
sait, est fournie par la relation -j^ —^- Une fois que fon connait -, il suffit 

FERME   MODERNE. 10 
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de chercher dans un album de forges la dimension des profils qui correspondent 
a la valeur trouvee et le probleme se trouve resolu. 

Les albums donnant le poids du fer par metre courant, il sera facile de 
determiner le prix d'achat, ainsi que la charge sur les murs qui resultera de 
tel ou tel profil. 

II est utile de faire varier fecartement des poutres (ce qui modifie la charge 

par metre courant) et de calculer la valeur —pour ces ecarts divers. On peut 

ainsi dresser un tableau des poids et des prix des differents solivages et adopter 
le plus economique. 

On pourra etablir sur un solivage metallique, soit un plancher en 
bois, soit un plancher en magonnerie. S'il s'agit d'un plancher en 

Parquet 
lambourde & 
Clous a. bateaux. 

Fig. 270. 

'Plafond Petits fers- 

Plancher de bois etabli sur un solivage metallique (l'r genre). 

bois, on place sur les semelles superieures des lambourdes en bois, 
maintenues par des clous a bateaux dans un bain de platre, et on 
fixe le plancher sur celles-ci (fig. 270). Dans le cas ou les solives sont 
placees perpendiculairement aux poutres metalliques, on reunit ces 

-^ 

Fig. 271. — Plancher de bois Etabli sur un solivage metallique (2e genre). 

pieces au moyen de morceaux de fer feuillard clones sur la solive et 
qui serrent dans une encoche faile du fer a I (fig. 271). 

Pour etablir le plafond de fetage inferieur, on usera du meme 
precede. Si on peut laisser la semelle inferieure des poutres ap- 
parente, on place des petits fers perpendiculaires aux poutres et 
appuyes sur les patins de ces dernieres, puis parallelement aux 
solives, d'autres petits fers poses sur les premiers. Cette sorte de 
treillage sert de support a un auget en magonnerie sous lequel on 
fixera le plafond. 
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Dans le cas d'un plancher en magonnerie (fig. 272), on etablit 
des petites voutes en briques qui viennent s'appuyer sur les semelles 
inferieures des solives. Les briques sont d'ordinaire creuses et les 
sommiers sont des briques specialement profiiees pour occuper cette 
place. On garnit les reins de la voute d'un hourdis de magonnerie ou 
de beton et on termine le plancher par une couche de ciment. 

Si la-charge du plancher est peu considerable, ou si ce dernier 
est independant des voutes, les briques sont simplement posees a 

Hourdis 

plat (fig. 273). On peut aussi employer, avec un certain avantage, les 
briques en liege agglomere pour la confection des entrevous. 

Pans de fer. — Comme type de constructions rurales utilisant 
le pan de fer, nous citerons les serres, destinees au forcage de cer¬ 
taines plantes (vigne, arbres fruitiers). Ces constructions se trouvent 
toutes pretes dans le commerce. 

Charpentes metalliques. — Nous avons vu, en etudiant les combles, 
les types de charpentes metalliques que fon peut employer dans 
les constructions agricoles. 

Les petits ponts metalliques qu'un agriculteur pourra etablir se 
calculeront et s'executeront comme un plancher a solivage en fer. 

Les grilles, les balcons sont plutot des ouvrages decoratifs que 
des travaux necessaires; nous n'en parlerons done pas. 

PETITE   SERRURERIE 

Les menus ouvrages en fer sont tres varies, et il est presque 
impossible de les decrire tous, les conditions d'execution variant 
avec chaque cas. Nous allons rapidement indiquer les travaux qui se 
presentent le plus souvent. 
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Ferrures des portes et des  fenetres.  —  Les   portes   roulantes 
sont soutenues par deux galets, roulant sur un rail, place autant 

fatte de scellement 
Galet 
jRailsttpP 

Bailinf? 

Semelle 

Fig. 274. — Coupe 
d'une porte roulante. 

que possible a la partie 
superieure, pour eviter 
les encrassements qui se 
produisent for cement 
dans le cas contraire. La 
partie inferieure de la 
porte est guidee par un 
ou deux goujons qui cir- 
culent dans un rail creux. 
La figure 274 montre le 
detail des ferrures sur le 
profil de la porte. 

Pour faciliter le de- 
marrage de la porte au 
moment de fouverture, 
les  galets   sont  disposes 

Galet 

Fig. 275. — Porte roulante 
(detail d'un galet). 

276. — Porte k gonds. 

comme findique la figure 275 de fagon que leurs axes roulent sur 
les guides nn et ne glissent sur fextremite de ces guides que lorsque 
le mouvement de la porte a commence. 
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Goujon 
^Rondelle 

Les portes tournantes (fig. 216), regoivent des ferrures differentes 
suivant leur construction : les portes sur barres sont ferrees par 
des pentures, placees sur les barres; ces pentures s'emboitent par 
un ceil dans un gond scelle dans le mur. Si la porte est un peu 
lourde on diminue feffort d'arrachement 
sur les gonds en remplagant le gond infe¬ 
rieur par un goujon scelle dans le sol 
(fig. 277) et qui vient se loger dans un 
evidement ferre, menage dans fepaisseur 
de la  traverse basse. 

Les portes et les fenetres qui viennent 
fermer sur des dormants en bois sont re¬ 
liees a ceux-ci par des charnieres (fig. 278) 
ou par des paumelles (fig. 279). Les paumel- 
les permettent d'enlever la porte au besoin; le glissement est reduit 
par f interposition d'une rondelle  en bronze. II existe des varietes 

Goujon scelle. 

Fig. 278. — Charniere.   Fig. 279. — Paumelle. 

considerables de charnieres et 
de paumelles, suivant les usages 
speciaux auxquels on les des¬ 
tine. 

Les appareils de fermeture., 
tels que crochets, loquets, tar- 
gettes, serrures, cremones, etc., 
ne presentent rien de particu¬ 
lier a signaler; la quincaillerie 
en fournit des types varies ou 
on peut facilement choisir a 
sa convenance. 

Ferrures diverses. — Le serrurier s'occupe des ferrures de con¬ 
solidation ou de fixation qu'on emploie 
journellement dans une exploitation agri¬ 
cole. Par exemple, pour fixer une tablette, 
un reservoir, etc., contre un mur, il pre- 
parera les consoles (fig. 280). Pour empe¬ 
cher la deformation d'un panneau de 
bois, on fera placer soit des equerres, 
soit des bandes de fer plat ou des pieces 
coudees a angle variable suivant les exi¬ 
gences. 

Dans ces  divers  travaux; ce n'est pas       S,S////A 
la masse   du  fer employe  qui   augmente   Fl.   9an     r      . A 

la resistance de la piece, mais bien un em-      *' ™* " Console * crochet- 
placement judicieusement choisi des renforts et une bonne liaison 
de ceux-ci avec la piece a consolider. 
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Les assemblages executes par les charpentiers sont souvent ren- 
forces par des pieces de serrurerie. On peut, par exemple, lier 
deux pieces au moyen de boulons. Le boulon s'emploie rare-: 
ment seul, il faut placer une forte rondelle sous fecrou; parfois, 
si les  boulons sont en grand nombre, on remplace  les  rondelles 

Fig. 281. — Harpon. 

par une barre de fer plate. Le harpon (fig. 281) ou boulon a patte 
s'emploie pour rapprocher les pieces assembiees d'equerre. Les 
pieces paralleles sont serrees au moyen d'etriers. On nomme ainsi 
une bande de fer repliee en forme d'etrier et destinee a consolider 
une poutre ou a relier deux pieces de bois ensemble. 

VIII.   —  PLA.TRERIE 

Les travaux de pldtrerie comprennent des ouvrages differents les 
uns des autres, mais executes par le meme corps de metier, ce qui 
permet de les grouper. Ce sont, par exemple : les enduits inte¬ 
rieurs des murs et des plafonds, la construction des cloisons, 
des cheminees, le hourdage des planchers, la pose des carrelages, 
I'execution des divers travaux de ciment, etc. 

Enduits de platre. — Pour enduire en platre un mur, on com¬ 
mence par le bien nettoyer ; puis on farrose, et on bouche les trous 
et les gros joints. On procede ensuite au gobetoge. 

Cette operation consiste a prendre du platre au panier, gache un 
peu clair, pour le jeter avec un balai sur la surface a enduire. Sur le 
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gobetage bien sec, on applique un crepi de platre que fon etend 
avec le tranchant de la truelle pour rendre la surface plus rude, afin 
que la troisieme couche qui est fenduit s'y accroche mieux. 

Plafonds. — Les plafonds servent a cacher le solivage ; ils em- 
pechent egalement le bruit, la chaleur de passer d'un etage a 
I'autre; on augmente cet effet en garnissant I'espace compris 
entre les solives de matieres legeres : coton mineral, copeaux, 
liege, etc. 

Les plafonneurs commencent a clouer sous les solives un lattis a 
peu pres jointif, de fagon que le pldtre puisse refluer en arriere des 
joints et s'accrocher au lattis; ils precedent ensuite comme nous 
favons indique pour les enduits. 

Les plafonds peuvent etre decores de moulures, rosaces, etc., qui 
sont executes par le platrier. 

Carrelage. — Les carreaux de terre cuite doivent presenter les 
memes qualites que les briques et les tuiles. On trouve dans le com¬ 
merce des carreaux d'echantillons divers tant pour la forme (carree, 
hexagonale, etc.)   que pour les dimensions et la couleur. 

Les carreaux se posent a bain de mortier, sur une couche de sable 
fin bien pilonne. Leur pose est d'autant plus facile que leur surface 
est moindre, car les surfaces restreintes sont moins sujettes a se 
gauchir pendant la cuisson que celles qui ont une plus grande 
etendue. 

Le carrelage peut aussi s'executer avec des briques placees a plat 
ou de champ, suivant la resistance que doit presenter le carrelage. 
Le carrelage est reserve pour recouvrir le sol des vestibules, cui¬ 
sines, laiteries, magasins, etc. 

Les briques de champ sont tres appreciees pour le pavage des 
ecuries et des etables. 

Dallage. — Le dallage n'est qu'un cas particulier du carrelage, 
la main-d'oeuvre est la meme; mais les dalles ont des dimensions 
plus considerables que les carreaux. 

Les dalles sont des pierres naturelles, leur emploi est restreint a 
leur pays d'origine, on les emploie dans les memes conditions que 
les carreaux. 

Par extension on designe par « dallage »les planchers de ciments 
que fon etablit dela maniere suivante: femplacement du plancher est 
nivele et pilonne avec soin, sur cette forme on place une couche de 
beton de 15 a 20 centimetres qui est fait dans les proportions de huit 
brouettes de pierres pour cinq de mortier maigre. Le beton doit 
etre pose par couches de 0m,04 a 0m,05 d'epaisseur soigneusement tas- 
sees et pilonnees. On recouvre la derniere couche dun enduit de 
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mortier de ciment et de sable de 1 centimetre environ d'epais¬ 
seur. On agremente la surface et on la rend moins glissante en y 
passant la boucharde et en tragant des joints suivant des ca¬ 
nevas   divers. 

IX*  —  FEUNTTURE.   VITRERIE 

PEINTURE 

Le but principal de la peinture est de proteger les constructions 
qu'elle recouvre contre les influences atmospheriques. Elle joue en 
plus un role important dans la decoration et dans f assainissement 
des batiments. 

Murs. — A fexterieur les murs sont rarement points : les pierres 
et les briques de bonne qualite resistent suffisamment. Si les murs 
sont construits avec des materiaux secondaires, fenduit ou le crepi 
au mortier hydraulique les protegera. Cependant, on peut employer 
parfois de simples badigeons : le badigeonnage consiste a passer avec 
un gros pinceau de la chaux grasse, fraichement eteinte, sur la surface 
des murs. La peinture a fhuile et les enduits hydrofuges speciaux 
sont trop couteux pour peindre les murs exterieurs des construc¬ 
tions rurales. 

A I'interieur, le badigeon ?te chaux peut aussi s'employer; pour le 
rendre plus adherent aux murs, on y ajoute de la colle ou tout autre 
fixatif. En ajoutant de f ocre jaune ou rouge, on obtient des coloris 
varies, qui agrementent f interieur des habitations. Le badigeon ainsi 
compose porte le nom de peinture a la colle ou d la detrempe; il 
prend bien sur le bois, le fer, la magonnerie, mais ne tient pas sur 
les surfaces humides et se salit tres facilement. II existe beaucoup 
de formules pour composer la peinture a la colle; voici la plus sou¬ 
vent employee : 

Blanc d'Espagne       0 kil. 800 
Eau         1/2 litre. 
Colle       0 kil. 250 

On deiaye la colle a chaud dans l'eau, on y ajoute ensuite le blanc 
et les teintes. 

II faut passer la peinture pendant qu'elle est chaude ; s'il se 
forme des ecailles apres dessiccation, c'est que la proportion de colle 
est trop forte : elle serait trop faible si la peinture n'adherait pas 
suffisamment. 
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Boiseries. — II est absolument necessaire pour conserver les boise¬ 
ries de les enduire de peinture qui est presque exclusivement de la 
peinture a fhuile. Voici comment on prepare cette derniere : on me¬ 
lange intimement de la ceruse ou du blanc de zinc avec de fhuile de 
lin et de f essence de terebenthine ; on ajoute ensuite la matiere colo- 
rante et une certaine quantite de siccatif. On remplace parfois fhuile 
de lin par de fhuile de noix ou d'ceillette et f essence de terebenthine 
par de fessence de petrole. 

Ferrures. — La peinture a la ceruse n'adherant pas suffisamment 
aux metaux, on doit au prealable les enduire de peinture au minium. 

Ex6cution des peintures. — Les surfaces destinees a recevoir la pein¬ 
ture doivent etre propres et aussi lisses que possible. C'est pourquoi 
le peintre epoussete toujours les parties a enduire avant d'y poser 
la peinture, dite « couche d'impression », fabriquee uniquement avec 
de la ceruse, de fhuile et de fessence. II procede ensuite au rebou- 
chage, en bouchant avec du mastic les trous et les fentes qui pour¬ 
raient se trouver dans le bois. II pose ensuite une deuxieme et une 
troisieme couche. L'epaisseur des couches et la proportion d'huile et 
d'essence de la peinture varient suivant la nature, la destination et 
l'endroit ou se trouvent les objets a peindre. 

Lorsqu'on veut peindre des pieces ayant deja ete recouvertes de 
peinture, il faut enlever cette vieille peinture par un flambage ou par 
des lessivages a la potasse; les parties metalliques sont piquees au 
marteau pour en detacher la rouille. 

On conserve la peinture et on lui donne plus de brillant en y pas¬ 
sant une couche de vernis lorsqu'elle est bien seche. 

VITRERIE 

Le travail du vitrier consiste a couper les feuilles de verre aux 
dimensions convenables et a les poser dans les rainures des petits- 
bois des portes et des fenetres ou sur les charpentes metalliques des 
serres. 

Le verre se vend dans le commerce en feuilles d'epaisseurs et de 
choix differents. On distingue comme « epaisseur)) les verres simples, 
les verres demi-doubles, les verres doubles et les glaces. 

On livre les verres en caisses qui ont les contenances suivantes : 

Verre simple. ... 60 feuilles de 0m(i,45 
Verre demi-double 40       — — 
Verre double. ... 30       — — 
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Le tableau suivant donne   les  dimensions des  feuilles pour le 
verre poli : 

Mesures des verres a vitres. 

ORDINAIRES 

69 X 66 

72 X 63 

75 X 60 

81 X 57 

87 X 54 

90 X 51 

96 X 48 

102 X 45 

I 108 X '»2 

114 X 39 

120 X 36 

126 X 33 

132 X 30 

LILLOISES 

S^ 

75 X 72 

78 X 69 

81 X 66 

87 X 63 

93 X 60 

96 X 57 
102 X 5'i 

108 X 51 

114 X 48 

120 X 45 

126 X 42 

132 X 39 

L1LLOISES 

FORCEKS 

81 X 78 

84 X 75 

87 X 72 

93 X 69 

99 X 66 

102 X 63 

108 X 60 

114 X 57 

120 X 54 

126 X 51 

132 X 48 

MANCIIONS 

JUSTES 

108 X 66 

108 X 69 

108 X 72 

DOUBLES 

MANCHONS 

102 X 90 
108 X 87 
114 X 81 
120 X 75 
126 X 72 

II sera done facile de determiner les mesures a donner aux petits- 
bois, de maniere a utiliser les feuilles de verre sans avoir beaucoup 
de dechets. Les differents « choix » de verre sont bases sur la pre¬ 
sence des defauts dans les feuilles. Ces malfagons, qui sont parfois 
desagreables dans une maison d'habitation, peuvent etre considerees 
comme secondaires quand il s'agit de locaux destines aux animaux. 
Les defauts les plus courants des verres sont : les bouillons, loupes ou 
bulles, les points, les pierres, les fils, les stries, le gauchis. Ces mots indi¬ 
quent suffisamment la nature des defauts sans qu'il soit besoin de 
les expliquer. 

Dans les maisons d'habitation, on peut employer des verres depolis, 
canneUs, ou des verres mousseline, qui laissent passer la lumiere tout 
en arretant la vision. On utilise aussi des verres de couleurs dans des 
cas particuliers (ateliers de photographie, cultures speciales). Enfin, 
on emploie des vitraux enchasses dans des plombs pour orner les 
baies des vestibules, salons, etc. 

Pose des carreaux de vitres. — L'ouvrier coupe le carreau a la 
demande de l'endroit ou il doit le placer, puis il fintroduit dans son 
chassis et f y fixe au moyen de petites pointes sans tete. On empeche 
les ebranlements de la vitre, ainsi que le passage de fair et de feau, 
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au moyen de mastic. Le mastic se pose en biseau, sans   depasser 
farete du petit-bois. 

Verre cath6drale. — Pour le vitrage des serres, on peut faire usage 
d'un verre coule, dit « verre cathedrale )>. Aussi limpide et aussi trans¬ 
parent que les autres verres, il est beaucoup plus resistant que le 
verre ordinaire; il se vend en largeur allant de 0m,03 jusqu'a Om,bl, 
ce qui permet d'espacer les petits-bois, fer ou bois, beaucoup plus 
qu'on ne fait habituellement. 

Le verre cathedrale n'a besoin que d'etre plonge dans un bain de 
mastic et d'etre solidement appuye; il ne necessite pas de bandes de 
mastic dans lesfeuillures. On peut poser des feuilles atteignant pres 
de 4 metres. Les serres vitrees avec le verre cathedrale sont plus 
propres et plus chaudes que les serres habituelles, quoique aussi 
edairees. Le verre cathedrale est d'une solidite a fepreuve de la grele 
la plus forte. Son emploi presente une economic de mise en place et 
de chauffage (peu de deperdition), evite des frais de reparation et de 
remplacement. 

Verres divers. — On trouve dans le commerce des verres armds, 
beaucoup plus resistants que le verre ordinaire, grace a un treillis 
metallique interieur. Ces verres seraient tres utiles dans les construc¬ 
tions rurales, mais leur prix eleve ne permet pas encore de les con- 
seiller. 

On trouve aussi des verres economiques en papier ou en etoffes hui- 
lees. Ces verres sont bon marche, incassables, se coupent avec des 
ciseaux else placent facilement. Mais ils absorbent une grande quan¬ 
tite de lumiere. 



TROISIEME PARTIE 

BATIMENTS DE LA FERME 

I. — GENERALITES 

Les batiments de la ferme se composent des differents locaux affec¬ 
tes au logement des personnes, des animaux, des recoltes et instru¬ 
ments. II n'est pas necessaire que tous ces batiments figurent dans 
une ferme avec la meme importance, la spedalite de la culture du 
domaine ou fon se trouve pouvant faire predominer tel bdtiment sur 
tel autre. Certaines exploitations, en effet, cultivent des cereales, 
d'autres des vignes; d'autres se livrent a f elevage; et il est naturel que 
les batiments repondent avant tout au systeme de culture adopte. 
Ces remarques suffisent pour montrer fimpossibilite de donner des 
types de construction pouvant s'adapter, meme avec des modifica- • 
lions, a une exploitation determinee; on doit se borner a indiquer 
quelques regies tres generates, sanctionnees par un long usage, qu'il 
sera, du reste, loisible de mettre en conformite avec les exigences de 
la situation ou fon se trouve. 

Disposition g6n6rale des b&timents. — Cette disposition doit satis- 
faire aux conditions essentielles suivantes : 

1° L'exposition des fagades doit etre conforme aux regies d'hygiene 
pour les logements des personnes et des animaux, et aux principes 
techniques et scientifiques pour les locaux destines a la laiterie, la 
cidrerie, la vinification, etc. ; 

2° La destination des batiments voisins doit etre telle qu'il n'en 
resulte aucun inconvenient reciproque; ainsi la porcherie ne doit pas 
influencer la laiterie, la fosse a purin les habitations, les etables les 
greniers a fourrages; 

3° L'acces du local affecte a un service ne doit pas £tre sous la 
dependance d'un autre ; 

4° Les differents produits de la ferme subissant tous des transfor¬ 
mations, celles-ci devront se faire dans des locaux disposes a la suite 
les uns des autres suivant fordre voulu. On evite ainsi des aliees et 
venues du personnel, des transports de matieres et des desordres 
fdcheux dans les services; 

5° On doit, dans faffectation des locaux, prendre toutes les pre¬ 
cautions possibles pour prevenir les chances de propagation d'un 
incendie; 
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6° II faut prevoir le developpement de telle ou telle partie de fex- 
ploitation, et se reserver la latitude d'agrandir un local sans etre oblige 
de demolir une partie de ceux qui fentourent. 

Tout en tenant compte de ces principes generaux, il reste encore 
une marge considerable pour disposer les batiments. La position res¬ 
pective de ceux-ci determine la cour de ferme. Cet espace libre est 
absolument necessaire; aussi ne doit-on pas le considerer seulement 
comme du terrain perdu pour f exploitation. Comme elle donne acces 
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Fig. 282 a 285. — Disposition des batiments de la ferme (schema). 

a tous les batiments, sa  surface minimum doit permettre aux plus 
grands vehicules d'y tourner librement. 

Les batiments sont disposes soit sur une seule ligne, soit en 
equerre simple ou double (fig. 282a 285), soit en bandes paralleles. On 
s'efforce aussi de distribuer les locaux suivant les regies deja citees. 

II.   —   LOOEMEISTT  DU  PERSONNEL 

Le logement du personnel des exploitations rurales est, malheu¬ 
reusement, relegue au dernier plan dans les projets, maigre son 
importance capitale. II est dans nos habitudes de croire qu'a la cam¬ 
pagne les besoins materiels ne sont pas les memes qu'a la ville : il 
semble impossible qu'un bouvier loge ailleurs que dans un coin de 
f etable, qu'une chambre propre et claire ne lui soit d'aucun agre- 
ment. On admet facilement qu'une piece unique doit servir de cui¬ 
sine et de chambre a coucher a une famille, quel que soit le nombre 
de ses enfants, et tel proprietaire qui n'hesitera pas a faire amenager 
somptueusement une « ecurie moderne » se refusera obstinement 
a faire la moindre reparation a la maison d'un de ses journaliers. 

11 y a la une question de dignite pour les serviteurs et le pro¬ 
prietaire : il faut traiter les hommes avec la consideration a laquelle 
leur etat social leur donne droit. Ainsi le regisseur ou le chef de 
culture doit avoir aux yeux des ouvriers de la ferme un prestige 
d'autant plus accentue que f exploitation est plus vaste; sans tenir ses 
subordonnes a fecart, il doit garder visa-vis d'eux une certaine 
reserve, ce qui demande qu'il prenne ses repas a part et qu'il ait un 
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logement special, bien amenage, repondant a f education de celui qui 
doit f habiter. 

Nous sortirions de notre programme en cherchant a approfondir 
cette question; aussi passons aux conclusions : 

1° II faut des habitations speciales pour le proprietaire ou le 
regisseur et pour les ouvriers ; 

2° Ces constructions, tout en gardant un caractere simple, doivent 
etre commodes, salubres et en rapport avec la situation de leurs 
habitants. 

Orientation. — Excepte dans les pays chauds, l'exposition la plus 
convenable est le midi; autrement dit, c'est de ce cote qu'on etablira 
de preference les portes et fenetres; la lumiere joue, en effet, un 
r61e predominant dans fhygiene. A defaut du midi, on prendra fest. 
L'ouest est le plus malsain, a cause de fhumidite. 

L'orientation de la maison du chef de culture doit etre telle qu'il 
puisse surveiller de chez lui I'execution des services les plus impor- 
tants, ainsi que les entrees et les sorties de la ferme. 

Distribution inUrieure. — II est indispensable de diviser I'inte¬ 
rieur d'une habitation en locaux separes ayant chacun son affecta¬ 
tion speciale : cuisine, chambre commune, chambre a coucher, etc. 
Autant que possible, ces differentes pieces doivent ouvrir sur un 
vestibule ou sur un couloir commun qui permet d'acceder dans fune 
quelconque des pieces sans etre oblige de passer dans les autres. Ces 
vestibules servent, en outre, a installer les escaliers; a fextremite 
des couloirs sont les cabinets d'aisances, les debarras. Chaque piece 
doit avoir au moins une fenetre ouvrant directement au dehors; ii 
faut absolument proscrire les pieces obscures ne prenant jour que 
par les couloirs et ne recevant jamais d'air frais. 

Les portes seront reduites a leur nombre minimum et dispo¬ 
sees de telle sorte qu'elles puissent s'ouvrir librement sans buter 
contre aucun obstacle; elles laisseront libres des emplacements 
suffisants pour loger les lits, armoires, etc. La meme observation s'ap- 
plique aux cheminees; chaque piece doit en etre munie; fencombre- 
ment resultant sera diminue en plagant des cheminees d'angle. II faut 
eviter de placer une cheminee en face d'une porte. 

La piece la plus importante est la cuisine : c'est la que les ouvriers 
se trouvent reunis et regoivent les ordres pour leur travail; c'est la 
que se fait la paye, que fon fait a la veiliee les menus travaux d'en- 
tretien et de reparation. Aussi la cuisine doit etre vaste, bien aeree; 
on doit sacrifier pour son amenagement le dispositif de toute autre 
piece. II est bon d'annexer a la cuisine un local pour la conservation 
des aliments et une sorte de buanderie ou on place tous les ustensiles 
destines a etre nettoyes, de maniere a permettre a ia menagere de 
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debarrasser sa cuisine et de favoir constamment propre. Nous n'en- 
trons pas dans les details d'amenagement des autres pieces; ce qui 
suit les fera suffisamment ressortir. 

Aeration. — L'aeration est indispensable; elle se fait convenable¬ 
ment par un volume de 30 metres cubes par habitant. Donnant 
2m,80 a 3 metres comme hauteur minimum d'etage, on combine la 
longueur et la largeur de fagon a obtenir les 30 metres cubes neces¬ 
saires, les pieces les plus exigues devant mesurer 3 X 4 metres, 
les fenetres ne seront jamais trop grandes, car il est toujours possible 
d'attenuer i'edairage par des rideaux ou des persiennes; ces fene¬ 
tres doivent s'ouvrir sur toute leur hauteur pour donner une aera¬ 
tion plus complete et plus rapide; les dimensions minima sont 
0m,80 X 1m^0. 

L'aeration est compietee par la cheminee ; si celle-ci n'existe pas, 
il sera bon d'etablir un systeme de ventilation analogue a celui que 
nous decrirons pour les logements des animaux. 

II a ete demontre par les experiences de Pettenkofer qu'il se pro¬ 
duit au travers des parois des habitations un echange de gaz avec 
fexterieur. Ce mouvement est plus ou moins intense, suivant la 
nature de la paroi et de fenduit qui la recouvre a I'interieur. Les 
experiences de Maerker, de MM. Layet, Poincare et autres savants 
ont fourni des coefficients permettant de calculer la surface de mur 
necessaire par habitant (1). Cette methode de calcul n'est guere 
sppliquee aux habitations rurales, ou les cultivateurs se tiennent 
fort peu; mais nous fetudierons de plus pres a propos des logements 
des animaux, ou ceux-ci sont enfermes en grand nombre pendant 
longtemps. 

Humidite. — L'humidite d'un local peut provenir du sol ou des 
agents atmospheriques. L'humidite du sol sera evitee si fon ne con¬ 
struit pas dans un bas-fond ou dans un endroit susceptible de rece¬ 
voir les eaux des terrains superieurs. Le drainage energique de fem¬ 
placement (avec un ecoulement certain) est une excellente mesure 
preventive. 

Les caves assainissent beaucoup le rez-de-chaussee. Si on ne peut 
construire de caves, on etablira le batiment sur un talus artifi- 
ciel (fig. 286), ou  mieux,   on  supportera le  solivage   du  rez-de- 

(1) Pour les petites pi6ces, k parois peu perm^ables, le renouvellement de lair 
s'effectue & raison de 0,077 du volume de la pidce par heure et par degr6 de difference 
de temperature interieure et ext6rieure (pour un <§cart do 14°, lo renouvellement so fait 
en une heure). 

Pour des pieces de 60 mMres carres de capacite, avec des murs en magonnerie re¬ 
couverts de papier, le coefficient est 0,025; pour les pieces vernies k I'liuile, il s'abaisse 
k 0,017 ; il s'eieve a 0,053 pour des murs blanchis a la chaux. 
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chaussee sur des des en magonnerie ou des petits murs (fig. 287). 
On empeche l'humidite du sol de remonter dans les murs en em- 

Fig. 286. — Assechcment d uu plancher. 

Ouvertare^ 
d'aeratioit^ 

Fig. 287. — Dispositif adopte pour proteger les batiments contre Thumidit^ du sol. 

ployant pour les fondations des materiaux 
de bonne qualite et du mortier de chaux 
hydraulique. En plagant une couche de 
ciment a 45 ou 60 centimetres du sol 
en mn (fig. 288), on rompt les canaux ca- 
pillaires du mur et on empeche fascen¬ 
sion de feau. Le ciment peut etre rem¬ 
place par du bitume ou une feuille de car¬ 
ton-cuir. 

Les eaux meteoriques peuvent amener 
aussi l'humidite dans les appartements. 
Pour s'en preserver, on etablira eton entre- 
tiendra les toitures, gouttieres et cheneaux 

avec beaucoup de soin; les tuyaux de descente et les caniveaux 
evacueront les eaux uniquement dans les endroits prepares d'a¬ 
vance ; les portes et fenetres  placees du  c6te  d'ou vient la pluie 

Fig. 288. — Dispositif 
destine a dviter Ihumidite 

des murs. 
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seront munies de contrevents exterieurs ou d'auvents inclines a la 
partie superieure (fig. 289). Enfin, les murs fouettes par la pluie 
seront construits en materiaux de choix, recouverts d'un enduit 
de morlier hydraulique, d'une bonne couche de goudron ou d'une 
couverture en ardoises. 

Temperature. — On desirerait habiter une maison fraiche en ete et 
chaude en hiver. S'il n'est pas au pouvoir du constructeur d'edifier de 
telles habitations, il peut du moins attenuer les variations de tempe- 

Fig. 289. — Auvent. 

rature a I'interieur. Un logement sec devra avoir sa temperature plus 
constante qu'un logement humide; les conditions que nous avons 
enumerees ci-dessus auront done des consequences heureuses a ce 
point de vue. L'orientation joue un role preponderant suivant les 
climats et les latitudes. Des murs epais, des fenetres munies de con¬ 
trevents, des couvertures en tuiles plutot qu'en ardoises ou en zinc, 
des plafonds isolants sont des garanties contre les influences exte¬ 
rieures. On peut aussi se servir de rideaux d'arbres soit pour arreter 
les rayons solaires, soit pour briser la violence des vents froids et 
humides. Enfin, en ouvrant les portes et fenetres a des heures con¬ 
venables, et en faisant du feu fhiver, on arrivera a une tempera¬ 
ture tres supportable. 

Dans la cuisine, la cheminee sert plutdt a la preparation des ali¬ 
ments qu'au chauffage; voici une disposition commode (fig. 290 a 292): 
faspect general est celui d'une hotte de laboratoire de chimie;  le 

FERME  MODERNE 11 



162 LA  FERME  MODERNE. 

foyer se trouve a hauteur d'appui, Le plan montre la disposition de 
fatre A, le fond etant occupe par un reservoir a eau chaude utilisant 
la chaleur rayonnante du foyer; a droite et a gauche sont des grilles, gg, 
destinees a bruler le charbon de bois. Sous la plaque de fonte A est 
un four, et de chaque cote on voit les cendriers des grilles a charbon. 
La partie inferieure MM servira de resserre pour le bois et le charbon. 

Flan 

Fig. 290 & 292. — Dispositif de chemin6e avec hotte. 

En somme, cette cheminee remplace le fourneau dit « cuisiniere » 
des villes (celui-ci est peu employe a la campagne, ou la houille et le 
charbon sont moins communs que le bois). 

A certaines epoques de f annee (moisson, vendanges) on peut etre 
dans f obligation de faire la cuisine pour un grand nombre de per¬ 
sonnes; le foyer ci-dessus se trouve insuffisant. On se sert alors d'une 
grande marmite que fon place au-dessus du feu au moyen d'une po- 
tence pivotant autour d'un axe vertical (fig. 293, 294). Ce dispositif per¬ 
met d'accrocher la marmite a fun des crans de la cremaillere ch sans 
difficulte; on amene ensuite la marmite au-dessus du feu. Cette 
marmite sert aussi a faire chauffer l'eau necessaire aux lessives, aux 
buvees chaudes des animaux, etc., lorsqu'on ne possede pas un appa¬ 
reil special. 
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Les cheminees d'appartement (fig. 295, 296) ne chauffent les pieces 

Fig. 293, 294. — Cheminee de cuisine. 

Contre-casur 

Jambage 

Bideau 

Elevation - Coupe 

Fig. 295, 296. — Cheminee d'appartement avec bouches de chaleur. 

que par rayonnement. Leur rendement est tres faible : elles ne donnent 
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que 7 a 8 pour 100 du calorique que degage le combustible. On peut 
augmenter ce rendement en transformant partiellement la cheminee 
en calorifere,comme findique la figure 296. En outre de leur faible 
rendement, les cheminees ont encore finconvenient soit de tirer 
beaucoup,   soit  de   tirer  faiblement,   ce  qui   les   fait fumer. 

Ces inconvenients proviennent de la mauvaise disposition des che¬ 
minees; on les evite en tenant compte des remarques suivantes : 
fexces de tirage peut provenir d'un local trop grand, chauffe par 
une cheminee de dimensions restreintes, ou encore de la disposition 
de celle-ci par rapport aux portes et aux fenetres qui laissent arriver 
fair exterieur trop directement au foyer; souvent c'est la fermeture 
incomplete de ces ouvertures qui provoque fexces de tirage. En eta¬ 
blissant des contrevents, en mettant des bourrelets et des tentures 
aux portes et aux fenetres, on peut reduire ce defaut dans une certaine 
mesure. Quant a la fumee, les causes en sont multiples : les malfagons 
de la cheminee, telles que les conduits a fumee insuffisants ou trop 
larges, les sections variables, les coudes des conduits, provoquent 
un manque de tirage. 

Chaque cheminee doit avoir un conduit special, aboutissant 
a la partie superieure du toit, et non pas se deverser dans un 
collecteur commun qui ne fonctionne jamais. Les conduits doivent 
depasser le toit de 1 metre a lm,50, de maniere a ne pas etre 
influences par les obstacles voisins; leur longueur augmente, en 
outre, la masse d'air en mouvement, ce qui accroit le tirage. 
Si on ne peut pas les elever suffisamment, on les munit de mitres 
en tole ou en poterie qui orientent le conduit, de fagon a ne pas le 
faire « coiffer » par le vent. 

Enfin, le manque d'air dans une piece trop bien close ou trop 
pelite par rapport aux dimensions de la cheminee provoque de la 
fumee : on s'apergoit de cette cause lorsque la fumee cesse quand 
on ouvre une porte ou une fenetre. II suffit alors d'etablir une ven- 
touse, c'est-a-dire une prise d'air, partant de fexterieur et arrivant 
dans le coffre de la cheminee; par ce moyen fair froid ne traverse 
pas la piece et donne du tirage dans le tuyau de la cheminee. 

Lespoeles donnent beaucoup plus de chaleur que les cheminees; 
ils sont peu a recommander dans les exploitations rurales, ou le 
coke et la houille sont rares; du reste, ceux qui fonctionnent bien 
content assez cher, et on ne doit les employer que comme pis-aller. 
Quelle que soit la perfection du poele, il est prudent de laisser de 
cote, surtout pour les chambres a coucher, les poeies dits « a combus¬ 
tion lente »; il faut eviter toutes especes de fissures dans leur cheminee 
et ventiler la piece assez frequemment. 

Les caloriferes a air chaud ou a vapeur sous basse pression sont 
tres rarement usites dans les campagnes, le chauffage par thermo- 
siphon a eau chaude a seul son application dans les serres; le prin- 
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cipe de cet appareil est le suivant: l'eau d'une chaudiere d'un systeme 
quelconque circule par difference de densite dans un tube t qui 
fait le tour de la piece 
(serre). L'echange de 
chaleur est augmente 
par la presence d'ai- 
lettes nnn qui fayorisent 
la circulation de fair au¬ 
tour des tubes (fig. 297). 
La masse de feau sert 
de regulateur de cha¬ 
leur, a cause de la len- 
teur avec laquelle sont 
transmises les variations 
de factivite du foyer de 
la chaudiere. 

4*#ss#!^ 

n an 

Fig. 297. — Chauffage des serres 
par thermo-siphon. 

Salubrite. — Une ha¬ 
bitation, quoique bien 
construite, peut deve¬ 
nir insalubre faute de 
fobservation de quelques details qu'il nous reste encore a signaler. 

Les abords de la maison doivent etre tenus constamment aussi 
propres que possible. II faut 
eviter d'etablir a proximite, 
des fosses a fumier, des ma¬ 
res et dep6ts d'immondices. 
Le pourtour des habitations 
devrait etre pave, tout au 
moins le devant des portes, 
de fagon a eviter la stagna¬ 
tion des eaux. A plus forte 
raison les eaux menageres, 
les eaux de lavage des usten¬ 
siles de laiterie, etc., ne doi¬ 
vent pas simplement s'ecou- 
ler hors de la cuisine : il faut 
les amener par des canaux 
souterrains soit a la fosse a 
fumier, soit dans un endroit 
d'ou on puisse facilement 

en faire fepandage. Ces canaux souterrains doivent etre isoles 
de fhabitation de fagon a ce que les mauvaises odeurs qui s'en 
degagent ne penetrent pas dans les locaux habites. Une fer¬ 
meture    hydraulique   est   le   meilleur   procede  a   employer.   La 

Fig. 298. — Evier 
avec bouchon a garde hydraulique et siphon. 
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figure 298 indique un dispositif tres commode et tres hygienique a 
la fois. 

Les cabinets d'aisances sont d'une necessite absolue; un cultiva¬ 
teur n'a aucune raison pour toierer le depot des dejections autour des 
habitations. On doit etablir, dans la cour de la ferme, des cabinets se 
deversant directement dans la fosse a purin, a fusage des ouvriers, 

et des cabinets d'aisances dans 
les maisons d'habitation. Les 
cabinets etablis pres dela fosse 
a fumier devront comporter 
une cuvette en gres encastree 
dans un massif de beton et 
communiquant avec la fosse 
par un siphon formant joint 
hydraulique; une petite cons¬ 
truction en briques abritera 
le tout (fig. 299). Ces cabinets 
doivent etre entretenus tres 
propres; si on veut que les ou¬ 
vriers prennent f habitude de 
s'y rendre, un lavage a grande 
eau tous les jours, execute par 
f homme charge de la fosse a 
fumier, est necessaire. 

Les cabinets recevant les 
dejections dans des tinettes 
mobiles ont peu de succes a la 
campagne. Les cultivateurs ne 
peuvent s'astreindre a prepa¬ 
rer les desinfectants neces¬ 
saires; les manipulations des 

tinettes sont trop frequentes et les mettent rapidement hors service. 
11 est preferable de faire une certaine depense d'installation premiere, 
de fagon a avoir des cabinets bien etablis et n'exigeant ensuite que 
de simples lavages. 

Dans le meme ordre d'i'dees, nous conseillerons pour les maisons 
d'habitation des fosses fixes, stanches (fig. 300); leur installation com¬ 
porte une depense assez elevee, nous le reconnaissons volontiers; 
mais si ces fosses sont etablies convenablement, si leur capacite est 
suffisante, et si on a menage une disposition facile pour la vidange, 
celle-ci n'offre aucune difficulte et n'exige point le materiel special 
qui lui est necessaire en ville. Cette fosse etanche avec cuvette (WC), 
n'est pas un luxe, meme a la campagne; elle evitera bien des desa- 
grements, des accidents et souvent des epidemies. 

La fosse doit etre magonnee interieurement, meme a la partie 

Fig. 299. — Cabinets d'aisances (coupo). 
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inferieure. Ce radier se fera de preference en beton. La maconnerie 
est enduite de ciment. On menage dans la voute une clef pour fou¬ 
verture de la fosse, un tuyau de chute et un tuyau d'aeration. La clef 
de la fosse d'aisances devra se trouver en dehors de f enceinte des 
murs. Une capacite de 1 metre cube par habitant est suffisante pour 
n'exiger la vidange que tous les ans environ. 

Si des dispositions speciales permettent d'evacuer directement 
dans la fosse a purin ou dans un conduit y aboutissant, il faudra 
evidemment en profiler. Si fon dispose d'eau sous une pression de 

C^Tuyazi de chute 

Fig 300. — Coupe d'une fosse d'aisances. 

lm,50 a 2 metres, on peut etablir dans la maison du proprietaire ou 
du regisseur des appareils dits « sanitaires » dont la figure 301 indique 
le fonctionnement. 

Signalons en passant futilite d'etablir des feuillees lorsque les 
ouvriers sont reunis en grand nombre en un certain point du 
domaine (battages, chantiers de defoncement). 

Les eaux residuaires dela ferme, telles que eaux menageres, eaux 
de la laiterie, purin en exces, residus d'industries annexes, doivent 
etre recueillies soigneusement et amenees dans un bassin special. On 
evite ainsi la stagnation d'eaux infectes dans les mares ou dans les 
fosses et la contamination des sources, des puits et des cours d'eau. 

Le bassin recevant ces eaux residuaires devra etre etanche, pour 
s'opposer aux infiltrations; il servira au melange des eaux de diverses 
provenances pour en regulariser la temperature et neutralise!1 leurs 
proprietes chimiques nuisibles. II servira aussi de deversoir aux eaux 
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pluviales  lorsque   celles-ci   ne   seront pas   employees  dans  fali¬ 
mentation ;   les  chasses  violentes  qu'elles  produiront serviront a 

son nettoyage. 
flrriV6e de I'eav 

Fig. 301. — Appareil dit « sanitaire > 

On achevera futili- 
sation de ces eaux re¬ 
siduaires en les em¬ 
ployant a firrigation 
des terres cultivees ou 
des prairies. L'exces 
d'eau non absorbe par 
le sol, ayant ete pu- 
rifie par cet epandage, 
pourra gagner les fos¬ 
ses d'ecoulement sans 
em porter aucun germe 
nuisible. 

Enfin, pour termi¬ 
ner ce chapitre relatif 
a fhabitation rurale 
moderne, signalons 
une amelioration qui 
restera longtemps un 
my the, et qui certai- 
nement fera sourire 
beaucoup de lecteurs : 
c'est finstallation 
d'une baignoire dans 
toute ferme un peu 
importante et dont le 
proprietaire a souci de 
la sante de ses servi¬ 
teurs. 

A   consuUer  :  Regle- 
ment modele   pour  fap- 
plication de farticle pre¬ 

mier de la loi du 15 fevrier 1902, relative a la prolcclion de la sanlc publique 
(annexe k une circulaire du minislre de I'interieur), dans le Bulletin annote 
des  lois et decrets, page 279, annee 1903. 



LOGEMENT  DES   ANIMAUX. 1^9 

III,  —  LOQEMENT  DES   ANIMAUX 

GENERALITES 

But. — Les locaux destines aux animaux servent a les abriter 
contre les intemperies; c'est aussi l'endroit ou les aliments sont 
distribues et consommes, et ou le betail depose la majeure partie de 
ses excrements. 

Consequences. — Les logements d'animaux devront done satisfaire 
aux regies generales d'hygiene que reclame la station d'un grand 
nombre d'individus au meme endroit (ventilation); la distribution des 
aliments et fingestion de ceux-ci devront se faire aussi commode¬ 
ment que possible; fenlevement des fumiers et fecoulement des 
urines s'opereront avec toute la diligence necessaire; enfin, la sur¬ 
veillance generale ne sera genee par aucun obstacle. 

II est evident que les chevaux, les boeufs, les vaches, les pores, etc. 
doivent etre places dans des locaux et meme dans des batiments 
separes. Si on peut admettre jusqu'a un certain point la reunion de 
tous les bovides dans une meme etable, il faut eviter de placer cote 
a cote des chevaux et des betes a cornes ou a laine, dont le regime 
de vie est notablement different. 

Les regies d'hygiene generale des batiments (orientation, ma¬ 
niere d'avoir des locaux depourvus d'humidite, a temperature cons¬ 
tante, etc.) sont identiques a celles que nous avons indiquees pre- 
cedemmei^t a fhabitation de fhomme. Cependant il y a quelques 
particularites relatives aux logements d'animaux qu'il convient de 
signaler. 

Dimensions. — La necessite ou se trouvent les animaux de rester 
enfermes dans un meme local et d'y deposer leurs excrements vicie 
tres rapidement fatmosphere ambiante. Si on determine la capa¬ 
cite interieure du local d'apres le cube d'air necessaire a chaque 
habitant pour un sejour d'une duree donnee, on arrive a un vo¬ 
lume enorme, qui se traduira par fedification de batiments cou¬ 
teux et trop vastes pour etre echaufies par la seule presence des 
animaux. 

La longueur et la largeur d'un bdtiment dependront du nombre et 
de la disposition des animaux a loger a I'interieur, la hauteur (seule 
dimension qui reste disponible) permettra de fixer le cube interieur 
d'apres les experiences de Maerker sur l'echange gazeux qui se 
produit a travers fepaisseur du mur. II resulte des travaux de cet 
auteur que chaque tete de gros betail exige, pour que la ventilation 
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naturelle se produise dans de bonnes conditions, les surfaces mu- 
rales suivantes : 

Gres  17m2,8 
Calcaire  12m2,9 
Briques  10m2,6 
Tuffeau  8m2,2 
Pise  5m2,9 

A6ration et temperature. —  Les murs ne laissent passer ni les 

VwWWwYYW 

Fig. 302. — Mode d'a6ration. 

odeurs ammoniacales, ni les emanations diverses, ni fexces de cha¬ 
leur; on active la ventilation et on regie la temperature au moyen 
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de portes et de fenetres, et surtout par des ventilateurs speciaux. 
Les courants d'air crees par ces differents procedes ne doivent en 
aucun cas frapper les animaux trop directement au risque de causer 
des maladies diverses, telles que des refroidissements, des fluxions, 

Fig. 303. 
Double carreau. 

Fig. 304. — Fenetre avec appareil 
de ventilation. 

des mammites aux vaches et aux brebis. En consequence, on evitera 
de placer les animaux directement en face des portes. 

L'appui des fenetres doit etre assez haut, I™,50 au moins, et le 
panneau cle menuiserie qui ferme basculera autour d'un axe hori¬ 
zontal A (fig. 302), de ma¬ 
niere a renvoyer le cou¬ 
rant d'air penetrant a I'in¬ 
terieur au-dessus de la 
croupe des animaux. On 
etablit un courant d'air 
lent et continu en com- 
binant des ventouses et 
des cheminees d'appel. 

Les ventouses sont des 
ouvertures reglables, 
placees a des endroits 
convenables, c'est-a-dire 
pas au droit des ani¬ 
maux, mais a la partie 
inferieure des murs R ; 
on en etablit egalement dans les fenetres en y disposant un double 
carreau laissant passer fair (fig. 303) ou en remplagant une des 
vitres par un morceau de toile metallique (fig. 304). Des persiennes 
mobiles (fig. 304) remplissent un office analogue. Pour expulser fair 
chaud et les gaz nuisibles, on dispose des cheminees d'appel (fig. 305) 
qui font communiquer le plafond du local avec fair exterieur. 

305. — Cheminee d'aeration. 
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Une vanne mobile permet de faire varier le tirage de ces chemi¬ 
nees et, par suite, f intensite du com^ant d'air. En reglant convena¬ 
blement les differents appareils que nous venons d'indiquer on peut 
facilement maintenir la temperature des differents logements au 
degre convenable. On doit, autant que possible, se rapprocher des 
chiffres suivants : 

Ecurie       15 k 16° 

Stables i ^ou
1
veri.e       15 I 170 

(  vachene       15 k 21° 
Bergerie  .      10 a 12° 
Porcherie      12 ^ 17° 

Eclairage. — Les fenetres sont destinees a donner du jour dans 
tous les batiments; il faut les faire de grandes dimensions et les dis¬ 
poser de fagon a eclairer tout le local avec la meme intensite. 

Un logement clair sera plus facile a entretenir propre, la surveil¬ 
lance y sera commode, les animaux seront moins sujets a contracter 
une foule de maladies et seront certainement moins impressionna- 
bles quand ils quitteront leur ecurie ou leur etable pour passer au 
grand jour. II sera toujours loisible de faire varier fintensite de 
I'edairage, quand on le jugera necessaire, au moyen de paillassons 
ou de jalousies places sur les fenetres. La diminution de I'edairage 
est essentielle en ete, d'une part pour eviter que les mouches n'im- 
portunent les animaux, et d'autre part pour moderer la temperature 
interieure en s'opposant a la penetration des rayons calorifiques. 

Sol. Sa constitution. Evacuation des liquides. — La constitution du 
sol du logement des animaux est la condition la plus importante pour 
la proprete et fodeur du local. 

Le sol nature], en terre battue, fixe et absorbe les dejections; il 
devient le siege de fermentations diverses qui degagent de f ammo- 
niaque. Son peu de resistance provoque la formation de trous ou les 
urines se rassemblent, se corrompent et deviennent d'excellents 
« bouillons de culture » pour une quantite de microbes. 

Le sol du logement des animaux doit etre forme de materiaux resis¬ 
tants, n'absorbant pas les liquides; il doit etre de surface peu glis¬ 
sante, pour eviter les chutes. Le pavage seul remplit ces conditions; 
il doit etre fait avec les materiaux dont on dispose dans le pays, a 
condition que ceux-ci resistent au choc des pieds d'animaux et ne 
soient pas assez poreux pour retenir furine ou les eaux de lavage; 
les briques bien cuites placees de champ donnent aussi de bons resul¬ 
tats, surtout si on les dispose en epi ou arete de poisson, les sabots 
des animaux ne pouvant les frapper suivant la largeur d'un joint. 

Les joints du pavage doivent etre refaits au ciment pour empecher 
fhumidite de se cantonner dans la couche de sable sous-jacente. Le 
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pavage doit presenter une pente de 0m,015 par metre vers la partie 
posterieure des animaux, jusqu'a un ruisseau de meme pente, paral¬ 
lele au grand axe du batiment qui amenera les liquides a fexterieur. 
Ce ruisseau, large de 50 a 60 centimetres, est constitue par le pavage 
meme, de maniere a ne presenter aucune diminution brusque de 
niveau pouvantprovoquer la chute des animaux; maisle pavage de la 
rigole sera fait a «bain de mortier » etlerejointoiement sera fobjet d'un 
soin particulier Cette 
rigole sera frequem¬ 
ment balayee et lavee; 
elle aboutira a fexte¬ 
rieur du batiment, par 
fintermediaire d'un si¬ 
phon de gres a un petit 
reservoir de decanta- 
tion R (fig. 306). Une 
conduite speciale ame¬ 
ne ensuite les liquides 
a la fo^se a purin; fen- 
tree du siphon est pro¬ 
tegee par une grille. 

On ne saurait ap¬ 
porter trop de soin a 
['evacuation des uri¬ 
nes, surtout dans une 
etable pour vaches. Le 
seul moyen d'eviter la 
propagation  de Yavor- 
tement tpizootique et de ses consequences est d'assurer un ecoulement 
tres rapide des urines. Aussi la pente de la rigole devra-t-elle etre 
assez prononcee, au moins 0m,015 a 0m,02 par metre, et les lavages 
aussi frequents que possible. C'est dans cette consideration que nous 
proscrivons les conduits souterrains dans I'interieur des batiments a 
cause de la facilite avec laquelle ils risquent de s'obstruer et de 
fimpossibilite qui existe d'en verifier la proprete a chaque instant. 

II doit exister en arriere des animaux un passage suffisant pour 
permettre fenlevement facile des litieres sales; nous reviendrons 
plus loin sur ce sujet. 

Comme mesure d'hygiene generale, il est a recommander d'etablir 
un « bain de pieds » antiseptique dans lequel on fera passer tous les 
animaux de la ferme, dans le but de combattre la propagation des 
maladies contagieuses. 

Ce bain de pieds consiste en un bassin de 4 metres environ de 
longueur sur 1 metre a 2m,50 de large suivant le nombre des animaux 
qui doivent y passer simultanement. 

Fig. 306. — Evacuation des purins. 
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Le fond, ou radier, est forme par deux pentes d'acces, reunies 
par une partie horizontale disposee de fagon a faire pietiner les 
animaux dans une couche de solution antiseptique de 0m,15 a 0m,20 
d'epaisseur. Les pentes seront assez faibles et constituees par des 
materiaux raboteux, pour eviter les chutes. 

L'etancheite du bassin empechera la deperdition de fantiseptique. 

Distribution des aliments. — La distribution des foins et des 
pailles serait grandement facilitee par des greniers a fourrages places 

au-dessus des loge¬ 
ments. De longues auges 
ou on pourrait faire cir¬ 
culer d'une extremite a 
fautre soit feau, soit 
les rations de racines, 
de tourteaux, etc., sim- 
plifieraient beaucoup la 
manutention. 

Ces procedes si se- 
duisants ont de graves 
inconvenients au point 
de vue hygienique et 
meme pratique, qui obli- 
gent a les laisser cle 
cote pour adopter ceux 
que noussignalerons en 
etudiant plus speciale¬ 
ment chaque genre de 
logement, ecurie, eta¬ 
ble, etc. On peut ce¬ 

pendant placer des greniers a fourrages au-dessus des logements 
d'animaux, a condition qu'il n'y ait entre ces deux locaux aucune 
communication directe par laquelle les emanations provenant des 
animaux pourraient parvenir aux fourrages et les infecter. Ceci 
implique la parfaite etancheite du plancher separant les deux etages 
superposes, et la suppression des trous dits « abat-foin », meme 
munis de trappes, qui ont en plus finconvenient de deverser sur la 
tete des animaux tous les debris et poussieres du plancher du gre¬ 
nier, ce qui peut causer des maladies des voies respiratoires, des 
yeux ou de fappareil digestif et de la peau. 

La communication entre le grenier a foin et le logement des ani¬ 
maux aura lieu par une piece speciale, separee du grenier par 
un couloir de chute muni de deux trappes, comme le represententles 
figures 307, 308. Si le plancher de separation n'est pas etanche, on 
peut utiliser les combles du logement des animaux pour enfermer 

mfwpww 
Mode de distribution des aliments. 
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des matieres qui ne sont pas destinees a etre donnees en nourriture, 
la paille de litiere par exemple. 

Les auges communes a un certain nombre de betes ont fincon¬ 
venient d'etre un moyen presque infaillible de transmission de mala¬ 
dies contagieuses. II est absolument necessaire que chaque animal ait 
une auge affectee specialement a son service. Ce dispositif augmente 
le materiel, charge le service du nettoyage et de distribution; mais il 
evite la perte totale des  animaux, chose qui n'est pas a negliger. 

des       ■      P m      separee 

SLnimsLUX %% 

Fig. 308. — Dispositif pour la distribution des aliments. 

Disposition des animaux. — II est e'vident que fon n'enferme pas 
pele-mele les animaux dans leur logement. Les chevaux, les boeufs 
et les vaches sont attaches devant leur auge; les pores sont places 
en nombre variable dans des loges; les moutons sont parques dans 
la bergerie. C'est surtout pour les equides et les bovides qu'il importe 
de bien etablir la disposition interieure des stalles, de maniere a 
faire contenir dans un b&timent de dimensions donnees le plus 
grand nombre de betes possible, tout en leur laissant le confort ne¬ 
cessaire. 

La largeur accordee a chaque animal a ete determinee pratique- 
ment par la condition suivante : les animaux doivent pouvoir s'etendre 
librement sur le sol pour se reposer. Cette largeur, que nous indi¬ 
querons plus loin, multipliee par le nombre d'animaux a loger, fixera 
la plus grande dimension du local. La largeur du batiment variera 
suivant que les animaux seront places sur un rang ou sur deux; tete au 
mur ou tete a tite; avec ou sans couloir d"alimentation. 
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Les figures 309 a 314 indiquent quelques dispositifs. 
Le couloir d'alimentation (fig. 315) est necessaire pour les bovides, 

car ceux-ci sont souvent couches au repos et il peut leur etre penible 
(surtout aux vaches en gestation) de se relever pour livrer passage a 
f homme charge de leur apporter leur nourriture. Quant aux equides, 

i-J 

Un rang 

Un rang avec couloir d alimentation 

^P! 9 **/*/■*/*?*/}»/>?> ■V^iJMflfcfl^ft^ ff fW?SP 
Deux rangs.tete au mur 

I- 
■fe^i^W^^)«^ 

Deux rangs ,tete-a-tete 

-+--- -- 4 

-mu^^^ 
Deux nangs.tet^a-tete avec couloir d'alimentation 

U „ \_ "to ^^    _4 ip_ ■+--■ ---f.--. 

Deux rangs.tete au muravec couloirs d'alimentation 

Fig. 309 k 314. — Schema de la disposition des'animaux dans les Stables et ecuries. 

il est, au contraire, preferable que le contact entre le cheval et son 
conducteur soit aussi frequent que possible, surtout au moment des 
repas; d'autre part, fapparition brusque dans le couloir, sans aucun 
avertissement de fhomme charge de manceuvrer les guichets de 
distribution, le bruit que produisent ceux-ci, la chute inopinee du 
foin dans le ratelier, etc., impressionnent desagreablement le cheval 
et le rendent mefiant. 

En ce qui concerne la disposition sur un rang ou sur deux, ce sont 
les avantages ou les inconvenients qui resulteront de fallongement 
du batiment, ou de faccroissement de sa largeur, qui decideront. 
Un batiment large exigera, par exemple, pour le solivage des plan- 
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chers et pour la charpente des combles, des pieces de bois de fort 
echantilion, qui seront plus couteuses; il conviendra done d'etablir 
rapidement un avant-projet des deux dispositions pour un meme 
nombre d'animaux et de se decider pour celle qui coute le moins. 
Mais on doit egalement faire entrer en ligne les facilites que 1'on 
croira pouvoir attribuer a chacune des dispositions : facilite de 
surveillance, d'enievement des fumiers, d'installation des ouver¬ 
tures, etc. 

La disposition sur deux rangs ne doit se faire que tete au mur. 
L'experience prouve que les bovides places tete a tete risquent de se 

Fig. 315. — Couloir d'alimentation. 

communiquer des maladies de voies respiratoires ou digestives, meme 
s'ils sont separes par un couloir d'alimentation. Pour les equides et 
les bovides, la surveillance ne peut s'exercer a la fois que sur une 
seule rangee. 

La largeur du batiment est beaucoup plus considerable pour la 
disposition tete a tete que pour la disposition tete au mur; dans le 
premier cas, on se trouve oblige d'adopter deux couloirs de ser¬ 
vice dont fensemble est plus large que le couloir unique, necessite 
par le systeme tete au mur. Les seules dispositions a conseiller 
sont done : les animaux tete au mur, sur un ou deux rangs, avec 
couloir d'alimentation pour les bovides et sans couloir pour les 
equides. 

Le tableau de la page suivante, etabli par Grandvoinnet, donne, 
en prenant pour exemple une ecurie pour douze chevaux, la com- 
paraison entre les trois systemes. 

Pour surveiller les animaux pendant la nuit, on installe a fune 
des extremites de leur logement une petite chambre au moyen d'une 
cloison en briques et d'un plafond (fig. 316); une fenetre F, ouvrant 

FKRME MODERNE. 12 
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Surface totale (murscompris) 
— interieure .... 
— des murs  

surface murs. 
surface totale. 
surface murs. 
surface totale. 

Rapport 

Rapport | 

ECURIE 

129,85 
103,84 
26,ol 

0,20 

0,250 

147,00 
120,36 
26,64 

0,181 

0,221 

ECURIE 
TETE   A   TICTE 

120,64 
97,50 
23,14 

0,192 

0,237 

141,44 
117,00 

24,44 

0,172 

0,208 

£CURIE 
DOS   A   DOS 

153,83 
129,41 
24,42 

0,159 

0,189 

166,80 
141,52 

25,28 

0,151 

0,171. 

directement a fexterieur, permet d'en renouveler fair; une baie 
vitree A facilite la surveillance du gardien depuis son lit L. Ce dis- 

Fig. 316. — Chambre du gardien (plan). 

positif ne necessite pas grands frais, tout en etant plus convenable 
qu'une simple paillasse sur un coffre ou dans une soupente. 

LOGEMENT  DES  ROVIDES 

Les etables servent a renfermer les boeufs de travail et les vaches 
laitieres; les differences sont peu sensibles entre ces deux logements, 
aussi nous les etudierons simultanement. 

Les portes donnant acces dans f etable doivent avoir le seuil arrondi 



LOGEMENT DES   ANIMAUX. 179 

et aussi peu saillant que possible (fig. 317), leur largeur doit etre suf¬ 
fisante pour permettre le passage de deux boeufs de front atteles au 
joug; les vaches pleines pourront aussi les franchir sans accident. 
Une ouverture de 2m,B0 de large et w2m,80 de hauteur est tres suffisante; 
il est avantageux de reserver, dans le panneau des grandes portes 
roulantes, des ouvertures de service (portillons) pour le passage des 
personnes. Ces portillons dis- 
pensent d'ouvrir a tout mo¬ 
ment les grandes portes, ce qui 
provoque des courants d'air 
toujours nuisibles. 

A I'interieur, fetable est di- 
visee en trois parties distinctes : 

Fig. 317. — Seuil pcur etable (coupo). 

1° Le couloir de service, qui est derriere les animaux, entre le 
mur et le ruisseau d'ecoulement des urines. Ce couloir, servant 
au passage des animaux et a fenlevement des fumiers, doit avoir 
1 m,50 a 2 metres pour une etable simple, et 2 metres a 2m,50 pour une 
etable a deux rangs d'animaux. Cette largeur est assez considerable 

pour eviter la propaga¬ 
tion de f avortement epi- 
zootique d'une rangee 
a I'autre. Le contact des 
parties posterieures des 
animaux n'est pas pos¬ 
sible, et les eclabous- 
sures des urines ne peu¬ 
vent guere franchir cette 
distance. Si fetable est 
de grandes dimensions, 
on etablit dans ce cou¬ 
loir une voie de petit 
die min de fer. 

2° Les stalles. Les di¬ 
mensions de femplace¬ 

ment a donner aux bovins varient avec la taille des individus; les 
dimensions moyennes sont les suivantes : 

Longueur       2m , » k 2m ,50 
Largeur       1™ ,40 St 1™ ,50 
Surface ". .      2m(i,80 k 3mV5 

3° Le couloir d'alimentation, qui doit avoir (y compris les creches) 
2 metres de large. 

Les stalles sont limitees lateralement par les separations et en 
avant par les creches (fig. 318). Les etables communes n'ayant que des 
desavantages, les  separations des bovides  peuvent  etre tres rudi- 

Fig. 318. — Separation en bois. 
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Fig. 319. — Coupe d'une crdche. 

mentaires, mais elles doivent toujours exister, surtout a la partie 
anterieure des animaux; elles ont pour effet d'empecher, dans une 
certaine mesure, la contamination d'un animal par son voisin; elles 
assurent plus de tranquillite et garantissent la ration a chaque 
individu. 

On peut tres avantageusement recouvrir ces panneaux de metal 
deploye et d'une couche de ciment. On assure ainsi une tres grande 
proprete et urie incombustibilite parfaite des stalles. II faudra seule¬ 

ment reparer de temps en 
temps les degradations que 
pourraient produire les cornes 
des animaux. 

Les creches les meilleures 
et les plus faciles a etablir par- 
tout sont en ciment arme 
(fig. 319). La forme la plus 
recommandable ne doit pre¬ 
senter que des angles arrondis, 
de fa§on a eviter les depots 
d'aliments qui finiraient par 

pourrir; une capacite de 90 a 100 litres est suffisante. Le bord ante- 
rieur A doit etre plus bas d'environ 0m,10 que le bord posterieur R, et 
celui-ci sera termine par un boudin arrondi qui empechera la chute 
des aliments lorsque les animaux fouilleront la creche avec leur mufle. 

Ce dispositif pre¬ 
sente toutes garanties 
contre la propagation 
des maladies conta¬ 
gieuses, mais il offre 
des difficultes pour le 
nettoyage. On pour¬ 
rait, dans une etable 
assez importante, 
adopter le procede 
suivant : les auges 
sont lavees par le 
jet d'une lance ali- 
mentee par une con¬ 
duite d'eau sous pres¬ 
sion ; le nettoyage est complete par un brossage energique. Pour 
evacuer l'eau sale, il suffit de devisser le bouchon en fonte b de 
0m,08 de diametre qui ferme un conduit commun a deux auges abou¬ 
tissant dans la rigole du couloir d'alimentation. 

On ne place pas de rateliers a fourrages dans les etables, les bo¬ 
vides ayant leur squelette organise pour prendre leur nourriture au 

Fig. 320. — Cloison a clairo-voie. 
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niveau du sol et non a une certaine hauteur. Dans beaucoup de 
regions on a fhabitude d'eiever une cloison MN (fig. 320) pleine ou 
a claire-voie entre la stalle et la mangeoire; une ouverture R permet 
a fanimal de passer la tete pour prendre ses aliments. Ce dispositif 
empeche dans une certaine mesure le gaspillage des fourrages par 
les ruminants, car la nourriture qui s'echappe de la bouche retombe 
dans la mangeoire et ne risque pas d'etre fouiee aux pieds. 

La cloison doit etre de preference a claire-voie, pour faciliter la 

Fig. 321. — Cloison d'un box pour taureaux. 

circulation de fair. Les poutres inferieure et superieure sont reliees 
par des traverses verticales, EE, de 1 metre de longueur environ; 
f embrasure R mesure 0m,40X0m,65; des barreaux de bois ou mieux 
de fer terminent la cloison; il est inutile de prolonger les cloisons 
jusqu'au plafond. II faudra etablir une rigole au pied du massif 
soutenant les creches, dans le couloir d'alimentation, pour evacuer 
les eaux de lavage. 

II est bon de menager dans f interieur de fetable un emplacement 
specialement reserve aux jeunes veaux que fon veut separer des 
meres. On choisira l'endroit de fetable le mieux abrite des variations 
atmospheriques et on le cloturera par une simple barriere de lm,20 
environ de hauteur. On y disposera de petites creches et des etageres 
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basses pour fixer les biberons a veaux. Le taureau doit egalement 
loger dans fetable commune. II devra disposer d'un box ferme par 
des cloisons de bois avec claire-voie (fig. 321). Le box est ordinaire¬ 
ment place dans un coin de fetable. Par mesure de securite, le 
taureau sera attache dedans, et on fera bien de disposer une porte 
permettantde conduire tres vite le taureau dans l'endroit ou doivent 
se faire les saillies. 

II est preferable d'eviter de faire sortir les animaux pour boire : la 
variation de temperature serait prejudiciable a leur sante. L'abreuvoir 
interieur doit etre de faibles dimensions, de fagon que les domesti- 
ques soient obliges de renouveler l'eau presque a chaque animal; ils 
doivent profiter de cette circonstance pour rincer l'abreuvoir aussi 
souvent que possible. 

II est inutile de faire construire des etables speciales pour fen- 
graissement, 1'eievage ou la production du lait; les animaux a f en- 
grais doivent etre simplement places a l'endroit ou ils seront le moins 
deranges, et ou on aura le soin de diminuer I'edairage. 

II serait preferable d'avoir une petite etable d'isolement pour placer 
en observation les animaux nouvellement achetes, ainsi que ceux qui, 
faisant partie du troupeau, presenteraient quelques symptomes de 
maladie. Naturellement, cette sorte d'infirmerie devra pouvoir etre 
lavee et desinfectee en entier; on devra done appliquer dans toute 
leur rigueur les principes d'hygiene que nous avons indiques comme 
devant presider & la construction des logements des animaux. 

LOGEMENT   DES   EQUIDES 

Les chevaux de la ferme sont en majorite des chevaux de gros 
trait; les chevaux de luxe sont fexception; il n'y a done besoin que d'un 
seul batiment pour les loger; on pourra neanmoins separer par une 
cloison speciale les chevaux de voiture et leur reserver une entree 
particuliere; mais on doit conserver autant que possible une ecurie 
unique, ce qui simplifie beaucoup le service a tous les points de vue. 

On recommande souvent de placer les chevaux de prix plus pres 
de fhabitation du fermier, afin que sa surveillance soit plus constante; 
cette pratique est evidemment recommandable, mais elle ne doit pas 
empecher de porter fattention sur le reste des animaux. 

Les portes des ecuries doivent avoir des dimensions assez consi¬ 
derables; nous conseillerons une largeur de lm,80 a 2 metres et une 
hauteur de 2m,80 au minimum. Ces dimensions sont necessitees par 
les faits : il faut qu'un cheval avec ses harnais puisse franchir la porte 
en meme temps que fhomme qui le tient par la bride; beaucoup de 
jeunes chevaux ont f habitude de faire certaines difficultes pour en¬ 
trer ou sortir de fecurie; une porte large et haute evitera les bles- 
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sures qu'ils pourraient se faire en se presentant de trois quarts ou 
en se cabrant legerement. II est prudent d'arrondir les angles du 
seuil et de le mettre a peu pres cle niveau avec le sol environnant; 
on doit aussi chanfreiner les jambages de la porte et ne laisser au¬ 
cune ferrure saillante (gonds, crochets, verrous, etc.). 

On trouvera a I'interieur de f ecurie deux parties distinctes: le 
couloir de service, derriere les animaux, et les stalles. On ne saurait 
assez donner de largeur au couloir de service, surtout si f ecurie n'est 
qu'a un rang, ce qui est la generalite des ecuries de ferme; il faut 
pouvoir faire le tour du cheval, soit pour le harnacher, soit pour 
completer le pansage, soit pour le soigner ou f examiner; il faut 

tftyffffWPfWjW^ 
Fig. 322. — Cat-flancs. 

aussi avoir I'espace necessaire pour se garer au besoin des ruades. 
C'est contre le mur de ce couloir que fon peut placer le plus com¬ 
modement les harnais, quoique cette pratique ne soit pas d'une 
hygiene tres rigoureuse. 

La largeur la plus convenable est de 2m,50; si f ecurie est a deux 
rangs, tete au mur, le couloir commun aura une largeur de 3 metres. 

Les stalles limitentI'espace accorde a chaque cheval; on donne en 
moyenne : largeur, lm,75; longueur, 2m,50 (non compris la creche). 
Ces dimensions peuvent d'ailleurs etre modifiees suivant la taille 
des animaux. 

On ne peut songer, dans une ferme, a donner a chaque animal 
un box separe; mais il ne faut pas non plus s'arreter un instant a 
f ecurie commune. La necessite des separations n'est plus a demontrer, 
etplus elles seront efficaces, mieux on s'en trouvera a tous les points 
de vue. 

Les barres sont a rejeter; elles ne presentent que des inconve¬ 
nients; la separation la plus simple que fon puisse employer est le 
bat-flancs (fig. 322), a condition que celui-ci soit de dimensions conve¬ 
nables, et non pas seulement une barre de hauteur exageree. On 
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pourrait diminuer legerement la longueur, si on se trouve dans un 
batiment un peu etroit, pour augmenter d'autant la largeur du cou¬ 
loir de service. 

Le bat-flancs est suspendu au plafond par une chaine ou une corde; 
pour f amener rapidement, dans le cas ou un cheval serait engage, 

on se sert de « sauterelles» de mo¬ 
deles divers (fig. 323, 324). II est 
prudent de recouvrir sa surface d'un 
matelas de paille recouvert de cuir, 
pour amortir les chocs et eviter que 
les animaux ne s'implantent des 
eclats de bois dans f epiderme. 

Les separations fixes (fig. 32o) sont 
les meilleures ; fencadrement est 
forme par des pieces de chene ou 
de bois dur; le panneau est en bois 
tendre place sur le fil vertical; cette 
disposition empeche les edanches de 
piquer les animaux. On laisse un es¬ 
pace de 0m,10 a la partie inferieure 
pour empecher le bois de pourrir; 
on peut aussi remplir cet intervalle 

par un petit mur en briques. Les poteaux A et R sont enfoncesdans 
le sol et serres par le pavage; le poteau A est en plus relie au mur 

i_ 

Fig. 323, 324. — Sauterelles. 

Fig. 325. — Separation fixe. 

du bdtiment. La partie anterieure est prolongee par une claire-voie C 
qui separe mieux les animaux, tout en permettant le passage de fair 
et de la lumiere. 

Les box (fig. 326) ne peuvent etre employes dans une ecurie de 
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ferme que pour isoler un animal malade, une jument pouliniere ou 
un etalon de prix. II suffit de disposer un box dans un  coin de 
fecurie  au moyen de deux 
panneaux de menuiserie de 
3m,£)0 a 4 metres de longueur 
et 2 metres de hauteur;   la 
partie  inferieure est pleine 
jusqu'a une hauteur de lm,20 
a ln\30, la partie superieure 
est a  claire-voie.  La porte 
qui donne acces a I'interieur 
doit avoir l^O a lm,30 de 
large. 

A la partie anterieure des 
stalles se trouvent la man¬ 
geoire et le ratelier. 

Les mangeoires des equi¬ 
des doivent presenter les faci¬ 
lites de nettoyage que reclame une bonne hygiene. Les mangeoires 
en bois (fig. 327) ne sont guere recommandables; on corrige dans 
une certaine mesure leurs inconvenients en les doublant de zinc en 
totalite, ou tout au moins sur le bord anterieur A, et en clouant 
des tasseaux T qui diminuent les depots de dechets dans les angles. 
Pour empecher le fond des auges de se pourrir, on peut y placer un 

„ */r OS" 0,07 

Fig. 326. — Box. 

Fig. 327, — Auge en bois. Fig. 328. — Auge en zmc. 

carrelage ou un enduit de ciment, maintenu par des pointes noyees 
dans fenduit. 

Les meilleures mangeoires sont en fonte, en zinc ou en ciment 
arme, mais elles content plus cher que celles en bois. Les auges en 
fonte, de capacite et de formes variables, se trouvent dans le com¬ 
merce, soit brutes de fonte, soit emaillees; elles sont munies de 
pattes qui permettent de les sceller. Les auges en zinc (fig. 328) se 
font sur place; on decoupe dans des plateaux de bois ABCD un demi- 
cylindre et on cloue sur ses formes des lattes suivant les genera¬ 
trices; celles-ci servent a fixer la feuille de zinc formant fauge. Ces 
sortes de mangeoires sont saines, mais un peu fragiles. 
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Fig. 329. — Auge economique. 

On vend des auges spdciales (fig. 329) destinees a eviter le gas- 
pillage de favoine par les chevaux. En principe, fauge ordinaire est 
divisee en deux par une cloison verticale mn qui ne louche pas le 
fond; fanimal prend en A les grains qui s'ecoulent a mesure de la 
boite de reserve B. La figure 32o montre le dispositif d'une auge en 

magonnerie ou en ciment, sur- 
montee d'un ratelier. On remar- 
quera que les barreaux du rittelier 
sont presque verticaux, ce qui 
evite la chute des poussieres dans 
les yeux des animaux, comme 
cela arrive avec les rateliers for¬ 
tement inclines. 

Les rctteliers se font en bois ou 
en fer. Le ratelier metallique est plus avantageux a tous les points 
de vue, quoique dun prix plus eleve. Le ratelier en bois se com¬ 
pose de deux traverses reunies par des roulons cylindriques ou 
carres (fig. 330). Les rateliers peuvent occuper toute la longueur tie 
fecurie   ou bien  etre 

Zongmne disposes en corbeille 
contre le mur ou dans 
un angle. On les place, 
ainsi que les man¬ 
geoires, a une hauteur 
au-dessus du sol con- 
venant a la taille des 
animaux (i metre a 
lm,10 en moyenne). On 
peut aussi construire 
des rateliers mixtes : 
les longrines en bois 
etant reli ees entre elles 
par des fers ronds de 
0m,012 a 0m,015 de diametre ecartes de 0m,12 a 0m,15; des traverses, 
en bois placees a lm,50 de distance, maintiennent fecartement et 
consolident fassemblage. 

Harnais. — L'hygiene rigoureuse exigerait que les harnais des 
chevaux fussent enfermes dans un local special (la sellerie), mais le 
manque de place oblige frequemment a les suspendre dans fecurie 
meme. A cet effet, on recouvrira I'espace compris entre deux fenetres 
(trumeau) d'un lambris de menuiserie et on scellera dans le mur une 
potence et un crochet destines a supporter les harnais; ceux-ci 
pourront secher completement sans etre alteres par le contact du 
mur. On aura soin de sceller la potence assez haut pour qu'elle ne 

Fig. 330. — Ratelier. 
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risque pas de blesser les animaux. On menage dans des endroits 
convenables des emplacements destines a loger des armoires renfer- 
inant soit les ustensiles de pansage (etrilles, brosses, etc.), soit les 
medicaments divers employes dans fecurie. 

Ecuries speciales. — Nous avons deja vu qu'il est inutile d'avoir 
des ecuries speciales pour les chevaux de trait leger et les chevaux 
de travail. Le seul 
cas qui puisse ne- 
cessiter jusqu'a un 
certain point une 
installation spe¬ 
ciale est celui de 
felevage des jeunes 
poulains. 

On recommande 
de placer les ju- 
ments poulinieres 
dans des box de 
4 metres de cote, 
desservis par un couloir (fig. 331). Ces box communiquent direc¬ 
tement avec un paddock de 4 metres sur 8 metres. Une prairie situee 
en arriere du paddock est tres avantageuse pour le developpement 
des jeunes chevaux. 

Fig. 331. — Ecurie pour poulinieres. 

LOGEMENT  DES  OVIDES 

Si on etudie, meme rapidement, les conditions de la vie des mou¬ 
tons dans les differents pays, on arrive a conclure « qu'un abri est 
utile, sinon necessaire ou indispensable; mais sa construction et sa 
disposition peuvent varier beaucoup avec les climats ». (GRANDVOINNET.) 

Nous passerons sous silence la question des pares mobiles et des 
abris temporaires pour les moutons au pacage; nous etudierons seu¬ 
lement les bergeries, qui dependent des constructions constituant une 
ferme. 

Les conditions d'hygiene generate ont ete indiquees dans un cha¬ 
pitre special; cependant il importe de remarquer que la bergerie est 
le batiment destine a contenir le nombre d'individus le plus conside¬ 
rable par rapport a son volume; par consequent la ventilation devra 
pouvoir se faire assez energiquement. Les moutons sont aussi tres 
sensibles a Vhumidite sous toutes ses formes; il importera de tenir grand 
compte des precautions que nous avons deja indiquees a ce sujet. 
Le poids d'un mouton etant peu eleve, le choc de ses pieds est faible 
et on peut se dispenser de paver le sol de la bergerie ; un dallage 
en beton de 0in,08 d'epaisseur enduit de ciment, ou un carrelage en 
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briques ou en carreaux a plat seront suffisants. Naturellement, le 
sol presentera une pente (15 centimetres par metre) amenant les 
urines a fexterieur. 

L'ensemble de la bergerie comprend deux parties (fig. 332): le 
local clos A et le preau ouvert sur ses faces laterales B. Les surfaces 
de ces emplacements doivent etre egales, car il peut se faire qu'a un 

Fig. 332. — Bergerie (coupe transversale). 

moment donne tous les habitants soient ensemble dehors ou dedans 
La surface accordee a chaque animal est en moyenne de : 

Antenais       0mi, 60 a lm(i 
Brebis et agneau       l^q, 20 a lm<i, 50 
Relier       l^q, 75 a 2m(i 

Le preau laisse les moutons libres de profiter du grand air; on 
forientera au midi autant que possible pour qu'il soit chaud en 
hiver; pendant fete, on laissera tomber des paillassons pour pro¬ 
curer de f ombre aux betes. Cette cour couverte est commode pour 
evacuer la bergerie pendant la distribution d'aliments ou pendant le 
renouvellement des litieres; c'est egalement a cet endroit que fon 
pourra pratiquer la tonte des moutons, la castration des agneaux. 

Dans la bergerie, il sera bon d'etablir les- divisions fixes sui¬ 
vantes : 

1° Un couloir d'alimentation, de service et de surveillance gene¬ 
rale a {fig. 333), de lm,20 de large; la presence de ce couloir permet 
de percer dans le mur de fagade M N de grandes ouvertures pour 
I'edairage, le service de falimentation et du fumier; les ventouses 
inferieures de ventilation pourront fonctionner librement gr&ce a 
f espece d'ecran constitue par le petit mur m, n\ 

2° Trois grands compartiments, b, c, d, reserves aux beliers 
(il serait meme necessaire de loger les beliers separement, de fagon 
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a eviter les lutles et leurs facheuses consequences), aux meres et 
aux antenais. 

La surface de ces compartiments sera proportionnelle au nom¬ 
bre des unites figurant dans le troupeau. Les separations, de 1 metre 
&lm,20de hauteur, seront en magonnerie (briques de champ), et des 
portes permettront la communication d'un compartiment a I'autre, 
ainsi qu'avec le couloir et le preau. II sera, du reste, loisible d'etablir 

Fig. 333. — Bergerie (plan). 

des divisions dans ces compartiments au moyen de barrieres volantes 
ou des rdtelierS'Separations, dont nous parlerons plus loin. 

Sous le preau on n'isolera completement que les beliers, en b'; le 
reste sera libre ou muni seulement de barrieres mobiles. 

Portes. — Les ovides ont fhabitude de se presser en foule au 
passage des portes; il peut en resulter, surtout pour les brebis 
pleines ou les jeunes animaux, de graves accidents. On evite une 
grande partie du desordre en effectuant fentree et la sortie gem'- 
rale du troupeau par une travee entiere du preau, qui peut avoir 
jusqu'a 4 metres de large; la sortie est rendue moins turbulente 
grace aux divisions interieures qu'on ne libere que successive- 
ment; il en est de meme pour la rentree dans les differents com¬ 
partiments. 

Les differentes portes devront etre larges (lm,50 environ); on 
peut aussi les munir d'appareils speciaux destines a empecher les 
animaux de s'ecraser. On a propose dans ce but de placer des rou- 



190 LA   FERME   MODERNE. 

Porte de bergerie. 

leaux verticaux en bois a chaque montant. Ce procede diminue la 
largeur disponible et fonctionne rarement bien. II semble meilleur 
d'adopter le procede suivant, qui rend de bons services a la bergerie de 

Grignon : deux pe¬ 
tits massifs de ma¬ 
gonnerie (fig. 334) 
a angles soigneuse¬ 
ment arrondis sont 
places au bas de la 
porte; leur profil 
est tel que deux 
betes peuvent pas¬ 
ser de front sans 
que les poussees 
laterales soient pos¬ 
sibles. 

Un autre procede 
consiste a cons¬ 
truire un seuil de 

0m,50 de hauteur a la porte destinee au passage des moutons. L'entree 
et la sortie se font au moyen de deux plans inclines, en planches, 
appuyes au dedans et au dehors sur la murette. La largeur de ces 
plans etant fixee a lm,20, par exemple, pour une porte de lm,60, deux 
moutons seulement 
pourront y passer 
de front et franchir 
fouverture sans se 
heurter ou se frois- 
ser contre les pieds- 
droits. 

Les portes inte¬ 
rieures doivent 
tourner librement 
maigre I'exhausse- 
ment continu des li¬ 
tieres. La figure 335 
montre un disposi¬ 
tif commode a em¬ 
ployer. Un cote mn 
de la porte est muni 
de deux oeillets qui lui permettent de glisser le long d'un axe ab. Une 
chaine c sert de fermeture. 

Fig 335. —   Porte disposee pour eviter rencombrcment 
des litieres. 

Creches et rateliers. — La nourriture etant donnee a tous les 
animaux d'un groupe a la fois, il est necessaire que tous puissent 
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s'approcher des creches pour manger; le developpement des rate¬ 
liers et des auges devra presenter une longueur correspondant a 
0m,50 par tete. 

Ces creches se font en bois; on trouve cependant dansle commerce 
des auges en fonte, simples ou divisees en compartiments, ou encore 
surmontees d'un ratelier metallique. Leur prix varie suivant leur 
poids. 

On ne peut songer a fixer les mangeoires a demeure contre les 
murs, a cause de felevation continue de la litiere. II faut done les sus- 

y J / / 

Fig. 336. — Mangeoire simp] Fig. 337. — Mangeoire double. 

pendre par un moyen quelconque, des chaines ordinairement, si elles 
sont le long des murs (fig. 336); on leur donnera une base suffisamment 
large pour les empecher d'etre renversees si elles sont placees au mi¬ 
lieu d'un compartiment ou si elles servent de separation (fig. 337); 
meme dans ce cas on les munira de chaines de suspension pour les 
soulever au moment opportun. La capacite de fauge doit etre de 10 a 
12 litres par animal; les rateliers verticaux que nous avons deja 
signales pour les equides auront encore ici favantage de ne pas 
salir les toisons. 

Les figures indiquent les dimensions moyennes et la forme la 
plus convenable a donner aux creches et aux rateliers. Pour empe¬ 
cher les agneaux de passer sous les creches, on aura la precaution 
de clouer des lattes a a la partie inferieure des supports. Un cou- 
vercle c place au-dessus des rateliers empechera les jeunes ani¬ 
maux de tomber dedans lorsqu'ils essayeront de franchir les separa- 
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tions; fecartement des roulons formant les rateliers doit etre au 
moins de 0m,10, car il peut arriver que, si ces barreaux sont trop 
espaces, fanimal en forgant les ecarte, passe sa tete etne peut la 
retirer ensuite, ce qui peut occasionner des accidents. 

II est facile, lorsque le nombre des animaux f exige, d'etablir des 
auges suppiementaires faites au moyen de deux planches clouees d'e- 

querre sur des supports, comme 
findique la figure 338. 

Les abreuvoirs sont places a 
une certaine hauteur au-dessus 
du sol afin d'empecher de souiller 
l'eau ; il faut choisir des bassins 
de faible profondeur pour eviter 
les accidents. 

II n'est pas necessaire d'avoir 
un  batiment reserve  pour fen- 
graissement   des  animaux   des¬ 

tines a la boucherie; il suffit de les mettre dans un compartiment 
a  part de la bergerie commune. 

Fig. 338. — Auge supplementaire. 

LOGEMENT DES   SLIDES 

11 est etabli que le logement du pore doit etre propre, sec et aere, 
tout en etant rela- 
tivement frais. Ce- W$—^^^ 
pendant, comme les 
suides reunis en 
grand nombre sous 
un meme toit dega¬ 
gent toujours une 
certaine odeur, il 
sera prudent d'iso- 
ler la porcherie 
dans l'endroit de la 
ferme ou cette 
odeur sera le plus 
supportable. 

La    porcherie 
(fig. 339) se divise en 
deux parties analo¬ 
gues   a   celles    que Fig. 339. _ Logement des suides (plan), 
nous avons etablies 
pour la bergerie : un logement et un preau. Ici le preau couvert 
sera relativement etroit, mais il sera prolonge par une cour decou- 
verte ou les pores pourront se promener. 
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Fig. 340. — Separation. 

Les pores craignent la chaleur; aussi les murs du bdtiment auront- 
ils de 0m,35a0in,50 d'epaisseur; la couverture sera aussi suffisamment 
isolante. Le sol doit resister aux tentatives habituelles des animaux 
qui chercheront toujours a le fouiller. Dans I'interieur du local, le beton 
enduit de ciment sera suffisant; on reservera un pavage solide pour 
la cour. La pente du sol doit faciliter f evacuation des urines vers 
des rigoles qui les rassemblent et les amenent au dehors sans les 
meianger a l'eau des bassins ou les pores peuvent se baigner. 

L'interieur de la porcherie est divise en loges; les dimensions de 
ces loges varient suivant la race de pores a loger; en moyenne on 
peut prendre : 2mX2 
pour de jeunes pores 
reunis dans une 
meme loge ; 2m X 3 
pour de gros verrats 
ou des truies por¬ 
tieres. II est avanta¬ 
geux d'etablir un 
couloir de service 
desservant toutes les 
loges;la largeur du 
couloir est de lm,30 
quel que soit le nombre des loges, disposees sur un ou deux 
rangs. Les separations se font par des murs en briques ou en ma¬ 
gonnerie de 0m,20 d'epaisseur environ et d'une hauteur de 1 me¬ 

tre a lm,30. Ces murs 
sont recouverts d'un en¬ 
duit de ciment de fagon 
apouvoir etre facilement 
laves. Des portes de 
0m,80 de large permet¬ 
tent de passer du couloir 
dans la loge et de celle- 
ci dans la cour. La cour 
est separee en bandes de 
meme largeur que les 
loges et placees dans le 
prolongement de celles- 

ci ; une longueur de 4 a5 metres est suffisante. Les separations (/*£• 340) 
doivent etre faites avec des materiaux resistant a la dent des pores. Les 
meilleures sont constituees par des barreaux de fer de 0m,012 de diame¬ 
tre rives dans un fer demi-rond d'une part et passant dans une traverse 
en chene a la partie superieure. Le fer demi-rond est noye dans une 
maconnerie de 0m,20 de hauteur et la traverse de chene est sceliee 
dans le mur a une extremite et dans un de de magonnerie a fautre. 

Fig. 341. — Bassin pour les pores. 

FERME   MODERNE. 13 
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Le sol de la cour presente une pente de0m,01 par metre, continuant 
d'ailleurs celle qui existe a I'interieur des loges. Au fond de la cour 
se trouve un bassin large de 1 metre (fig. 341), profond de 0m,20 au 
plus,ou les pores peuvent se rafraichir; l'eau de ces bassins, qui ne 
doit pas etre souiliee par les issues de la cour, sera renouveiee aussi 
souvent que possible. II faut avoir le soin de disposer le fond de ces 
bassins en pente douce pavee et non cimentee, de fagon que les pores 
puissent en sortir commodement sans risquerde se noyer. De temps 

en temps il sera utile de vider en- 
tierement les bassins et d'enlever 
les vases et les detritus qui se se¬ 
ront accumuies au fond. 

La cour est en partie couverte 
par le prolongement du toit; cette 
sorte de preau, qui peut avoir lm,20 
a lm,50, sera termine par un auvent 
vertical qui donnera de i'ombre ; 
il est, du reste, avantageux d'entou- 
rer la porcherie de plantations. 

I 

1 

I I 
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Couloir 4. 

I 

Auge 

Fig. 342. — Auge pour les pores. 

Auges. — La voracite des pores 
necessite des auges disposees de 
telle fagon que fon puisse distri¬ 
buer les aliments en dehors de la 
presence des animaux ; differents 
precedes ont ete proposes; voici 
les plus recommandables : la cloi¬ 
son qui limite le couloir d'alimen¬ 

tation est percee d'une ouverture au niveau du sol par laquelle 
on fait glisser fauge dans le couloir pour la remplir; on repousse 
ensuite fauge a I'interieur (fig. 342). Ce dispositif exige un certain 
effort et provoque souvent des pertes d'aliments par suite'de fagita¬ 
tion qui resulte du mouvement. 

II est preferable d'avoir une auge fixe (fig. 343) placee suivant faxe 
du mur de separation. Un panneau mn mobile autour d'un axe hori¬ 
zontal peut occuper les positions 1 ou 2, de maniere a isoler la man¬ 
geoire de la loge du pore ou a la mettre a sa disposition. Ces auges 
a volet mobile se font en fonte, pretes a etre encastrees dans le mur 
et munies de verrous pour la fixation du volet dans les positions 
convenables. Ce procede a de plus favantage sur les dispositifs simi¬ 
laires de faciliter le nettoyage complet de la creche sans etre in¬ 
commode par les animaux. Les auges ont deOm,15 a 0m,20 de profon¬ 
deur sur 0m,30 a 0m,35 de largeur. On leui* donne une longueui1 

correspondant a 0m,50 par tete. 
Les porcelets regoivent leur nourriture dans des auges spedales, 
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plus petites, presentant un nombre de compartiments superieur au 
nombre d'animaux a nourrir. On trouve dans le commerce ces auges 
en fonte pour porcelets sous deux types : circulaires ou rectiiignes. 
Leur prix depend de leur poids. 

Les pores adultes sont reunis par groupes de six a huit dans une 
meme loge; il est alors necessaire d'etablir dans la creche des sepa¬ 
rations en nombre suffisant pour empecher les pores de se mordre; 
de simples barres de fer horizontales peu¬ 
vent remplir cet office. 

Lorsque le nombre des animaux a loger 
dans une porcherie est considerable, ou 
peut disposer les loges et les cours adja- 
centes symetriquement par rapport a faxe 
du couloir d'alimentation. On construit 
ainsi une porcherie double. 

II est inutile de construire des porche- 
ries speciales pour felevage ou fengraisse- 
ment; il suffit de reserver un certain nom¬ 
bre de loges dans l'endroit le plus conve¬ 
nable du bdtiment, de maniere a faciliter 
la distribution des aliments destines aux 
pores soumis a fengraissement. On peut 
transformer rapidement une loge d'elevage 
en loge d'engraissement, en etablissant une barriere avec des ma¬ 
driers engages dans des rainures menagees dans les murs. 

Fig. 343. 
Auge a volet mobile. 

BASSE-COUR 

II faut bien se garder de confondre la cour de ferme avec la basss- 
cour; chez beaucoup de cultivateurs, les poules, les canards, les din- 
dons ont un abri amenage tant bien que mal dans un coin de la 
ferme: ils vont et viennent librement, montent sur le fumier, penetrent 
dans les etables et souvent s'ediappent dans les cultures. 

Ce mode d'elevage est, dit-on, economique : les constructions 
sont des plus rudimentaires, les animaux sont plus rustiques, ils 
utilisent les grains tombes, les debris qui se trouvent dans le fumier 
et detruisent les insectes nuisibles qu'ils rencontrent dans les champs. 
Mais on peut aussi signaler un certain nombre d'inconvenients qui 
demontrent la necessite d'une installation speciale pour le petit betail 
d'une exploitation. 

Les volaiiles qui penetrent dans les etables risquent d'etre ecrasees; 
leurs plumes melees aux fourrages ou laissees dans les auges peuvent 
etre ingerees par les animaux et provoquent chez eux de graves 
accidents; enfin les maladies contagieuses sont souvent vehicuiees' 
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d'un local a un autre par les poules. Dans la cour de ferme le tas de 
fumier est constamment disperse, les poules ou les canards boivent 
le purin, ce qui donne un gout detestable a la chair et aux ceufs; les 
excrements deposes sur le sol sont deiayes et entraines par la pluie, 
et par cette voie les epidemics qui deciment les basses-cours se pro- 
pagent rapidement. 

Le defaut d'installation speciale se traduit par la perte frequente 
des oeufs, par la disparition des animaux tues par les chiens, les 
belettes, etc. 

Logement des poules. — Le poulailler ne sert aux poules que 
pour dormir et pondre; la distribution des aliments se fait toujours a 
fexterieur. II est necessaire de placer le poulailler a une certaine 
hauteur au-dessus du sol, 1 metre a lm,20 par exemple, les animaux 
y accedant au moyen d'une petite echelle. La construction n'exige 
pas de materiaux speciaux, mais il faut observer une hygiene rigou¬ 
reuse et des facilites de nettoyage aussi completes que possible. Le 
sol sera cimente et recouvert ensuite de matieres pulverulentes qui 
fixeront les dejections et faciliteront leur enlevement; les parois 
verticales, aussi lisses que possible, seront frequemment badigeon- 
nees au lait de chaux. Le local n'a besoin d'etre ferme que sur 
trois cotes; la fagade la moins exposee peut etre faite au moyen 
d'un treillage en.bois ou en fil de fer. On menage dans cette facade 
les ouvertures necessaires pour penetrer a I'interieur. Ce dispositif 
assure une aeration des plus favorables a la sante des habitants. 

Les juchoirs devront etre places a 0ni,50 du sol et espaces entre eux 
de 0m,40 environ; la longueur totale se calculera en attribuant a cha¬ 
que animal 15 a 20 centimetres, suivant sa taille. II faut employer pour 
confectionner ces juchoirs des barres de bois de 0m,10 de largeur, car 
les poules aiment a se reposer sur des surfaces relativement etendues; 
il est necessaire de les placer sur un meme plan horizontal pour 
eviter les batailles destinees a acquerir les barres les plus elevees. 

Les pondoirs devront etre mobiles, de fagon a pouvoir etre retires 
du poulailler au moment du nettoyage. II faut abandonner les 
paniers tresses, ou se logent toujours des parasites; une simple boite 
en bois enduite de chaux ou lavee a l'eau bouillante tous les huitjours 
est le meilleur pondoir. 

Les animaux seront parques dans une cour speciale, que 1'on 
plantera avantageusement d'arbres fruitiers. On divise la surface en 
compartiments de fagon a ce que chaque poule dispose d'environ 
10 metres carres. Les separations se feront avec du treillage galvanise 
tendu sur du fil de fer, comme nous findiquerons dans le chapitre 
des clotures. 

Canards. — Les conditions d'hygiene k observer dans le loge¬ 
ment des canards et des oies sont les memes que pour le poulailler. 
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Le mobilier est ici plus simple, les juchoirs sont inutiles. Le plancher 
doit s'eiever de 0m,15 a 0m,20 seulement au-dessus du sol environ¬ 
nant. Les animaux aquatiques disposeront d'une petite cabane 
montee sur quatre piquets et communiquant avec la berge du cours 
d'eau au moyen d'une planche. 

Pigeons. — L'installation du pigeonnier est analogue a celle du 
poulailler; les perchoirs pourront etre supprimes et les nids seront 
accroches au mur a lm,50 environ de hauteur. II faudra surtout avoir 
soin de placer les nids hors de la portee des rongeurs. Le moyen 
le plus simple est de faire disparaitre les asperites des murs, qui 
permettraient aux animaux nuisibles de grimper. Le pigeonnier 
s'etablit d'ordinaire dans 
le comble d'un batiment, 
de fagon a permettre un 
acces facile a ses habi¬ 
tants; a cet effet on pla¬ 
cera a l'entree des plan- 
chettes en saillie sur 
lesquelles les pigeons 
pourront se poser a far- 
rivee. 

Lapins. — Les graves 
mecomptes survenus 
dans felevage du lapin 
sont dus la plupart du 
temps au mauvais eta¬ 
bli ssement du clapier. 
S'il est vrai que le lapin 
prive d'exercice grossit 
et s'engraisse rapide¬ 
ment, il est certain que les maladies qui emportent d'un seul coup 
des educations entieres proviennent de la privation d'air, du contact 
permanent des animaux avec leurs excrements et des mauvaises qua¬ 
lites que contractent les aliments pour la meme raison. 

L'ensemble du clapier doit etre abrite sous un hangar et com¬ 
porter des cases en nombre suffisant pour separer les males, les 
meres et les lapins a fengrais. Les cases les plus economiques se 
font avec des tonneaux hors de service (fig. 344) que fon amenage de 
la fagon suivante : on place a la partie inferieure un plancher mn 
muni de trous pour fecoulement des urines dans la rigole R; un des 
fonds du tonneau est perce d'une ouverture carree que 1'on fermera 
par une porte grillagee P. Une deuxieme ouverture placee en haut s 
servira a la distribution des aliments. 

Les tonneaux destines aux meres pourront etre avantageusement 

Fig. 341. — Cabane a lapins (tonneau). 
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divises en deux parties, A et B; le local le plus retire B servira pour 
la mise bas et f allaitement des jeunes. 

A defaut de tonneaux, on construira des cabanes sur les indica¬ 
tions des figures 345, 346. Le plancher a trous est eleve de 0m,60, la 
fagade est formee par un treillage metallique et la toiture se sou- 

Fig. 345, 346. — Cabane a lapins a treillage metallique. 

leve comme un couverde pour faciliter le service La forme est rec¬ 
tangulaire, sauf pour les loges des males, qui doivent presenter 
des angles tres arrondis. 

Le mobilier se reduit a un petit ratelier et a une auge. 

IV    -  ATELIERS   DE   PREPARATION 
DES   ALIMENTS 

Les aliments destines aux animaux doivent subir diverses prepa¬ 
rations ayant pour but de les rendre plus faciles a ingerer et a 
digerer. Pour certains, les tourteaux, les betteraves, par exemple, 
une division mecanique est absolument necessaire. 

Les conditions essentielles a remplir, a notre point de vue special, 
dans la preparation des aliments, sont les suivantes : 

1° Rassembler dans un meme local les diverses machines destinees 
a la preparation des aliments; 

2° Grouper ces machines d'apres la nature des produits qu'elles 
doivent transformer et dans fordre des transformations. 

On peut ainsi faire fonctionner toutes les machines par un seul 
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moteur, tout en reduisant les transmissions, arbres, courroies, etc., 
au minimum ; le groupement rationnel des machines diminue 
aussi les manutentions et acceiere le travail. 

L'atelier de preparation doit etre en communication directe d'une 
part avec les greniers et les magasins renfermant les fourrages, 
graines, etc., et d'autre part avec les divers logements des animaux; 
son emplacement devra etre choisi dans un endroit aussi central que 
possible lorsqu'on dressera le projet des constructions. Le local devra 
etre assez vaste pour contenir les machines, tout en reservant un espace 
libre suffisant pour faire les melanges necessaires et mettre en reserve 
les rations preparees. La division en deux etages presente de grands 
avantages a ce point de vue, le rez-de-chaussee recevant par le pla¬ 
fond les aliments travailles du premier etage et ne servant qu'a la 
preparation des melanges et des rations. Si la superposition en deux 
etages n'est pas possible, on se bornera a separer par une cloison 
femplacement des machines de celui de la manutention. 

Dans un atelier bien agence tous les produits arrivant des gre¬ 
niers ou des magasins doivent passer sur une bascule at etre peses en 
presence du regisseur,qui note les quantites sorties. Ensuite, d'apres 
leur nature, ces produits prennent les directions suivantes : 

Bascule. 

C Sans preparation. 
Fourrages < Hache-paille. 

( Broyeur d'ajonc-s. 

Racines 
et 

Tubercules. 
Laveur. 

Coupe-racines. 
Depulpeur. 
Cuiseur. 

Sans preparation. 
Broyeur. 
Concasseur. 

( Aplatisseur. 

Tourteaux \ Brise-tourteaux. 

Grains . | Cribles. 

Broyeur special. 

Apres transformation ces produits sont amenes dans la salie de 
preparation ou sont deja rendues les pulpes, les dreches, les issues 
diverses. On procede alors aux melanges et on charge les vehicules 
destines a emporter les aliments dans les differents locaux. Ces me¬ 
langes se font ordinairement en volumes. 

Dans certaines exploitations les melanges de racines, de dreches 
avec des aliments sees, tels que la paille hachee, les tourteaux, sont 
mis a fermenter pendant un certain temps avant leur distribution. 
Cette fermentation peut se faire dans un coin de la salle de prepa¬ 
ration^ dans des cases en magonnerie enduites de ciment. Ces ease,* 
auront un volume total proportionnel a la consommation. II con- 
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viendra de les separer par des murs de lm,50 de hauteur etde me¬ 
nager une aeration assez rapide pour evacuer les odeurs et les gaz 
qui pourraient se degager. 

Nous ne pouvons donner de type d'atelier de preparation. Dans 
chaque ferme, ce sont femplacement disponible, fespece et le nombre 
des animaux dominants, le mode d'alimentation adopte qui decide¬ 
ront de la specialisation.de l'atelier, des machines, et du genre de mo¬ 
teur a employer. En regie generale, ce local doit etre spacieux, de 
fagon que le service, les reparations et I'entretien des machines puisse 
se faire commodement et sans accidents; les portes devront avoir des 
dimensions permettant de sortir la machine la plus encombrante 
dans le cas ou fun quelconque des appareils devrait etre retire 
du local. 

Les murs doivent etre assez solides pour supporter le poids etles 
trepidations des transmissions; dans le cas ou ces transmissions se¬ 
raient fixees au plafond, celui-ci devrait presenter les memes garan¬ 
ties. Le sol sera incline legerement, etanche, uni, sans fissures : on 
adoptera dans ce but un dallage en beton, recouvert d'un enduit de 
ciment uni sans y passer la boucharde; le carrelage est a rejeter, a 
cause de ses joints trop nombreux. On aura la precaution de placer 
sous les machines un fort massif de beton destine a les empecher de 
se deplacer, ce qui ferait fendre le ciment du plancher. La partie 
inferieure des murs sera cimentee sur une hauteur de lm,20 a lm,50, 
de maniere qu'on puisse laver tout le local a grande eau. L'edairage et. 
la ventilation ne seront pas non plus negliges, a cause de la proprete 
generale d'une part, des poussieres, des odeurs qui se degagent 
pendant le travail, d'autre part. 

V.   —  FUMIERS 

Les animaux abandonnent dans leurs logements des dejections so¬ 
lides et liquides; une partie se mele a la litiere, mais la majeure 
partie des urines s'ecoule au dehors. 

Consequences. — Le service des fumiers devra assurer Vtvacuaiion 
de ces deux formes de residus, leur reception et leur conservation dans 
des depots speciaux. 

Le depdt de fumier comprendra deux parties distinctes : fune 
reservee a la partie solide (plate-forme ou fosse), I'autre destinee au 
purin (citerne). 

Nous avons dejk indique page 173 comment les urines devaient 
etre amenees hors des bdtiments et nous savons qu'on les conduit a 
la fosse a purin par des canalisations souterraines. Pour eviter fobs- 
truction de ces conduites, il conviendra de les faire de grand diametre 
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et a forte pente; par mesure de securite, on sectionnera le reseau 
par des regards places de preference aux points de jonction. 

REMARQUE. — L'evacuation des urines par ecoulement naturel indique de 
suite que femplacement reserve au depot de fumier ne devra pas etre k un 
niveau superieur & celui du sol du logement des animaux. Le fumier pailleux 
est enleve au moyen de brouettes, de civieres, de chemins de fer, suivant la 
quantite k extraire et la distance du transport. Le couloir de service dont nous 
avons dejiparie facilite beaucoup la manutention dans f interieur des batiments. 

Emplacement. — L'endroit ou 1'on place le dep6t de fumier ne 
doit etre fixe qu'apresune serieuse enquete, car le moindre inconve¬ 
nient pourrait avoir une repercussion facheuse sur f economic generale 
de la ferme. On doit mettre de cote toute question d'esthetique, qui n'a 
que faire dans un tel sujet: pas un agriculteur avise ne dira qu'un tas 
de fumier bien dispose et bien entretenu depare une cour de ferme. 

Le dep6t de fumier doit etre aussi central que possible par rap¬ 
port aux differents logements des animaux, et si toute latitude regne 
de ce cote, on devra le rapprocher du local fournissant la plus grande 
quantite du fumier extrait dans la plus courte periode. D'un autre 
cote, le fumier degage toujours une certaine odeur, et c'est un lieu 
de predilection pour les mouches et les moustiques; on fera bien de 
le placera une certaine distance des batiments habites. 

L'emplacement destine a recevoir le fumier devra etre de grandes 
dimensions, pour plusieurs raisons, par exemple la faible hauteur 
(2 metres) que fon ne peut depasser dans famoncellement du fu¬ 
mier; la necessite de faire plusieurs compartiments pour eviter 
de meler le fumier frais et le fumier fait augmente encore la surface 
exigee. L'acces de la fumiere devant etre facile sur toutes ses face*, 
non seulement pour les petits vehicules apportant le fumier des 
logements, mais aussi pour les charrettes venant charger au moment 
du transport des engrais aux champs, il sera necessaire de choisir un 
endroit desservi par de larges degagements. 

Enfin, au point de vue « topographique »,' le depdt de fumier, tout 
en etant plus bas que les logements des animaux, ne doit recevoir 
aucune des eaux venant des parties superieures; et d'un autre cote, 
les infiltrations de purin qui pourraient se produire ne devront 
jamais risquer de contaminer les sources, mares, fosses et puits 
voisins. 

Dimensions. — Les dimensions (longueur et largeur) du depdt de 
fumier se calculent lorsqu'on connait le nombre des animaux de la 
ferine, le poids des litieres et le nombre de fois que fon enleve les 
fumiers du dep6t dans fannee. On a donne des coefficients destines 
a fournir le poids du fumier en fonction du nombre des animaux; 
mais les resultats sont peu exacts, a cause de la variete des litieres et 
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de la nourriture dans les differentes exploitations; la densite du fu¬ 
mier est aussi tres variable. D'apres M. Lefour, on peut admettre une 
surface de tmci,50 par 100 kilogrammes de poids vif des animaux de 
la ferme, le fumier n'etant enleve qu'une fois par an. 

Disposition. — Le fumier peut etre dispose soit sur une plate- 
forme au niveau du sol, soit dans une fosse creusee dans la terre. 
On etudie en agriculture les avantages et les inconvenients de ces 
deux dispositifs au point de vue des reactions chimiques internes et 
de la fermentation du fumier. En ce qui concerne la construction du 
depot et la manutention du fumier, on peut etablir la comparaison 
suivante entre les deux procedes. 

Les plates-formes ont favantage de couter peu comme frais de 
premier etablissement et d'entretien; la circulation des vehicules est 
facile autour; le fumier peut s'enlever par tranches verticales meian- 
geant les differentes couches, et se charger facilement sur les voitures. 
Comme inconvenients, on reproche au tas de fumier d'exigerun tas¬ 
sement bien reparti et des bords bien faits pour empecher sa chute. 

Les fosses ont favantage de ne necessiter aucun soin ulterieur 
du fumier, sauf des arrosages, qui sont cependant moins necessaires 
que dans les tas. Les inconvenients sont : frais considerables d'eta- 
blissement (deblais, magonnerie, enduits interieurs), dangers de chute 
dans les fosses non remplies, chargement des vehicules presentant 
de nombreuses difficultes et enlevement du fumier par couches 
horizontales. Enfin, la citerne a purin sera plus profonde que celle 
necessitee par la plate-forme. 

Plate-forme. — La plate - forme a fumier consiste en une aire 
etanche sur laquelle on entasse les litieres au fur et a mesure qu'on 

Fig. 347. — Plate-forme convexe. 

les extrait des logements. Cette aire etanche doit presenter une cer¬ 
taine pente aboutissant a des rigoles qui amenent dans une citerne 
le purin qui s'egoutte du fumier. 

Le profil de la plate-forme peut etre convexe ou concave; celui-ci, 
ne necessitant qu'une seule rigole, doit etre prefere. L'aire est betonnee 
ou pavee avec rejointoiement de mortier hydraulique (fig. 347-348). 
La plate-forme sera etablie sur un sol bien tasse, dominant lege¬ 
rement le reste du terrain,pour eviter finvasion des eaux de pluie; il 
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est bon de limiter la surface par une bordure en pierre ou par un 
pavage soigne, de fagon a eviter toute deformation et toute fissure de 
la surface. Si on tient a conserver le tas de fumier en bon etat, on 

Fig. 348. — Plate-forme concave. 

Fig. 349. — Plate-forme avec barriere. 

peut f entourer d'une barriere volante au moyen d'une poutre horizon¬ 
tale supportee par des etriers fixes a des piquets verticaux (fig. 349). 

Fosse. — La fosse a la meme destination que la plate-forme. Sa 
profondeur moyenne est de lm,50a lm,75 (fig. 350). L'excavation pra- 

Fosso et citerne. 

tiquee dans le sol estmaconnee lateralement par des murs de soute¬ 
nement qui depassent le sol de 0in,50 environ. Le fond est pave ou be- 
tonne de fagon a presenter une pente vers la citerne a purin; bien 
entendu, toutes les parois doivent etre etanchees par un enduit de 
mortier hydraulique. 
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Parfois le profil de la fosse est triangulaire, le cote AR ayant une 
pente de 8 a 10 centimetres par metre (fig. 351) de fagon a permettre 
aux vehicules de descendre dans la fosse. Ce dispositif se rapproche 
d'un type mixte qui tient a la fois de la fosse et de la plate-forme- 

Fig. 351. — Fosse mixte. 

Citerne a purin. — La citerne d purin doit etre annexee a tout 
depdt de fumier. Elle est destinee a recueillir les eaux menageres 
venant des logements, ou le purin qui s'egoutte de la masse du 
fumier. Le liquide, s'accumulant dans la citerne, permet d'effectuer 
les arrosages necessaires a la bonne fermentation du fumier. 

On ne doit faire qu'une seule citerne a purin, meme s'il existe 
plusieurs tas de fumier, a 
cause des frais qu'entrainent 
sa construction et finstalla¬ 
tion de la pompe destinee 
aux arrosages; pour faciliter 
cette derniere operation on 
placera la citerne a purin 
en un point aussi central que 
possible par rapport aux 
differents tas de fumier. 

La capacite de la citerne 
doit etre environ de 1 metre 
cube par tete de gros betail; 

fexces du purin serait conduit au reservoir special pour servir aux 
irrigations ou repandu directement sur les terres cultivees. 

La forme cylindrique serait a conseiller; mais, a cause des diffi¬ 
cultes d'execution, il est preferable d'employer une citerne a section 
rectangulaire. La profondeur ne doit pas depasser 2 a 3 metres, pour 
diminuer le travail necessite par felevation du purin. Une largeur 
inferieure a 2 metres procure une notable economic dans la ferme¬ 
ture de la citerne, que fon fait ordinairement avec un plancher de 
madriers. 

Plan 

Fig. 352. — Plate-forme double. 
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Les citernes voutees sont commodes; on peut les placer directe¬ 
ment sous les plates-formes a fumier; mais leur construction coute 
cher. Si on ne dispose pas de capitaux suffisants, on placera la ci¬ 
terne a cote des tas de fumier, comme findique la figure 352, la fer¬ 
meture etant constituee par des madriers juxtaposes. Ce dernier 
dispositif est a adopter dfins le cas des fosses a fumier. 

La construction de la citerne (fig. 357) est identique a celle des 

Fig. 357. — Citerne avec pompe a purin. 

fosses d'aisances page 167; le bassin de reception B sera a fapomb 
de la charpente supportant la pompe a purin. La citerne devra 
etre videe, nettoyee et reparee au moins une fois par an. II sera 
prudent, si elle n'est pas voutee, de f entourer d'une barriere, pour 
prevenir les chutes. 

VI. LAITERIE 

Nous designerons par laiterie (fig. 358) le local ou se feront les 
diverses manipulations concernant le lait, que ce produit soit livre 
directement a la consommation ou bien transform^ en beurre ou en 
fromage. Le but que fon doit rechercher dans la construction de la lai¬ 
terie est dlisoler aussi completement que possible le lait de toute espece 
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d'agents exterieurs (odeurs, temperature, poussieres, ferments, etc.). 
Vemplacement de la laiterie devra done dire choisi non pas en vue 

de favoriser les habitudes ou la paresse des gens de service, mais 
bien d'apres les conditions scientifiques qui sont exigees pour la con¬ 
servation du lait ou de sessous-produits. En consequence, onseparera 

Appentis* 

Fig. 358. — Plan  d'une laiterio. 

la laiterie des batiments habites par le personnel ou par les animaux; 
on evitera soigneusement le voisinage du fumier, des mares, des 
silos a pulpe et des magasins a engrais. La temperature interieure 
devant etre voisine de 10-12°, Yexposition la plus favorable sera le nord. 
On abritera le cdte sud en adossant la laiterie contre un batiment 
deja existant ou par des plantations d'arbres a feuillage epais si elle 
est isolee des autres constructions. 

Pour conserver funiformite de temperature, on donnera aux murs 
une epaisseur suffisante,0m,30au minimum, eton evitera d'employer 
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des materiaux legers (zinc, ardoise) pour la toiture. Un plafond isolant 
est de toute necessite. On assure presque a coup sur funiformite de la 
temperature en doublant tout le local de carreaux de liege agglomere. 

Les ouvertures sont reduites au minimum, surtout sur la fagade 
sud. Les fenetres seront munies de contrevents et de chdssis de toile 
metallique destines a empecher l'entree des poussieres et des insectes. 
Les portes seront doubles, un panneau plein ouvrant a fexterieur, et 
une deuxieme porte vitree formant une espece d'antichambre en 
arriere, de fagon a empecher les variations de temperature a I'inte¬ 
rieur. Une combinaison convenable de ventouses et de cheminees 
d'appel permettra de profiter de la fraicheur de la nuit en ete pour 
refroidir fatmosphere de la laiterie. 

La proprete rigoureuse du local exige de frequents lavages a 
grande eau. A cet effet, les murs seront garnis d'un soubassement 
en ciment ou en carreaux de faience sur une hauteur de lm,20 environ, 
et blanchis a la chaux jusqu'au plafond. Le sol sera enduit d'une 
couche de ciment unie sans passage de boucharde ou Halle en pierres 
dures rejointoyees au ciment; les carreaux de terre cuite ne sont pas 
a conseiller, a cause de leurs pores trop nombreux qui absorbent le 
lait pouvant se repandre. Bien entendu, les eaux de lavage se reunis- 
sent dans une rigole laterale decouverte et passent au dehors au moyen 
d'un siphon analogue a celui que nous avons decrit a propos des 
logements des animaux. 

La distribution interieure du local varie suivant le traitement que 
doit subir le lait. Cependant on fera bien de tenir un certain compte 
des indications generales suivantes : les appareils destines a la 
manipulation du lait occuperont fenceinte de la laiterie propre¬ 
ment dite, dans une seule piece, ou mieux dans deux pieces se- 
parees constituant fune la salle de reception du lait, avec les bacs, 
filtres, refrigerants, appareils de remplissage des bouteilles, etc.; 
fautre, la salle de beurrerie contenant les ecremeuses, barattes, 
malaxeurs et deiaiteuses. Le lavoir a ustensiles, les egouttoirs, le 
generateur pour la vapeur ou feau chaude seront au dehors sous 
un appentis avec une petite cour. On observera pour ce local les 
memes conditions de proprete que pour la laiterie elle-meme. Ces 
deux services, laiterie et laverie, ne devront pas se communiquer 
directement, a cause de leur difference de temperature etdes odeurs 
qui peuvent alterer le lait. 

L'etablissement des transmissions et des machines donne lieu a 
des remarques analogues a celles faites precedemment a propos 
des ateliers de preparation d'aliments pour les animaux. 

L'installation d'une fromagerie necessite les memes precautions 
qu'une laiterie; mais ici, en plus des salles de reception et de travail 
du lait, il faudra prevoir un local sec au premier etage et une cave 
pour les differentes manipulations que doivent subir les fromages. 
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VII.   -   ORANOES 

La grange est le batiment ou on enferme les gerbes jusqu'au 
moment du battage; elle sert souvent de local pour ce travail, et 
ensuite de magasin a paille. Nous n'avons a entrer ici dans aucune 
discussion  sur les avantages ou les inconvenients du battage im- 

Dispositif d'une grange. 

mediat ou differe des cereales, pas plus que sur les merites com- 
paratifs de la conservation de la paille en meules ou en grange; il 
nous suffit d'indiquer les particularites relatives a la construction de 
ce batiment. 

L'emplacement de la grange doit etre un endroit sec, relativement 
eleve, isoie des logements du personnel pour restreindre les chances 
d'incendie et suffisamment separe des logements des animaux pour 
eviter falteration des pailles par l'humidite et les mauvaises odeurs. 
L'acces doit en etre facile pour les vehicules pesamment charges. Les 
dimensions doivent etre suffisantes pour emmaganiser la totalite des 
recoltes de cereales tout en laissant un espace libre pour I'execution 
du battage et des manoeuvres necessaires a cette operation. II est done 
utile de connaitre la surface en cereales dans fassolement du domaine, 
ainsi que le poids et le volume des gerbes des varietes cultivees. 

En moyenne on peut admettre qu'une gerbe pese de 10 a 12 kilo¬ 
grammes, contenant 2ks,500 de grains, et qu'il faut 10 gerbes pour 
occuper un volume de 1 metre cube. La largeur de la grange [fig. 359) est 
limitee a 8 metres, 10 metres au maximum pour que les charpentes ne 
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reviennent pas trop cher; la hauteur sous entrait doit dtre de 4ra,50 
pour permettre au besoin fentree de vehicules charges; la longueur 
reste done disponible suivant le cube de gerbes a loger. La hauteur 
moyenne d'entassement ne depasse pas 6 metres a I'interieur, a cause 
des difficultes de manoeuvres, meme si fon dispose d'appareils spedaux 
pour emmagasiner les gerbes. 

Les murs devraient etre assez epais, non seulement a cause de 
leur hauteur (7 a 8 metres pour les pigiions),mais surtout a cause de 
la poussee qu'ils recevront des fourrages entasses dans leur enceinte. 
II sera bon de les maintenir par des chaines et des contreforts, ou 
mieux de ne pas appuyer les fourrages sur les murs. On evite d'un 
cdte par cette precaution les chances de renversement et on peut 
construire plus economiquement; et d'autre part l'humidite ne pourra 
pas se communiquer aux pailles et les alterer. 

Les ouvertures dans les murs seront reduites autant que possible: 
les fenetres n'ont ici que peu d'utilite; il est preferable de donner du 
jour par la toiture au moyen de tuiles en verre. Cependant les 
fenetres percees dans les pignons donneront du jour aux extremites 
des batiments. On aura le soin de munir ces ouvertures de chassis 
tendus de toile metallique pour s'opposer a l'entree des insectes. Les 
portes seront de dimensions suffisantes pour permettre l'entree d'une 
charrette chargee de gerbes; on les placera dans le meme axe sur 
les deux fagades longitudinales, de maniere a permettre la sortie des 
vehicules. Si la grange depasse 12 a 15 metres de longueur, il y a 
avantage pour les transports interieurs a placer plusieurs portes 
espacees de 12 metres d'axe en axe. 

La batteuse se placera dans les espaces restes libres, la locomobile 
restant au dehors. 

On ne peut songer a paver, daller ou plancheier le sol de la 
grange : ce serait une depense trop considerable; mais on peut 
executer un empierrement soigne, maintenu par un mortier de terre 
battue melee de chaux. 

Les pailles peuvent etre logees dans les combles des bdtiments 
destines aux logements des animaux si les conditions speciales que 
nous avons deja signaiees sont remplies. Dans ce cas on diminue 
d'autant la capacite a loger dans la grange et par suite les dimensions 
de celle-ci. 

VIII. - FENILS   ET   SILOS   A FOURRAGES 

Fen/7s. — Le foin se conserve bien h condition d'etre place dans 
un local aere et a fabri de l'humidite. II est rare que fon construise 
un batiment special pour loger le foin; on le place dans la grange, 
dans les combles des differents locaux ou dans un hangar sec ferme 
du cdte des vents humides. 



FENILS  ET   SILOS. 211 

Actuellement le mode de conservation des fourrages qui tend a se 
repandre est Yensilage ou mise en silos. 

S//os. — La conservation des fourrages dans les silos s'est dabord 
pratiquee en comprimant fherbe fraichement coupee dans des fosses 
magonnees. La construction du silo se borne a I'excavation, au 
revetement des parois par des murs de soutenement (page 74) et au 
dallage du fond par une couche de beton enduite de ciment. Pour 
diminuer les frais et faciliter la 
construction il y a avantage a 
donner une largeur de 5 a 6 me¬ 
tres ; la profondeur ne depasse 
pas 3 metres ; on augmentera 
done la longueur suivant le cube 
de fourrage a conserver. La 
charpente, qui supporte une toi¬ 
ture legere, ne presente rien de 
particulier. L'ensilage a fair 
libre,preconise par M. Cormouls- 
Houles en 1882, supprimait toute 
construction : il suffisait d'eta¬ 
blir un aire etanche mn (fig. 360) analogue a celle des plates-formes 
a fumier et d'y entasser le fourrage; la compression etait obtenue 
par des matieres pesantes placees en AB ou par des appareils 
mecaniques speciaux (Johnson, Cochard), etc. La partie alteree par 
le contact de fair est de 0m,15 a la partie superieure, nulle en mn, 

•   f/r'A r/r '/- 'A '/r     //,///'' % ./'A 

Fig. 360. — Fourrage ensil6. 

fii-.f-B.'i 

Fig. 361. — Silo Cormouls-Houl6s. 

mais atteint 0^,30 a 0m,35 sur les quatre cotes. Pour que cette alte¬ 
ration puisse etre consideree comme negligeable, il ne faut ensiler 
par ce procede que des masses considerables de fourrage. 

Actuellement M. Cormouls-Houles recommande de donner au 
silo la forme representee par la figure 361, le deblai A servant a con¬ 
fectionner la rampe B; la pente am est de 0*20 par metre. Un mur 
de soutenement ap separe le talus de I'excavation, deux murs paral¬ 
leles la limitent. Les vehicules charges arrivent dans le silo par m 
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jusqu'a ce que le triangle maq soit plein, ferme et resistant; a partir 
de ce moment on decharge les fourrages de fagon a former la pente mp; 
quand cette partie est terminee, les vehicules arrivent par la rampe B 
pour remplir le volume ayant pm C pour section, et on termine par un 
exces de fourrage depassant les murs de 0m,50. On procede alors au 
chargement du silo a raison de 1 000 kilogrammes par metre carre. 

i I 
Fig. 362. — Plan du silo Cormouls-Houles. 

Void les dimensions d'un silo pouvant contenir 90 a 100 000 kilo¬ 
grammes de fourrage vert (fig. 3'2). 

Longueur      10 metres. 
Largeur         3     _ 
Hauteur m c         %     — 

—       ap         4     — 
Epaisseur des murs 0m,45 (0m,40  a  0m,50) 

IX.  - OREISTIERS  A   QRAINS   ET  SILOS 

Les greniers a grains ne doivent servir, dans une exploitation 
rurale, qu'a conserver la provision necessaire aux animaux pendant 
fannee; un agriculteur doit livrer sa recolte au commerce sitdt les 
battages termines. Les conditions a remplir pour conserver les ce¬ 
reales en bon etat se resument a mettre celles-ci a fabri de fhumi¬ 
dite, de la chaleur, de la lumiere, qui provoquent des phenomenes 
chimiques et physiologiques dans les grains. II faut egalement les 
proteger des insectes et de la dent des rongeurs. 

Les greniers ne doivent jamais etre etablis a un rez-de-chaussee, k 
cause de l'humidite; on les place au-dessus des remises, des maga¬ 
sins a outils, des logements d'animaux si les planchers sont imper- 
meables, etc. lis doivent dtre perces d'ouvertures pour la ventila¬ 
tion du cdte du nord; les portes et les fendtres devront fermer herme¬ 
tiquement et dtre munis de chassis a toile metallique. 

Les grains se conservent mieux en tas (de 0m,60 a 0m,80 d'epais¬ 
seur) (fig. 363) qu'en sacs; on peut aussi plus facilement les remuer, 
agiter et pelleter ou les passer au tarare, operations qui constituent 
la meilleure precaution contre tous les accidents; il faut eviter de 
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mettre les grains en contact avec les murs. Une bonne precaution 
pour la conservation des grains est de cimenter les murs du grenier 
sur une hauteur de 1 metre environ. 

Le plancher du grenier doit etre uni avec le moins de fentes pos¬ 
sible ou pourraient se refugier les larves d'insectes; le carrelage a 
bain de mortier serait preferable au plancher en bois. Les planchers 
en ciment arme ou en briques portes sur poutres metalliques sont les 
meilleurs; ils resistent au poids des grains, sont parfaitement lisses 
et ne peuvent servir a abriter 
les rongeurs. II est avantageux 
d'etablir des plafonds dans les 
greniers; on limite ainsi les 
retraites pour les insectes, 
pour les germes de maladies; 
les variations de temperature 
sont aussi diminuees. 

Le meilleur mode de con¬ 
servation des grains consiste 
& les placer dans des silos etan¬ 
ches en tdle ou en ciment 
arme. Ce procede est employe 

W//m/////////////////M^ <: 

Fig. 363. — Grenier a grains. 

dms fIndustrie; on trouvera a ce sujet des renseignements en con¬ 
sultant les travaux de M.Miintz dans les Annates de I'Institut national 
agronomique. 

Les racines et les tubercules divers se conservent dans des locaux 
fermes et sees dont la construction ne presente rien de particulier; ii 
esl plus economique, lorsqu'on ne dispose pas de batiments convenables 
vides au moment de leur recolte,de les placer dans des silos etablis 
d apres les principes indiques en agriculture. 

X.  -  BATIMENTS   POUR   LA   FABRICATIOlSr 
DU   VIN 

Les bdtiments destines a la vinification doivent dtre etablis en 
tenant compte des conditions reconnues ndcessaires pour la fer¬ 
mentation et la conservation du vin, et aussi des habitudes locales, 
qui ont leur importance pour donner au vin le gout, la finesse ou 
f arome qui caracterisent les produits des divers pays. 

En principe, un cellier devrait comprendre deux batiments dis- 
tincts : fun, la cuverie,qui sert a la preparation et a la fermenta¬ 
tion du mout; fautre, destine au logement du vin fabrique, porte 
le nom de chai ou cellier s'il est hors de terre et de cave s'il est en- 
terre dans le sol. 

L'emplacement du cellier parmi les batiments est facile a deter- 
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miner, car dans les pays de vignobles le cellier est la construction 
principale, toutes les autres n'etant que des annexes. On utilisera 
done les indications que nous avons deja donnees a propos du choix 
de femplacement de la ferme; on cherchera en outre a utiliser les 
monticules pour adosser le cellier, ce qui donnera toujours un certain 
avantage a la construction. 

L'orientation a rechercher est celle qui donnera a fatmosphere 
du bdtiment une temperature qui se rapproche le. plus de celle qui 
est reconnue la meilleure pour les differentes operations de ia vini¬ 
fication pendant la saison de fannee ou celles-ci s'operent. Dans le 
Midi, ou on vendange en pleine chaleur, ce sera l'exposition nord 
qui sera necessaire; dans les regions septentrionales, ou la maturite 
du raisin est tres tardive, on recherchera la chaleur solaire pour 
favoriser le depart de la fermentation (25 a 30°). 

Ce sont ces memes raisons qui decideront de fepaisseur des 
murs, de f opportunite des toitures isolantes, de la disposition des 
ouvertures, etc.; et fon n'aura de meilleur guide en ce cas que de 
comparer les merites des divers celliers deja etablis dans des condi¬ 
tions analogues a celles ou on se propose de construire. 

Les dimensions du cellier sont fixees par le nombre de cuves ou 
de foudres a loger, que fon determine d'apres la production du 
vignoble. La forme rectangulaire est la plus economique pour un 
cellier, I'interieur etant forme par une seule travee ou deux travees 
paralleles permettant d'etablir la cuverie dans celle qui est exposee 
au midi, et le chai dans I'autre qui se trouve ainsi abritee; les ma¬ 
nutentions sont de cette fagon bien simplifiees. 

Les cuves ou les foudres sont places sur deux rangees paral¬ 
leles separees par un espace suffisant pour la surveillance, les 
reparations et au besoin la sortie de fun quelconque des vases 
vinaires. 

Dans un cellier de moyenne importance on place les foudres ou 
les cuves sur un seul rang le long du mur le plus abrite. 

Les ouvertures sont reduites au strict minimum pour un service 
et un dclairage convenables, afin de maintenir funiformite de tem¬ 
perature. II existe meme des celliers ou la grande porte d'entree 
des cuves est murde apres leur passage par un galandage en 
briques dans lequel on ne se menage qu'une petite porte de 
service. 

Dans la plupart des celliers modernes les cuves ou les foudres occu- 
pent le rez-de-chaussee du bdtiment. Immediatement au-dessus se 
trouve un plancher continu ou ouvert, perce de trappes a faplomb des 
cuves. Sur ce plancher, qui joue en mdme temps un role d'dcran 
dans les variations de temperature du local inferieur, sont disposes 
les dgrappoirs, fouloirs, qui ecrasent le raisin avant de le laisser 
tomber dans la cuve. 
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Les pressoirs sont places avantageusement dans des appentis late¬ 
raux en un point aussi central que possible par rapport aux cuves 
qu'ils doivent desservir; ce dispositif facilite la mise en mouvement 
des pressoirs par un moteur mecanique. L'emploi des petits pressoirs 
mobiles n'est pas a conseiller. Si fon utilise les marcs presses pour 
fabriquer despiquettes, ii est prudent de faire celles-ci dans un local 
separe du cellier, pour eviter des accidents dans la qualite des vins. 
Les celliers modernes necessitant felevation de la vendange fraiche 
au-dessus des cuves, differents procedes sont employes dans ce but. Si 

le cellier est adosse a un coteau ou a un monticule, on amenage une 
rampe d'acces (fig. 364) permettant aux vehicules d'arriver au niveau 
du plancher. On construit cette rampe en terre, en magonnerie ou 
en charpente metallique; dans le Midi, on place cette rampe du 
cdte ou la chaleur du soleil est la plus ardente. Les rampes peuvent 
dtres simples ou doubles avec un palier de stationnement a la partie 
superieure. 

Les dimensions principaies sont les suivantes : la pente maximum 
d'une rampe simple varie de 0m,07 a 0m,08 par metre ; si la rampe est 
double, le cdte affecte a la descente pourra atteindre 0m,15 de penle 
par metre. La largeur est de 4 metres; si les vehicules doivent se 
croiser sur la rampe, 5 metres sont necessaires. Le palier de repos 
a la meme largeur que la rampe si le dediargement a lieu par le cdte 
du vehicule; si on decharge par farriere, une largeur de 8 metres 
et une longueur de 12 metres sont necessaires. 

On emploie aussi, a defaut de rampes d'acces, des plans inclines 
ou "roulent des wagonnets tires par un treuil. Dans le Bordelais, ce 
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sont des grues qui elevent les « douils » contenant la vendange 
fraiche. Dans les celliers ou 1'on dispose d'une puissance mecanique 
suffisante on emploie des elevateurs par chaine a godets et des trans- 
portetirs horizontaux pour la manutention des raisins. 

Le sol d'un cellier doit etre impermeable, pour permettre des la¬ 
vages et ne pas retenir dans ses pores levin qui pourrait se repandre. 
Mais la grande etendue des celliers obligerait a une depense assez 
forte si on cimentait tout le sol; il y a cependant des constructions- 
ou on a adopte ce dallage, lequel office en plus de sa solidite favantage 
de pouvoir recueillir le vin qui s'ecoulerait au moment de la rupture 
d'un recipient. On se borne le plus souvent a cimenter le passage de 
service entre les deux rangees de foudres, le reste du cellier etant 
simplement macadamise. 

On doit menager des pentes qui dirigent les eaux de lavage 
vers les orifices de sortie. II faut eviter d'employer pour le revete¬ 
ment du sol des materiaux susceptibles de donner par leur odeur 
des mauvais gouts au vin (bitume, asphalte, etc.). A I'interieur du 
cellier, le sol a besoin d'etre renforce aux endroits ou doivent se 
placer les cuves et les foudres. Ces recipients sont portes par des des 
en magonnerie dont on calculera la surface de base d'apres la charge 
totale qu'ils doivent supporter et la resistance du sol. 

Les vases vinaires en bois tendent a etre remplaces, surtout dans 
les pays chauds, par des cuves en magonnerie ou en ciment armd. Les 
cuves en magonnerie de moellons sont abandonnees, a cause de la 
forte epaisseur des parois qui les rend incommodes et encombrantes. 
On prefere employer les agglomeres de ciment qui permettent de 
construire la cuve avec une epaisseur donnee par la formule (1): 

Dh 

D etant la plus grande dimension horizontale dela cuve, et h la 
hauteur en metres. K est un diviseur qui varie avec la composition 
des agglomeres. On prend K = 30 pour les proportions suivantes : 

Ciment de Portland      350 kilogrammes. 
Sable  0*^500 
Gravier  0mc,500 

Les cuves en ciment armt sont construites d'apres les principes 
que nous avons indiques en nous occupant de ce mode de cons¬ 
truction. . Les cuves de magonnerie reposent sur une assise de 
beton assez resistante pour empdcher leur deformation ulterieure et 
les fissures qui en seraient la consequence. On noie dans le ciment 

(l) TEISSIER, Revue de Viticulture, t. 11. 
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tousles organes necessaires au service de la cuve, tels que portes; 
robinets, poutres pour couverture, etc. 

Le vin s'altere au contact du ciment. Pour eviter cet inconvenient, 
on « affranchit » les parois cimentees au moyen d'une solution 
d'acide sulfurique au 1/10 a raison de 10 grammes d'acide par me¬ 
tre carre. On peut aussi les recouvrir d'une matiere inattaqua- 
ble; les enduits employes pour isoler le ciment du vin ont d'abord 
ete le suit fondu, la cire en solution dans fessence de terebenthine. 
Aujourd'hui on emploie trois couches de silicate de potasse, la lre a 
25 pour 100, la 2e a 40 pour 100, la 3a a 50 pour 100. Enfin, on em- 

mmmm 
Niveau du sol 

Coup e longitudinale u* - C oupe transversa.^ 4j << 

g. 365, 366. — Cuve k vin avec revetements en verre. 

ploie dans le meme but un revetement de carreaux de terre cuite 
vernissee oude carreaux de verre (fig. 365, 366). Ce procede exige des 
soins tout particuliers dans la pose pour donner de bons resultats. 

— On consultera avec grand avantage le livre de MM. FERROUILLAT 
et CHARVET, Les Celliers (1), ou sont decrits et discutes les differents 
types d'installation avec tous leurs accessoires. 

XI. —  BATIMENTS  FOUR  LA  FABRICATION 
DU   CIDRE 

La fabrication du cidre presente une certaine analogic avec la vi¬ 
nification, et le chapitre precedent pourrait nous dispenser d'une 
etude speciale sur la cidrerie; cependant, a cause des mauvaises 
habitudes suivies dans les regions cidricoles, il est necessaire de 
faire ressortir plus specialement les dispositions a prendre pour ob¬ 
tenir un bon cidre dans toute facception du mot. 

(1) Masson, 6ditcur, Paris 
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Dans une cidrerie bien organisee nous devons tenir compte des 
trois conditions generates suivantes : 

1° Proprete meticuleuse de toutes les parties du local; 
2° Temperature convenable pour les fermentations et la conser¬ 

vation du cidre; 
3° Commodite dans la manutention des pommes, des marcs, des 

liquides etdes futs. 
Les deux dernieres conditions font immediatement penser a la di- 

Fig. 367. — Disposition des batiments pour la fabrication du cidre. 

vision de la cidrerie en deux etages, dont fun souterrain, ou au 
moins en sous-sol (fig. 367). C'est en effet cette disposition qui offre 
le plus d'avantages et que fon devra rechercher; un monticule 
de 2 metres a 2m,50 de hauteur suffit pour adosser la partie du bati¬ 
ment destinee a la conservation du cidre. Si le monticule naturel 
n'existait pas, on etablirait une rampe artificielle comme nous 
favons indique pour les celliers, ouun appareil eievateur quelconque. 

L'etage inferieur est divise dans le sens de son plus grand axe par 
un mur d'epaisseur qui separe la salle des pressoirs ou des diffuseurs 
de la cave de fermentation. Un plancher etanche et solide separe la 
cave et les pressoirs du local servant de magasin a pommes et de 
salle de lavage et de broyage. Des trappes permettent la communica¬ 
tion entre les deux etages. 

Les pommes arrivent de fexterieur et sont disposees par varietes 
en tas de 0m,40 seulement sur le sol du premier etage; elles achevent 
d'y murir a fabri de la pluie et du froid. Au moment de la fabrica- 
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tion du cidre elles passeront, en proportionsdeterminees, aux laveurs, 
puis aux broyeurs ou au coupe-pommes,et enfm tomberont dans les 
pressoirs ou les diffuseurs. Le mout est ensuite entonne dans les 
foudres pour la fermentation. 

Vemplacement de la cidrerie parmi les bdtiments de la ferme n'est 
soumis a aucune regie spedale; il faudra chercher de preference 
un endroit sec, d'un acces facile aux vehicules qui apportent les 
pommes ou qui chargent les futs; fecoulement des eaux provenant 
des lavages devra se faire sans difficultes. 

Les dimensions du batiment sont fonction de la production des 
pommiers de f exploitation : nous laissons de cdte le cas d'une cidrerie 
industrielle. Ce sont les futs qui, en raison de leur encombrement, 
decideront des dimensions a adopter; on les placera dans le cellier 
sur un ou deux rangs. La salle des pressoirs n'a pas besoin d'occu- 
per toute la longueur du batiment; on peuty loger des futs vides, du 
cidre en bouteilles, et au besoin le moteur destine a fournir la puis¬ 
sance a tout foutillage. Dans aucun cas cette salle ne devra servir de 
debarras ou de magasin quelconque. Si elle est trop grande, on la 
diviserapar une cloison de fagon a laisser les pressoirs ou les diffu¬ 
seurs toujours libres. 

L'orientation du batiment doit etre telle que la temperature de la 
cave de fermentation se maintienne entre 6° et 8°: la disposition que 
nous indiquons {fig. 367) isoie la cave de tous cotes soit par un mate¬ 
las d'air, soit par une dpaisseur de terre ; de plus, la fabrication du 
cidre ayant lieu en hiver, il n'y a pas a craindre de grandes variations 
dans la temperature. L'orientation serait done secondaire au mo¬ 
ment de la fabrication et on aura tout avantage a placer au nord le 
cdte le plus expose de la cave de conservation pour le garantir des 
fortes chaleurs de fete. 

Les murs doivent avoir une epaisseur proportionnelle a leur 
hauteur et suffisante pour conserver la temperature uniforme; ce¬ 
pendant, si on adopte le type represente par la figure 367 ou un de ses 
derives, on reservera les murs epais pour la cave et pour la salle de 
pressurage si celle-ci peut servir plus tard delieu de conservation du 
cidre. Dansle cas contraire, les murs de cette partie devront simple¬ 
ment satisfaire aux conditions de solidite exigees par la presence de 
fetage au-dessus. La meme remarque s'applique aux murs du pre¬ 
mier etage : il suffit qu'ils protegent les pommes de la gelee et qu'ils 
puissent supporter le poids de la toiture. Si les machines (laveurs, 
broyeurs, etc.) sont mis en mouvement par un moteur, les murs de¬ 
vront pouvoir soutenir les transmissions. 

La surface interieure des murs devra dtre lisse et propre. Un re¬ 
jointoiement au ciment et un enduit de chaux sont de rigueur ; un 
soubassement de lm,20 ou mieux un enduit total de ciment serait pre¬ 
ferable pour la facilite des nettoyages. Dans la partie formant cave, les 
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projections sur le mur etant moins a craindre que dans le local des 
pressoirs, il suffit de rejointoyer les murs au mortier deciment; un 
enduit sur toute la surface n'est pas necessaire. 

Les portes devront 6tre assez larges pour laisser passer les ftits et 
au besoin un pressoir. Les fenfetres ne seront perches que dans les 
salles de broyage et de pressurage, aussi grandes que les conditions 
d'eclairage 1'exigeront, ces operations pouvant se faire en plein air 
sans inconvenient. La cave n'a besoin que des portes et des fendtres 
strictement exigees pour le service. Le seuil de la porte destinee a 
l'entree des pommes dans la salle de broyage sera a une hauteur de 
1 metre, de fagon a se trouver au niveau des vehicules apportant les 
pommes. 

Le sol, aussi bien de la cave que des autres parties, doit fetre etan¬ 
che. uni et suffisamment incline pour I'^cbulement rapide des liqui- 

Fig. 368. — Cellier avec toiture isolante pour cidrerie. 

des;il faut absolument rejeter les planchers de terre battue. Le pavage 
avec rejointoiement au ciment, le dallage avec de larges pierres ou 
en beton avec enduit de ciment Hsse sans etre boucharde sont neces¬ 
saires pour empScher le cidre ou le mout repandus de penetrer dans 
les pores du sol ou il y aigrit et infecte tout le local de ferments 
nuisibles. 

Le plancher qui separe les deux etages, devant6tre solide, imper¬ 
meable et soumis h de frequents lavages, sera de preference en ci¬ 
ment arme ou en voutins de briques : le plancher de bois ne r^siste- 
rait pas longtemps et presents trop de fentes. II sera bon toutefois de 
placer des planches sous les tas de pommes emmagasinees, pour ^vi¬ 
ler le contact direct des fruits et du ciment. 

La couverture du magasin ct pommes n'a besoin que d'etre etan- 
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die; on peut la faire en ardoises, en tuiles, etc. Un plafond n'est pas 
absolument necessaire; cependant on devra fetablir si on craint les 
geiees. 

II ne sera pas toujours possible d'etablir une cidrerie dans un lo¬ 
cal a deux etages (fig 368); dans le cas ou on ne dispose que d'un 
faible capital ij est preferable de le reserver pour la construction 
d'un local destine a servir de cellier ayant des murs tres epais et une 
couverture isolante. Le magasin a pommes, la laverie, les broyeurs et 
les pressoirs seront etablis dans un appentis protegeant le cellier 
de la forte chaleur. Bien entendu, 
les regies de proprete que nous 
avons indiquees devront toujours 
etre observees, quelles que soient 
la disposition et la grandeur des 
bdtiments. 

On construit des citernes a cidre 
en magonnerie ou en beton analogues 
aux cuves a vin. Le cidre en grande 
masse se conserve mieux et ce pro- 
cede est plus economique que fem¬ 
ploi des futs en bois. C'est M. Limon 
de Saint-Brandan (Cdtes-du-Nord) 
qui a le premier expdrimente ce 
mode de conservation. La figure 369 
donne les dimensions qu'il a adop¬ 
tees. La citerne, placee dans le sol 
de la cave, est cylindro-spherique, 
les parois sont en pierres de granit 
posees a bain de mortier de ciment 
de Portland. Les joints sont refouil- 
les et refaits au ciment pur, de 
fagon a laisser un creux de 0m,002. 
Pour empecher le contact du ciment 
et du cidre, les joints bien sees sont enduits de suif fondu; 800 gram¬ 
mes suffisent pour la surface de la citerne (fig. 369). 

La vidange  se fait  au  moyen d'une petite  pompe  en   cuivre 
etame. 

Les citernes d cidre n'ont pas besoin d'etre construites en granit; 
il est beaucoup plus simple de les bdtir en magonnerie ordinaire ou 
en ciment arme et de les revdtir a I'interieur de carreaux de verre. 
Les carreaux en terre emailiee donnent de mauvais resultats, a cause 
des sels metalliques contenus dans f email et qui sont rapidement at- 
taques par le cidre. Les carreaux de verre sont les memes que ceux 
qui sont employes pour le doublage des cuves a vin ; ils mesurent 
Um,24X0m,24 et ont de 4 a 6 millimetres d'epaisseur; la partie desti- 

Fig. 369. — Coupe d'une citerne 
en granit. 
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nee a etre sceliee est munie de cannelures qui facilitent la prise du 
ciment. 

Les cuves, de forme prismatique ou cylindrique, peuvent etre 
souterraines ou au niveau du sol; fepaisseur de la magonnerie varie 
de 0m,45 a 0m,70, suivant la charge du liquide. L'interieur de la cuve 
est enduit de ciment a prise lente melange en parties egales avec du 
sable. Les carreaux de verresont poses ensuite sur cet enduitavecdu 
mortier de ciment a prise demi-lente; le sable sera aussi siliceuxque 
possible et passe au crible n0 15; les proportions convenables sont de 
1 de ciment pour 3 de sable. Le radier est recouvert par des glaces 
de 11 a 12 millimetres d'epaisseur mesurant 0m,50X0m,50. 

Le prix de revient de ces citernes a cidre est d'environ 5 a 6 francs 
par hectolitre. 

Si le revetement est execute par des ouvriers habiles, les joints 
des carreaux sont imperceptibles; il sera prudent, dans tous les cas, 
de couvrir ces joints d'une legere couche de suif fondu. 

XII. CAVES 

T.3i: 

Les caves sont destinees a la conservation des vins ou des cidres. 
Les producteurs ayant tout avantage a se debarrasser de leurs rdcoltes 
le plus tot possible pour dviter le souci et les dechets de I'entretien, 
les caves d'une   ex¬ 
ploitation agricole se Extrados &       'Voussgjr 

reduisent a un local 
souterrain place d'or¬ 
dinaire sous la mai¬ 
son   d'habitation. 
Pendant   l'intervalle 
qui s'ecoule entre la 
fabrication et la vente 
on   conserve  la  re¬ 
colte dans la partie 
la  plus   fraiche   du 
cellier ou de  la ci¬ 
drerie. 

La cave ne sert 
done en general qu'a la conservation de la provision du consom- 
mateur. Son emplacement et ses dimensions sont fixes par la dis¬ 
position de fhabitation sous laquelle elle se trouve placee. Cepen¬ 
dant il faudra choisir l'orientation au nord pour les ouvertures, 
eviter le voisinage immediat des fosses d'aisances, des egouts, qui 
peuvent par leur odeur et surtout par les germes dont ils sont char¬ 
ges devenir des foyers d'infection pour les boissons. La proximite 
d'un ehemin frequente ou d'un endroit ou se produisent des chocs 

Fig. 370. — Cave avec voute en plein cintro. 
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Fig. 371. — Cave avec voute en arc de cercle. 

violents et repetes est aussi mauvaise, car les vibrations du sol se 
transmettant aux masses de liquide empechent les lies de se deposer. 

Les caves doivent etre vouties. Celles qui sont placees directement 
sous le plancher du 
rez-de-chaussee sont 
trop influencees par¬ 
ies variations atmo¬ 
spheriques. Les cour- 
buresles plus repan¬ 
dues sont le plein 
cintre, les voutes en 
arc de cercle ou en 
anse de panier. La 
premiere (fig. 370) 
presente le maximum 
de solidite; la pous¬ 
see sur les pieds- 
droits est faible. Les 
voutes en arc de cer¬ 
cle (fig. 371) ont favantage sur la precedente de permettre de loger 
un plus grand nombre de futs pour une meme hauteur de clef et un 
meme debouche, mais les poussees sur les pieds-droits sont conside¬ 

rables; cet inconvenient 
est en partie compense 
par la reaction des ter¬ 
res. L'anse de panier 
(fig. 372) donne moins 
de poussee sur les pieds- 
droits que fare de cer¬ 
cle, mais plus que le 
plein cintre. L'espace 
disponible est sensible¬ 
ment le meme que celui 
que fournit la voute en 
arc de cercle. 

On donne ordinaire¬ 
ment une hauteur de 3 metres a 3m,50 sous la clef de voute et on 
enfonce la cave dans le sol de maniere que l'epaisseur de terre au- 
dessus de la clef soit del metre environ. Les voutes se font en macon¬ 
nerie de moellons ou de briques reliees par du mortier hydraulique. 

L'epaisseur des murs se determine par les formules suivantes : 

Fig. 372. — Cave avec voute en anse de panier. 

1° a la clef 

£ = 0,2^0 +0,1 (LESGUILLER). 

e = 0,0347 D + 0,325 (PERRONET) 
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2° pour les pieds-droits 

E = v^ [0,6 + K(j—l) + 0,04 H] 

Dans ces formules, 
D est le debouche ou diametre; 
f la fleche ou montee; 
H la hauteur du pied-droit; 

!0,     pour les voutes en plein cintre; 
0,05 — en anse de panier; 
0,01 — en arc de cercle. 

En general les caves placees sous les habitations n'ayant pas leur 
voute tres surchargee et etant maintenues par la poussee des terres 
environnantes, on donne a la magonnerie l'.epaisseur calcuiee pour 
la clef. On n'epaissit les pieds-droits que lorsque la voute doit sup¬ 
porter des surcharges assez considerables, par exemple lorsque la 
cave est placee directement sous un cellier ou un magasin, ou bien 
lorsqu'elle n'est pas completement enterree. 

Perronet a publie des tables relatives aux proportions a donner 
aux voutes, d'oii nous extrayons les chiffres suivants : 

DIAMETRES 

1° VOUTES  EN  PLEIN   CINTRE 
EPAISSEURS 

20 VOUTE SURBAISSEE 
EPAISSEUR 

des pieds-droits Clef Pieds-droits 

4 metres. 0,45 0,75 1,35 
5     — 0,50 1,00 1,55 

6     — 0,53 1,10 1,65 
7      — 0,55 1,20 1,75 

REMARQUE. — Les epaisseurs des pieds-droits sont augmentees de maniere 
h assurer f equilibre. 

Pour construire la voute on etablit un cintre en charpente que 
Von place a hauteur convenable sur des madriers en ayant soin d'in- 
terposer des coins de dedntrement. C'est sur les couchis du cintre 
que fon construit la voute; on ne decintre que lorsque le mortier a 
suffisamment fait prise. On remplit ensuite les reins de la voute avec 
de la terre ou mieux avec un massif do beton. Pour de petites caves, 
la construction peut dtre constituee par un massif de beton mono- 
lithe ou de beton arme. 

Les caves doivent etre aussi seches que possible, autant pour la 
conservation des boissons que pour celle des tonneaux. On garantit 
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la cave de fhumidite par une magonnerie en materiaux de choix et 
un enduit interieur en ciment. Un excellent procede consiste a re¬ 
couvrir fextrados d'une couche impermeable (ciment, asphalte, etc.). 
Le sous-sol de la cave doit etre draine; les eaux d'infiltration se ren¬ 
dent dans un puisard d'ou on les extrait de temps en temps. Le sol 
de la cave doit egalement dtre etanche; on le pave ou on le dalle en 
beton et ciment comme nous favons indique ailleurs. L'evacuation 
facile et prompte des eaux pluviales est la condition essentielle a 
remplir pour avoir une cave secne. 

On maintient la temperature constante (6° a 8°) en etablissant une 
double porte a fentree et en reglant l'echange d'air necessaire au 
moyen d'une cheminee d'appel. 

La descente des futs dans la cave se fait au moyen de plans incli¬ 
nes et de treuils que fon etablit du cdte le plus convenable pour 
cette manutention. 

On menage sur le sol des « chantiers » destines a gerber les futs. 

XIII. HANGARS 

Les hangars servent a abriter les instruments de culture (charrues, 
herses, semoirs, batteuses, etc.) qui seraient rapidement hors d'usage 

Fig. 373, 374. — Plans de hangars. 

si on les abandonnait au dehors,  les vdhicules divers (tombereaux, 
charrettes) et meme les recoltes dans les cas urgents. 

Les hangars sont le plus souvent situes entre  deux bdtiments 

FERME   MODERNE. 15 
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(/ty.373) a la suite d'une construction (fig. 374) ou en appentis (/fy.375). 
Ces dispositifs presentent un certain avantage en donnant plus de 

solidite au hangar, qui est toujours une construction  legere,  et en 
ddturant cette construction sans frais nouveaux, puisque fon se sert 

M 

Ha n g- a r 

IK 
Fig. 375 ■ Plan de hangar. 

N 

de murs deja existants. Cette derniere condition servira de guide 
dans le choix de l'orientation des hangars; on s'arrangera de fagon 
que le batiment «tuteur » soit situe du cdte d'ou viennent le vent et 
la pluie. Les deux premieres dispositions, hangar ouvert sous deux 
faces (MN, PQ), sont preferables a fappentis parce qu'elles permettent 

Fig. 376. — Hangar avec auvent. 

de retirer un outil quelconque sans etre oblige de ddplacer tous ceux 
qui sont devant. L'appentis a de plus finconvenient de boucher ou 
du moins de fortement obstruer les fenetres pratiquees dans le mur 
qui lui sert d'appui. 

Lorsque les dispositions precedentes ne sont pas possibles, on 
construit un hangar isoie et on abrite l'interieur soit en elevant un 
mur, soit en etablissant des auvents du cdte le plus expose (fig. 376). 
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Ces abris suppiementaires peuvent dtre utilises dans la suite, par 
exemple on pourra placer des engrais contre le mur pignon NQ, ou 
bien des fourrages dans le comble fermd par fauvent. 

Les dimensions du hangar se determinent quand on connait la 
surface occupee par les instruments que fon veut y placer. La 
hauteur sous f egout doit dtre suffisante pour faire entrer sous le 
hangar une charrette chargee de fourrage. 

La construction ne presente rien de particulier; nous avons deja 
vu comment s'etablissent les poteaux verticaux soutenant la char¬ 
pente, ainsi que la disposition de la charpente elle-meme. La couver¬ 
ture devra etre faite avec soin, car le vent s'engouffrant sous la toi¬ 
ture peut en soulever les elements. Les ardoises seront done fixees 
par des crochets et les tuiles liees aux lattes par des attaches en 
fil de fer. On aura avantage vt prolonger les chevrons pour empecher 
la pluie de penetrer sous le hangar lorsqu'on n'etablit pas d'auvent. 
Le sol du hangar doit dtre legerement sureleve pour que les eaux 
de ruissellement n'arrivent jamais dedans; et, d'un autre cdte, il fau¬ 
dra etablir des gouttieres et des ruisseaux pour dvacuer les eaux 
provenant de la toiture. 

II est inutile de paver le sol: un bon macadam ou de la terre bat¬ 
tue forment un excellent plancher pour le hangar. Cependant si 
fune des travees devait constamment servir de passage couvert, il 
serait necessaire d'y etablir un pavage. 

Dans les exploitations importantes, on doit menager a fextremite 
du hangar la mieux abritee un local ferme, ou on enferme les pieces 
de rechange des diverses machines, des boulons, des ecrous de 
reserve; on peut y annexer un petit atelier comprenant une forge 
portative, une enclume, un etau et une machine a percer, qui rendra 
de grands services dans les reparations et I'entretien des instruments. 



QUATRIEME  PARTIE 

TRAVAUX COMPLEMENTAIRES 

I. — INST ALL A/TIOlNr   IDE  L'EAU 

L'eau est absolument necessaire dans la plupart des batiments de 
la ferme. II est inutile de faire des sacrifices pecuniaires pour con¬ 
struire des logements hygieniques, des laiteries, des cidreries, etc., 
basees sur des principes scientifiques, si on ne prend pas soin de les 
fournir d'eau en quantite. 

La depense exigee pour finstallation et la distribution de f eau ne 
doit jamais paraitre trop exagdree : elle sera vite-remboursee par les 
avantages multiples et meme les bienfaits qu'elle apportera sur 
tous les points de la ferme. L'eau necessaire a f entretien de la ferme 
est fournie par des sources ou des ruisseaux ou bien par des puits. 
En cas d'insuffisance, on utilise les eaux de pluie. 

Nous supposons que, quelle que soit f origine des eaux employees, 
il a ete reconnu par analyse chimique qu'elles ne contenaient aucun 
principe les rendant impropres a falimentation. II faut eviter, dans 
la suite, de gater ces eaux par une mauvaise disposition des fosses 
a purin, des cabinets d'aisances ou des etables; la purete de l'eau doit 
dtre, au contraire, fobjet de soins constants. 

Sources. — Les sources se trouvent rarement dans fenceinte mdme 
des bdtiments dela ferme; celle-ci est en general sur le plateau domi¬ 
nant la valiee; les sources, au contraire, sont a flanc de coteau ou au 
fond des valiees, c'est-a-dire a un niveau inferieur. II faudra done 
trouver un procede pour amener l'eau jusqu'a la ferme. Le debit de la 
source n'est jamais assez considerable pour satisfaire aux besoins 
continus de fexploitation. II faut amenager la source, c'est-a-dire 
abriter la cuvette ou l'eau s'accumule, y pratiquer des sondages 
pour augmenter le debit et creer un reservoir. Ce reservoir ne doit 
pas servir d'abreuvoir pour les animaux ni de lavoir pour les effets. 
On devra f entretenir avec soin, le curer, enlever les herbes et les 
feuilles qui risquent de s'y decomposer. 

Le transport de feau jusqu'a la ferme se fait au moyen de ma¬ 
chines ou avec des tonneaux. La machine eievatoire utilisable estle 
belier, si les conditions necessaires a son fonctionnement sont rem- 
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plies, c'est-a-dire 0m,75 de chute et un debit minimum de la source de 
3 litres a la minute. Son installation necessiterait une conduite de re- 
foulementetun reservoir d'arrivee, les dimensions de ce dernier etant 
proportionnees a la depense d'eau de la ferme. Le transport par ton¬ 
neaux exige un certain materiel : recipients, voitures, baquets, des 
equipages et des hommes. 

L'approvisionnement de l'eau etant continu, il est bon de com¬ 
parer les deux methodes precedentes, beliers et tonneaux, avec le 
prix de revient d'un puits place dans la ferme et allant chercher 
l'eau de la nappe ou s'alimente la source. 

Nous, sommes ainsi amenes a etudier le deuxieme mode d'appro- 
visionnement : les puits. 

Puits. — II existe des ouvrages speciaux indiquant la maniere 
de rechercher le meilleur emplacement et les precautions a prendre 
dans le forage des puits. 

L'emplacement du puits pourra dtre quelconque, a condition 
d'avoir un reservoir eleve d'ou partiront des conduites amenant feau 
dans les differents services de la ferme. 

Si le transport de feau doit se faire a bras et qu'aucune autre 
condition n'intervienne, on peut employer la regie appliquee a 
la determination de l'emplacement de la ferme dans son do¬ 
maine : 

1° Evaluer le poids d'eau necessaire par service; 
2° Appliquer ce poids aux points ou l'eau doit etre rendue; 
3° Chercher le centre de ces forces paralleles. 
Ce point-est femplacement cherche. 
Le forage du puits n'est pas une operation a conseiller a un agri¬ 

culteur. Elle exige des ouvriers spedaux et un materiel approprid. 
La responsabilitd en cas d'accident est considerable, il est bien 
preferable de traiter a forfait avec un entrepreneur. 

Appareils 6l6vatoires. — L'eievation de l'eau exige deux facteurs : 
un appareil tUvatoire et un moteur. Le choix de fappareil eievatoire 
et du moteur est base sur la quantite d'eau a debitor et sur la hau¬ 
teur d'ascension. 

Voici quelques indications a ce sujet : 
II faut d'abord se rendre compte du regime du puits, c'est-a-dire 

de la quantite d'eau qu'il fournit dans un temps donne et du volume 
qui est susceptible de s'amasser pendant les periodes ou on ne tire 
pas d'eau. Ceci nous permet de fixer la hauteur d'eldvation en mena- 
geant au fonds du puits une epaisseur d'eau de 0in,50 a 0m,60 destinee 
a empecher des troubles. 

Nous pourrons egalement determiner le debit de la pompe de 
maniere a epuiser le volume d'eau disponible dans un temps donne. 
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Ce temps varie avec les conditions diverses, par exemple les mo¬ 
ments ou les animaux peuvent dtre atteles au manege, les periodes 
ou le vent qui agit sur le moulin souffle avec plus de regularite, ou 
encore le temps ou on peut disposer du personnel pour former des 
equipes, etc. 

La machine eievatoire sera une pompe a chapelet ou une noria 
pour les hauteurs d'eievation inferieures a 8 metres; au dela le rende¬ 
ment des pompes a piston est superieur. Les meilleurs types de cha- 
pelets sont a chaine simple, qui se detend moins que la chaine de 
Vaucanson. Les tampons hemispheriques en caoutchouc doivent etre 
preferes. 

II faut aussi rechercher des roues a empreintes plutot que des 
roues a gorge, qui ont finconvenient de deteriorer les tampons. La 
partie interieure du tampon devra dtre en bronze et non en fer, 
ce metal ayant finconvenient de rouiller et d'attaquer le caoutchouc. 
II est a noter que fon ne construit pas de chapelets ayant plus 
de 150 millimetres de diametre. 

La pompe a chapelet exige une certaine vitesse pour son bon 
fonctionnement. On a remarque que ces pompes mises en mouve¬ 
ment par un manege actionne par un dne donnent tres peu d'eau a 
cause de fexces de fuites occasionnees par la faible vitesse de la partie 
ascendante de la chaine. 

Les norias donnent de bons resultats; mais on ne peut les 
employer pour de grandes profondeurs, a cause des dimensions con¬ 
siderables qu'il faut donner aux elements. La chaine doit, en effet, 
resister a des efforts de traction considerable; farbre horizontal doit 
etre tres resistant pour ne pas fldchir; le baquetage est un serieux 
inconvenient. 

L'eievation de l'eau dans un reservoir situe a une certaine hau¬ 
teur, deja rendue difficile par une pompe a chapelet, est presque 
impossible avec une noria. 

La pompe a piston s'impose pour des elevations simples au deld 
de 8 metres, ou bien quand il s'agit de refouler l'eau dans un re¬ 
servoir. A part la bonne construction, il faudra pour les pompes 
un peu fortes placer un rdservoir d'air sur le tuyau d'aspiration 
immediatement avant le corps de pompe. On evite ainsi les chocs 
que produit la colonne ascendante dans les mouvements alter- 
natifs du piston. Les clapets sont preferables aux soupapes : 
celles-ci, s'ouvrant en tabatiere, sont paresseuses et risquent a s'en- 
gorger. 

Les pompes devront etre placees, autant que possible, a fexte¬ 
rieur du puits, de manidre qu'on puisse les visiter facilement. Si la 
hauteur d'aspiration exige qu'elles soient placees dans I'interieur 
du puits, il faut menager a leur niveau une plate-forme accessible 
au moyen d'une echelle en fer sceliee dans les parois. 
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Le moteur a employer depend de la force k dejsenser. Le travail en che- 
vaux-vapeur necessaire pour elever un poids d'eau q k une hauteur h, est donnd 
par la formule : 

rX75 

r etant le rendement de la machine eievatoire, q etant exprim6 en kilogrammes, 
h en metres. 

L'agriculteur peut ensuite choisir, suivant le chiffre fourni par la 
formule precedente, entre une elevation a bras d'homme et un ma¬ 
nege. Dans ce dernier cas, il pourra fixer le nombre des elements 
d'attelage, en tenant compte du rendement du manege, qui est de 
80 pour 100. Nous n'insistons pas sur l'installation du manege et de* 
la transmission, qui n'offre aucune difficulte. 

L'emploi d'un moteur thermique a vapeur ou a petrole suppose 
une grande quantite d'eau a elever. La machine a vapeur occasionne 
des frais considerables et ne peut s'employer que si quelque Indus¬ 
trie susceptible d'utiliser la force motrice est annexee a la ferme. 
Le moteur a petrole se recommande plus particulierement a cause de 
sa facilite de mise en marche et du peu de surveillance qu'il exige. 
Les moulins a vent peuvent, dans certaines conditions, dtre employes 
avec avantage pour felevation de feau. 

Le moulin doit etre installe a proximite du puits ou de la source. 
Cet endroit doit dtre assez libre pour que le vent s'y fasse sentir; 

la source devra done etre dans une valiee assez decouverte, le puits 
non abrite par les batiments voisins. La roue du moulin doit etre de 
dimensions suffisantes pour tourner avec un vent faible. Le reservoir 
devra dtre assez grand pour parer aux periodes de calme. Sa capa¬ 
cite sera de trois a cinq fois celle du cube moyen d'eau employee par 
jour. Cette capacite ne peut etre determinee qu'apres une etude du 
regime des vents dans la localite. 

M. Herisson a indique deux perfectionnements qui contribuent k 
rendre plus pratique l'emploi des moulins a vent pour l'eievation des 
eaux. Ce sont les «ressorts compensateurs» et le «levier de reduc¬ 
tion de course)). Les ressorts compensateurs ont pour effet d'equili- 
brer le poids de la bielle, du piston et de la colonne d'eau. De cette 
maniere, le moulin ne's'arrdte pas a la pdriode de travail maximum 
et le demarrage peut se faire plus facilement. Ainsi, un moulin qui 
ne demarrait qu'avec un vent de 2m,50 se met en mouvement avec un 
vent de lm,70 s'il est muni de ressorts. Ces ressorts jouent aussi le 
role de rdgulateurs pendant les grands vents. Le levier de reduction 
de course permet d'utiliser toute la puissance du moulin, quand le 
vent vient a croitre, en faisant varier la course du piston. 

Eaux cfe pluie. — Si les sources et les puits ne peuvent fournir 
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Arrivee delean 

a fexploitation toute l'eau qui lui est necessaire, on a recours aux 
eaux de pluie, que fon emmagasine dans les reservoirs. 

Nous avons vu,page 120,1a maniere d'empecher les eaux de 
s'ecouler sur le sol: on etablit des gouttieres ou des chdneaux qui 
amenent par des tuyaux de descente l'eau dans les egouts. Ces egouts 
sont places sous le sol et aboutissent a une citerne. On peut les faire 
au moyen de tuyaux de poterie, ou bien avec des dalles, des briques 
ou des moellons lies au mortier hydraulique. On doit leur donner une 
pente et une seclion suffisantes pour leur permettre d'dvacuer les 
eaux des plus forts orages. La pente est de 1 a 5 millimetres par 
metre, de maniere a n'avoir pas une citerne trop profonde. On peut 
meme augmenter la pente a mesure qu'on approche de fextremite, 
pour eviter les depots de matieres entrainees. 

La section se determine au moyen des formules d'hydraulique, 
quand on connait la surface de toiture a desservir et la hauteur d'eau 
tombde. On admet pour le calcul que le temps d'ecoulement dans 
les egouts est trois fois la duree de la 
pluie et que le rendement  de la cou¬ 
verture est de 90 pour 100. 

Les egouts sont etablis avec soin, 
surtout s'ils sont soumis a des chocs dus, 
par exemple, au passage des vehicules; 
on menage, de distance en distance, des 
regards pour faciliter les curages et ve¬ 
rifier le bon fonctionnement. 

Les eaux de pluie ont finconvenient 
d'amener dans les citernes, les pous¬ 
sieres et les organismes deposds sur les 
couvertures. L'eau se corrompt et de¬ 
vient impropre a falimentation. On 
pare   a   ce    desagrement   en   rejetant 
les premieres eaux. II existe des appareils fonctionnant antoma- 
tiquement qui se chargent de ce soin : ce sont les citerneaux 
(fig- 377). 

L'eau venant des toitures passe dans un tuyau qui traverse un 
petit reservoir. Le tuyau est perce d'un trou par ou l'eau s'ecoule dans 
le petit reservoir jusqu'a ce qu'il soit plein; a ce moment, une sou- 
pape a flotteur vient fermer forifice, et l'eau continue son chemin 
sans se deverser dans le citerneau. 

On calcule la capacite du petit reservoir en admettant que 
50 litres d'eau suffisent pour laver 100 metres carrds de toiture. On 
vide le citerneau au moyen d'un robinet situe a la partie inferieure. 
On peut egalement regler le debit du robinet, de maniere que le bas¬ 
sin se vide de lui-meme dans un temps donne correspondant a f in¬ 
tervalle de deux pluies. Si le citerneau n'est pas completement vide, 

Han sale 

Fig. 377. 
Citerneau pour eau de pluie. 
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il n'y a pas d'inconvenient, car la toiture n'a pas eu le temps de se 
salir beaucoup depuis la derniere pluie. 

Reservoirs. — Les reservoirs ont pour but d'emmagasiner feau 
des cours d'eau, des sources, des puits ou des toitures. lis sont ne¬ 
cessaires pour rendre utilisables les faibles debits; ils jouent le role 
de volant, qui se remplit quand la consommation diminue, et se vide 
quand elle est plus considerable. Leur capacite doit dtre au moins 
dgale au volume d'eau depense par jour: elle est mdme superieure 
a ce volume par mesure de precaution, en cas de depense momen- 
tanee excessive. 

Les eaux de pluie peuvent precisement combler le deficit cause 
par de semblables depenses, si le debit des sources ou des puits e&t 
trop faible pour ramener l'eau a son niveau normal dans les reser¬ 
voirs. II est done utile de calculer la quantite d'eau necessaire par 
jour a une ferme. C'est la un probleme assez indetermine, qui admet 
une solution speciale pour chaque genre d'exploitation. Nous allons 
toutefois essayer de donner quelques indications qui pourront servir 
a guider dans les recherches. 

L'eau doit d'abord servir a falimentation soit des hommes et des 
animaux, soit des moteurs thermiques s'il en existe. En second lieu, 
les lavages des differents ustensiles de laiterie, de vinification, etc., 
les soins de proprete des hommes, des animaux, des locaux, exigent 
une quantite considerable d'eau. II faut aussi songer aux besoins des 
industries annexes de la ferme : cidrerie, feculerie, distillerie, etc. 
Enfin, il ne faut pas oublier des reserves en cas d'incendie ; par¬ 
fois meme on peut tenir a des eaux d'agrement, par exemple des 
viviers, cascades, jets d'eau. 

Nous laissons de cdte tout ce qui est relatif aux arrosages etaux 
irrigations, qui sont en dehors du cadre que nous nous sommes   fixe. 

En ce qui concerne les besoins pour falimentation et fhygiene 
des hommes etdes animaux, le tableau suivant, emprunte kLa Maison 
rustique du XIXe siecle, donne les chiffres qui expriment la moyenne 
courante: 

Une personne adulte pour tous ses besoins       10 litres. 
Un cheval de taille moyenne nourri avec des aliments 

sees, y compris l'eau necessaire au pansage et au la¬ 
vage des ecuries et des harnais      50    — 

Une bdte a cornes, nourrie au vert une partie de 
fannee, y compris l'eau necessaire au pansage et au 
nettoyage des etables      30    — 

Les moutons qui paturent une partie de fannee et 
regoivent des racines en hiver, tout compris        2    — 

Les pores, qui consomment en partie comme boisson 
les eaux domestiques, peuvent dtre abreuvds et nettoyes 
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par tete avec        5 litres. 
Un moteur a vapeur absorbe par cheval-heure les quantitds sui¬ 

vantes : 
Machine a haute pression  35 litres. 
— a detente et condensation         600    — 
— a basse pression       1000    — 

La quantite d'eau necessitee par un moteur a petrole est peu im¬ 
portante: un reservoir de 2 metres cubes est suffisant pour un mo¬ 
teur de 5 a 6 chevaux. Les pertes par evaporation sont faibles : un 
demi-litre a trois quarts de litre par cheval et par heure. 

Reste a determiner la quantite d'eau que necessitent les diverses 
industries annexees a la ferme. II est difficile de fournir un chiffre 
meme approximatif. C'est au cultivateur a le determiner lui-meme 
pour les conditions dans lesquelles il se trouve. La quantite d'eau 
necessaire par jour permet de calculer le volume a donner au re¬ 
servoir. II est evident que si on depensait rigoureusement chaque jour 
la meme quantite d'eau et que si, d'autre part, la source avait un 
debit suffisant, un reservoir ayant exactement la capacite de feau a 
ecouler serait assez grand. 

Mais la depense d'eau est variable; le debit des sources varie avec 
les conditions atmospheriques. II faut done parer aux periodes de se¬ 
cheresse, ou precisement feau fait le plus grand besoin. II est bon, 
dans ces conditions, de donner une capacite au moins trois fois 
plus grande que celle qui correspond aux besoins journaliers. Par 
surcroit de precaution, il est prudent au moment des secheresses 
de limiter la depense d'eau au strict necessaire, d'eviter tout gas- 
pillage, et d'un autre cdte, on peut mettre en reserve dans des 
tonneaux l'eau venant des fortes pluies d'orage une fois les bassins 
remplis. Si 1'on se trouvait oblige d'aller chercher de l'eau loin de la 
ferme, a une riviere par exemple, il faudrait bien se garder de mdler 
cette eau, dont la purete serait douteuse, avec celle qui est ddja con- 
tenue dans les reservoirs; on risquerait d'introduire dans ceux-ci 
des germes de maladies. 

Examinons maintenant l'emplacement et la construction du reser¬ 
voir. L'emplacement du reservoir se fixe d'apres les circonstances 
locales. Sa position dans les bdtiments peut se determiner par une 
regie analogue a celle employee pour fixer l'endroit du forage du puits. 
Mais d'autres conditions peuvent entrer en ligne de compte. On aura 
toujours avantage a placer le reservoir dans le lieu le plus eievd, de 
maniere a pouvoir amener l'eau partout. 

D'autre part, il est bon d'avoir l'eau a une temperature convenable; 
on recherchera un emplacement abrite du soleil et du vent, s'il n'est 
pas possible de placer le reservoir dans l'interieur mdme d'un bdti¬ 
ment. 

Dans les deux cas, une couverture suffisante s'impose ; elle empe- 
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che f introduction des poussieres, des debris organiques, qui pour¬ 
raient alterer la purete de l'eau. 

Le sol au-dessous du reservoir devra dtre assez rdsistant pour le 
poids du rdservoir plein d'eau. Celui-ci ne repose jamais directement 
sur le sol; on place un sommier en madriers ou en fer en I, poses 
sur des des de magonnerie. Ce sommier peut servir a sureiever le 
niveau du fond du reservoir; c'est alors un pyldne construit en bois, 
en fer profile ou en magonnerie. 

Le bois peut etre reserve pour les bassins situes a f intdrieur des 
bdtiments, le fer et la pierre pour les constructions exterieures. 

On fait avec la magonnerie des petites tours carrees ou circulaires 
qui servent en mdme temps de local fermd, utilisable de differentes 
manieres. 

Les reservoirs sont en bois doubles de zinc, en tdle ou en ciment. 
La magonnerie est plutot employee pour la construction des citernes. 
Les reservoirs en bois doubUs de zinc sont de forme parallelipipedi- 
que et de petites dimensions, 2 a 3 metres cubes au plus, et toujours 
places dans un bdtiment ferme. Le bois, mdme passe au goudron, ne 
resisterait pas longtemps aux intemperies. Les reparations sont 
peu commodes a executer, a cause des assemblages des pieces. 

II faut eviter tout contact du zinc avec le fer, surtout si le reser¬ 
voir recoit des eaux de pluie, car le zinc et le fer, au contact de l'eau 
de pluie, forment une pile electrique dont le courant, quoique faible, 
mange peu a peu le zinc. 

Les reservoirs en idle sont paralieiipipediques ou cylindriques, ces 
derniers ayant favantage de tenir moins de place pour un volume a 
peu pres egal. Les parois sont en tdle rivee avec joints a recouvre- 
ment et rendus etanches par un mattage des bords des tdles. Ces re¬ 
servoirs se font de toutes dimensions; ceux qui doivent supporter des 
pressions assez fortes sont renforcds par une ossature en fers cor- 
nieres ou en fer en U. L'entretien consiste en des nettoyages ener- 
giques a la brosse; au besoin, on repique au marteau les parties 
incrustees de depdts. On passe une couche de minium tous les ans 
a fintdrieur et a fexterieur. 

Nous avons deja indique comment on construit les reservoirs en 
ciment arme; ils sont tres legers, car l'epaisseur des parois n'est que 
de 0m,05 a 0m,08, et on peut les construire sur place. L'entretien est 
nul, car le fer recouvert de ciment est tout a fait inoxydable. Si les 
dimensions du rdservoir sont considerables, il est prudent de le di¬ 
viser par des cloisons interieures ou de construire plusieurs reser¬ 
voirs separes. On se met ainsi a fabri des chdmages dus aux repa¬ 
rations. 

Citernes. — Les citernes ne sont pas autre chose que des reser¬ 
voirs places au niveau du sol. On les construit en magonnerie ou 
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mieux en sidero-ciment. Ce dernier a favantage d'etre aussi solide et 
de couter moins cher. Le mode de construction ne prdsente rien de 
particulier. II est a recommander, pour eviter des reparations peu 
commodes a executer, de n'employer que des materiaux de choix. 

Pour eviter les fissures dans fenduit, ii est bon de tenir compte, 
dans les calculs, de la poussee des terres, quand la citerne est vide 
ou presque vide. La forme cylindrique presente un grand avantage 
a ce point de vue. La citerne doit dtre completement close, pour em¬ 
pecher f introduction de corps dtrangers, surtout des petits animaux. 
Les ouvertures d'arrivee doivent dtre souterraines et munies de 
grilles. La votite est munie d'un trou d'homme, pour pouvoir effectuer 
les nettoyages. Ce trou d'homme sera ferme par une dalle sceliee 
et recouverte d'une dpaisseur de terre. Des ouvertures speciales per¬ 
mettent fecoulement du trop-plein des eaux et farrivde du tuyau 
de pompe. 

La capacite de la citerne est fonction de la surface des toits qui 
falimente; nous avons deja vu la maniere de calculer la quantite 
d'eau que peut fournir une surface de toiture donnde. II est rare 
dans nos pays que l'eau des cite,rnes doive seule suffire aux besoins 
de la consommation; elle n'intervient que comme complement. On 
donnera done a la citerne un volume en relation avec la proportion 
pour laquelle l'eau de pluie entre dans la quantite totale d'eau a dd- 
penser par jour. 

Distribution de i'eau. — En principe, feau doit etre aussi large- 
ment que possible distribuee dans les services de la ferme : dcurie, 
vacherie, laiterie, cuisine, etc. L'alimentation des animaux et la 
proprete des locaux se ressentiront de fabondance de l'eau. 

La distribution de Veau se faitau moyen de tuyaux de fonte et de 
plomb et de robinets de cuivre. La tuyauterie comprend des tuyaux 
de diffdrents diamdtres, suivant le debit a assurer au branchement. 
Chaque artdre principale est munie de vannes, qui permettent de 
fisoler au moment des reparations. On veillera a mdnager aux 
conduites une pente aussi uniforme que possible, pour eviter les 
« coups de belier)). 

On placera les tuyaux dans les batiments, a fabri des geiees et 
des atteintes des corps dtrangers. Si la conduite presente des points 
hauls, on placera en ces endroits des robinets qui permettront l'eva¬ 
cuation de fair qui s'y accumule. Les robinets devront dtre aboisseau 
a vis, de maniere a avoir une fermeture lente qui evite les a-coups 
dans la conduite. II est bon de terminer les robinets par une partie 
filetee ou on peut visser une manche en toile ou en caoutchouc en cas 
d'incendie. 

Les eaux s'ecoulant des robinets seront amenees par des cani¬ 
veaux appropries dans un reservoir pour servir ensuite a firrigation. 
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II.  —  CHEMHSTS   D'EXPLOITATIOlSr 

Les chemins d'exploitation sont destines a permettre le transport 
des engrais, des semences, des recoltes dans les champs constituant 
un domaine; ils servent aussi a relier la ferme au reseau des routes 
ordinaires. 

On peut classer ces chemins en categories, suivant leur impor¬ 
tance : nous pouvons placer en premiere ligne le chemin qui fait 
communiquer directement la ferme avec la grande route, puis vien- 
dront les chemins reliant les diffdrentes metairies, en troisieme lieu 
les chemins conduisant a travers le domaine a une culture spedale, 
a un bois par exemple, et enfin les chemins qui separent deux 
champs contigus. 

II est evident que fimportance de ces differentes voies n'est pas la 
mdme; le roulage sera permanent sur le chemin de la ferme, tandis 
qu'il n'aura lieu qu'a certaines dpoques dans les chemins des champs; 
ceux-ci n'auront a supporter qu'une categorie de vehicules assez dd- 
terminee, tandis que le chemin de la ferme sera susceptible de rece¬ 
voir toutes sortes d'equipages, depuis la voiture ou la bicyclette du 
proprietaire jusqu'aux chariots les plus pesants. 

Neanmoins, quelle que soit fespece de chemins considdree, son 
bon etat est de toute necessite pour une exploitation convenable du 
sol; bien souvent les accidents qui arrivent aux vdhicules ou aux 
animaux n'ont pas d'autre cause qu'un chemin impraticable. 

On a mdme signale le fait suivant: des locomobiles avaient dtd 
amenees dans un champ pour battre des cdreales; pendant fexdcu- 
tion de ce travail, des pluies survinrent etrendirent les chemins d'ac- 
cds tellement mauvais que fon fut oblige de demonter les machines 
pidce a piece pour les ramener a la ferme; c'est la, il est vrai, une ex¬ 
ception, mais il n'en reste pas moins acquis que le mauvais etat 
d'un chemin peut dtre une source de ddboires. 

Voyons done les moyens d'etablir et d'entretenir la « voirie » d'un 
domaine. En principe, la surface accordee au chemin doit etre aussi 
petite que possible, car c'est du terrain perdu pour la culture. La lar¬ 
geur devrait etre suffisante pour permettre a deux vehicules de se 
croiser; mais on peut aussi faire un chemin ayant juste le passage 
d'une voiture, en ayant soin de menager des garages pour les croi- 
sements et les tournees (fig. 378). Les vehicules les plus larges sont 
les rateaux a fourrages, qui peuvent atteindre jusqu'a 3m,50 de deve¬ 
loppement; c'est cette derniere largeur qu'il sera bon d'adopter. 
Dans le sens de la longueur, le chemin devra dtre aussi horizontal que 
possible; on se servira de terre provenant des ddblais pour faire 
les remblais, maisil est evident que fon ne peut jamais equilibrer 
parfaitement les deblais et les remblais, et que, d'un autre cdte, pour 
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eviter des terrassements trop couteux, il faudra faire des rampes, des 
montdes et des descentes. La pente a adopter varie entre 2 et 5 cen¬ 
timetres par metre, cette derniere etant fexception. Si la rampe se 
prolonge un peu trop, il est bon de menager des parties horizontales 
appeiees paliers, qui serviront a laisser souffler les attelages. 

La forme de la route ayant ete etablie, on passe a fetablissement 
de la chaussee. On commence par placer dans le fond de f encaisse- 
ment des grosses pierres de maniere que leur partie la plus large 
repose directement sur le sol; sur celles-ci on repand par couches 
successives des pierres de moindres dimensions. Afin de bien les en- 
chevetrer, on comprime les differentes couches en faisant passer le 

Parage 

Chemin 

Fig. 378. — Chemin avec garage. 

rouleau plombeur en fonte. L'dpaisseur definitive apres tassement 
doit dtre de 10 a 15 centimetres; on termine en plagant une couche 
de gravier melangde d'une certaine quantite de sable. 

Les meilleures pierres pour la confection des chemins sont celles 
qui resistent a la gelee, qui sont anguleuses et en meme temps dures. 
Cependant, pour un chemin rural on emploie les matdriaux dont on 
dispose, en remplagant dans la mesure du possible la qualite par la 
quantite. Si le chemin traverse un sol bourbeux ou mouvant, on fait 
reposer la chaussde sur deux assises de fascines se croisant diagonale- 
ment a angle droit et que fon fait depasser de chaque cdte du rem¬ 
blai. Ces fascines, tout en diminuant les chances d'enfoncement du 
chemin, le maintiennent sec, par feffet du drainage qu'elles exercent. 
Pour franchir un fosse, on etablit un pont en pierres plates. II est 
bon que fepaisseur de terre au-dessus de la voute du pont soit au 
moins de 0ni,50 pour dviter que les trepidations dues au passage des 
vehicules ne disjoignent les pierres ou les fassent eclater. Si le fossd 
n'est pas assez profond pour permettre fetablissement d'un pont et 
s'il ne fournit d'eau qu'accidentellement, on fait passer cette eau 
sur la route elle-meme en ayant soin de la paver; on fait remonter 
le pavage jusqu'au-dessus du niveau que peuvent atteindre les eaux. 
La pente de ce « cassis » au travers de la route doit dtre assez forte 
pour eviter les ddpdts de limon. 

L'entretien de la chaussde se borne a combler les ornieres et d 
maintenir la surface suffisamment bombee pour empdcher la forma- 
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tion des flaques d'eau. On emploie a cet entretien les pierres extraites 
des champs qu'on laisse trop souvent en tas sans savoir ou les uti¬ 
liser. On doit faire cette operation de preference par un temps 
humide, qui favorise la reprise des elements. Pour empdcher les talus 
de s'dbouler, le meilleur moyen est d'y semer du gazon, dont les 
racines tragantes fournissent viteun chevelu tres epais qui retient les 
particules de terre. Si le remblai est tres dlevd, il est bon de le border 
d'arbres assez rapproches, qui peuvent, dans une certaine limite, pre¬ 
venir la chute des vdhicules. 

III.   —  CLOTURES 

Une cldture limite nettement le droit de propriete de chacun tant 
sur le fond que sur les recoltes et evite par sa presence toute espece 
de contestation a ce sujet. 

Quelles sont les conditions que doit remplir une bonne cldture? 
Elle doit dtre efficace, c'est-a-dire empecher l'entree sur les pro¬ 
prietes, solide et durable, ne pas entrainer des frais d'entretien, don¬ 
ner un certain rapport au contraire, ne pas absorber trop de terrain 
ou gener les cultures voisines. 

Ces conditions ne sont pas toutes compatibles, car il faut tenir 
compte, dans fetablissement d'une cldture, des conditions particulie¬ 
res de l'endroit ou fon se trouve, qui pourraient obliger a employer 
un procede plutot qu'un autre reconnu meilleur. Signalons, a ce 
propos, la legislation speciale relative au bornage et que fon fera 
bien de consulter avant de clore une propriete. II faut tenir grand 
compte, dans ce cas, des usages locaux, qui ont en la matiere une 
certaine preponderance. 

Nous pouvons classer les clotures de la maniere suivante : cours 
d'eau et fosses, murs en magonnerie ou en pierres seches, haies vi¬ 
ves, clotures en bois (palissades, barridres a claire-voie), clotures 
metalliques (grilles en fer forge, treillages en fil de fer, ronces arti¬ 
ficielles) . 

Fossds. — On ne doit employer les fossds comme cldture que 
lorsqu'ils peuvent en meme temps jouer un certain role dans fasse- 
chement des terres. A part ce cas, on doit les eviter a cause de leur 
peu d'efficacite, de la perte de terrain qu'ils entrainent sans aucun 
profit direct ou indirect. Le trace du fosse se fait au cordeau. La 
section est celle d'un trapeze isocele dont les cdtes sont plus ou 
moins inclines suivant la nature des terres. 

On rend la forme definitive en gazonnant les parois. Ce gazon- 
nement peut se faire soit en se servant de mottes de gazon, pro- 
cdde excellent parce qu'il est efficace des son application, soit en 
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semant des graminees vivaces; dans ce dernier cas, feffet est plus 
long a se produire, car les graines ne poussent pas de suite sur 
des terres non aerees et risquent d'etre entrainees par feau. Les 
mottes de gazon sont placdes par un temps humide et maintenues par 
des fiches en bois enfoncees dans les parois du fosse. On donne ordi¬ 
nairement aux fosses la pente du terrain sur lequel on les ouvre. 

Cependant, si fouvrage a une longueur un peu considerable etsi 
le sol est plat, il est bon d'indiquer au moyen d'un nivellement tres 
simple quelques reperes destinds a fixer une pente uniforme, et sur¬ 
tout a eviter des contre-pentes qui se traduiraient par la stagnation 
des eaux dansle fosse. Une forte pente augmente la vitesse de l'eau 
et cause de nombreuses degradations. On obvie a cet inconvenient 
en etablissant, en forme de cascades, des petits barrages plus ou 
moins rapproches en raison de la rapidite de la pente. Par ce moyen, 
les eaux n'acquierent pas assez de vitesse pour raviner. Ces barrages 
sont composes de clayonnages enlaces dans des piquets, on les eleve 
un peu plus sur les cdtds que dans le milieu. 

La stagnation de feau dans les fosses ou son ecoulement trop lent 
sont aussi a eviter. En effet, un fosse qui manque de pente risque de 
rendre humides les terres qu'il traverse. D'un autre cdtd, les parois 
detrempees s'eboulent, les limons se ddposent et le fossd se comble. 
Pour assurer un ecoulement convenable de feau, il ne faut jamais 
avoir de pente inferieure a 5 millimetres par metre. 

Si fon veut obtenir quelques resultats de faction des fossds, il 
faut les entretenir; l'entretien des fosses comporte : la coupe des 
herbes, des broussailles, le curage du fond, les reparations des berges. 
On execute en mdme temps les travaux destinds a augmenter ou dimi¬ 
nuer la pente partout ou le besoin s'en fait sentir. L'epoque conve¬ 
nable est avant ou apres la moisson : les ouvriers sont quelque peu 
disponibles et on empdche qu'une trop grande humidite porte obstacle 
aux labours de semailles. 

Le curage des fosses doit se faire tous les ans sur toute f etendue 
du domaine; s'il est regulierement fait, c'est un travail fort minime, 
dont les produits compensent, du reste, les avances qui lui sont 
affectees. Les herbes sont coupees a la faux; celles du fond doivent 
dtre enlevdes, car elles gdnent fdcoulement des eaux et favorisent la 
formation des barrages. 

Les produits du curage, deposds sur les berges par les ouvriers, 
doivent dtre enlevds immediatement. II faut eviter d'en faire des 
tas, car ceux-ci risquent beaucoup d'etre abandonnds pendant deux 
ou trois ans, c'est alors un excellent engrais de perdu et lorsqu'on 
veut les enlever il faut faire a nouveau usage de la pioche. On 
profite des travaux de curage pour redresser les berges, rdparer 
les erosions qui se produisent aux coudes, ouvrir de nouveaux 
trongons, supprimer ceux devenus inutiles; on protege tres effica- 
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cement les rives sujettes aux affouillements par des fascines et des 
clayonnages, ou mieux par des monceaux de pierres seches. 

Murs. — Les murs sont sans contredit les meilleures cldtures, 
mais ce sont aussi celles qui content le plus cher. Sans les proscrire 
absolument, nous ne recommandons leur emploi que pour clore les 
jardins et les vergers attenant aux habitations. On peut alors les uti¬ 
liser soit pour y appuyer des appentis, soit pour servir au developpe¬ 
ment des treilles et des espaliers. 

Pour assurer une longue duree aux murs, il est bon de preserver 
leur crete par une couverture qui empdche feau de pendtrer dans 
l'interieur. On doit aussi rejointoyer les pierres et refaire le crepi 
exterieur sitdt que le besoin s'en fait sentir (page 73). 

Haies vives. — Les haies vives nous paraissent 1-es cldtures agri- 
coles les plus recommandables; a la condition d'avoir dtd bien eta¬ 
blies, elles remplissent les conditions d'efficacitd, de duree, de soli¬ 
dite et de bon marche dont nous avons parld au debut; on pourrait 
seulement leurreprocher une certaine gene pour les cultures avoisi¬ 
nantes. Elles absorbent, en effet, une partie des matieres nutritives et 
de fhumidite du sol; leur epaisseur empdche la lumiere solaire d'ar¬ 
river jusqu'aux plantes et leurs ramifications servent trop souvent 
d'abri aux insectes nuisibles, mais avec quelque attention on peut 
tellement rdduire ces mauvais effets que fon pourrait presque les 
considerer comme negligeables. En taillant la haie, eten « essartant » 
ses racines, on peut la maintenir dans les limites qu'on lui a reser¬ 
vees tant en hauteur qu'en largeur. La tonte des haies a pour effet 
de les empdcher de croitre, et f essartage empdche leurs racines de 
s'dtendre dans un sol cultivd. 

La crdation d'une haie n'est en somme qu'une plantation de vdgd- 
taux; il est done necessaire d'une part de se procurer du plant dans 
une pepinidre ou par un semis et, d'autre part, de preparer le sol par 
diverses fagons. On doit choisir pour la formation des haies vives 
des especes qui prdsentent une tige garnie des qu'elle sort du sol. 
Ces especes doivent aussi s'accommoder des tontes frequentes que 
subira la haie tout en resistant aux variations atmospheriques, exces 
de sdcheresse ou d'humidite. On emploie d'ordinaire faubepine, le 
prunellier et le poirier sauvages, le nerprun, forme, qui poussent 
fort bien dans, les terrains argileux, siliceux ou calcaires. L'acacia, 
le sureau, le saule ont finconvenient de se ddgarnir a leur base; les 
especes resineuses, telles que les thuyas, les dpicdas, les genevriers 
ne s'enchevetrent pas assez pour dtre une cldture infranchissable. 
L'dpine-vinette doit etre absolumentproscrite, a cause du role qu'elle 
joue dans la propagation de la rouille du bid. 

La plantation se fait d'ordinaire en automne, dans le courant de 
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novembre. Cependant, si la terre dtait humide et argileuse, on atten- 
drait jusqu'au mois de mars. Les tranchees sont ouvertes un ou deux 
mois a favance pour permettre au sol de s'ameliorer. On choisit les 
plants dgds de un an et demi a deux ans, on procede a f habillage efe 
on les dispose en dchiquier suivant les deux bords de la tranchde. On 
protege les poussesau moyen de branches epineusesplantees dans le 
sol ou cle fil de fer tendu sur des piquets. On dirige les rameaux au 
fur et a mesure de leur vegetation de maniere a former un treillage 
aussi epais et aussi regulier que possible. L'entretien de la haie con¬ 
siste en des tontes periodiques et au remplagage des manquants. 

Cldtures en bois. — Les cldtures en bois sont efficaces, tiennent 
peu de place, laissent librement circuler fair et la lumiere, mais ont 
le grave inconvenient d'etre d'une durde fort limitee. 

Cldtures m6talliques. — Lorsque la haie vive ne peut dtre adoptee, 
il est prefdrable d'employer les cldtures metalliques galvanisdes, plutot 

que les cldtures en bois. Elles ont tous les avantages de ces der- 
nidres et sont d'une durde presque illimitde, car dies ne peuvent 
dtre bruiees, jetees a terre par le vent, ni ddteriordes par la rouille et 
fhumidite. La ronce artificielle la plus simple se compose de deux 
fils de fer tordus; sur fun d'eux se trouve enrouie un piquant. On 
recommande d'employer des piquants pointus, afin que lorsqu'un 
animal s'approche il ressente une piqftre legere qui le fait reculer 
immediatement.Si la ronce est arrondie, fanimal peut se frotter et 
se dechirer fepiderme. 
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On tend la ronce au palan sur des poteaux en bois ou en fer; au 
besoin on complete la cldture par du treillage en fil de fer galvanisd. 

Dans les pays ou le bois est commun, son emploi assure une cld¬ 
ture plus dconomique. Le premier dtablissement d'une cldture avec 
poteaux de fer coutera un peu plus cher qu'avec des poteaux de bois; 
mais comme on est oblige de changer ceux-ci assez souvent, il est 
prefdrable d'employer des poteaux metalliques. Ces derniers se font 

avec des fers a T ou des cornidres que fon 
perce pour fixer les attaches destinees a sou¬ 
tenir la ronce. Pour maintenir ces poteaux 
dans le sol, on les empatte dans un petit mas- 

Fig. 380. - Tendeur.       sif de magonnerie ou de bdton. 
Un procddd commode consiste a enfoncer 

f extrdmitd du poteau dans un vase a fleurs renverse que fon rem¬ 
plit de mortier (fig, 379). 

Des tendeurs ou raidisseurs de divers systdmes (fig. 380) servent 
a donner aux fils de fer la tension convenable pour conserver toute 
son efficacitd a la cldture. Tous les raidisseurs sont placds dans 
le mdme endroit, de fagon a pouvoir dtre serrds plus commodement 
que s'ils dtaient rdpartis en des points quelconques de la cldture. 

Les portes permettant faeces des vdhicules dans les endroits cld¬ 
tures ont tout avantage a rouler sur des galets plutot que de tourner 
autour des piliers en magonnerie, couteux a etablir. 
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PLANS  D'ENSEMBLE 

Nous avons dejci signale (p. 156) la difficulte d'etablir un plan type de ferme 
pouvant s'adapter indistinctement a tous les genres d'exploitation. Les plans 
iigurds pages 245 k 250 ont pour but de coordonner les indications fournies par 
fouvrage et donnent au lecteur une notion suffisante de la variete des dispo¬ 
sitions rationnelles des batiments ruraux. 

Prenons, par exemple, les figures 381 et 382. Ces dessins reprdsentent les 
plans du rez-de-chauss6e et du premier etage des batiments d'une exploitation de 
20 hectares environ. Les cultures comprennent la vigne, les cereales, les ra¬ 
cines; le betail comporte trois chevaux et une douzaine de bdtes k cornes. 

L'habitation du fermier comporte un rez-de-chaussde et un premier 6tage. 
Le rez-de-chaussee est sureleve de fagon & dtre plus sec : on y accdde par un 

petit perron dans un vestibule qui dessert f escalier du premier dtage, le bu¬ 
reau D et la cuisine B (fig. 381). La piece G peut servir de salle a manger ou de 
chambre & coucher; elle communique avec le bureau, la cuisine et le jardin. 
La cuisine possede une annexe A qui sert d'office ou de buanderie. 

Le premier dtage comprend deux chambres a coucher B, A (^.382), dont fune 
eStmunie d'un cabinet de toilette G, I'autre s'ouvre sur une terrasse D. Ces pieces 
sont pourvues de cheminees; les portes etles fenetres laissent des espaces libres 
pour les meubles; enfm aucune piece n'est sous la dependance d'une autre, 

Le batiment dela vacherie L (fig. 381) comprend aussi l'atelier de preparation 
d'aliments M e t la laiterie N placee en appentis, isolee du reste precisement par M. 
On peut y loger onze vaches, trois veaux, et le taureau possede un box k part. Les 
animaux sont places sur un rang, avec couloirs d'alimentation et de service; la 
ventilation est assur6e par des portes, des fenetres etdes cheminees d'aeration. 

Le voisinage de l'atelier M et de la laiterie N permet de grouper les appa¬ 
reils mecaniques; le r6servoir K (fig. 382) donne feau avec toute facilite. 

Le fumier est amene directement a la fosse, qui regoit aussi les residus de 
la porcherie I et de la basse-cour H (fig. 381). 

Le cellier et la cuverie sont en F et G. La vendange est dlevee au premier 
dtage au moyen d'une grue. Les fouloirs et les dgrappoirs la laissent tomber 
ensuite, par des trappes speciales, dans les cuves de fermentation; le vin est 
conserve en F. Le meme batiment comporte les logements des domestiques, 
dont les chambres sont entierement s6parees. de fagon a pouvoir recevoir des 
locataires distincts. 

La grange, le hangar et fecurie torment un troisidme gro.upe. Les racines 
se logent au rez-de-chaussee 0, les grains et les pailles au premier dtage H. 
Celui-ci se reunit au batiment de fetable de fagon k former un grenier unique 
E, H, communiquant avec fetage inferieur par des trappes I, G percdes aux 
endroits convenables. La proximite de la cour au battage, oil se trouve le ma¬ 
nege R, permet d'emmagasiner immediatement la recolte. Le hangar est ferme 
k une de ses extremites par un mur et k fautre par fecurie. Grace a la proxi¬ 
mite de la grange, il peut lui servir d'annexe dans les cas de surproduction. 

Les plans de la page 247 figurent deux dispositions pour fermes de 30 hectares, 
dans lesquelles felevage des pores et des moutons a une certaine importance. 

Page 248, nous trouvons le projet pour ferme de 50 hectares, oil fon a 
pr6vu un systdme de culture et d'elevage k peu prds complet. 

Les plans qui suivent, pages 249 et 250, sont reiatifs k des batiments exis¬ 
tants : la ferme de M. Chabert, k Hieres (Isere), la ferme de la Jarroue, k Mau- 
prevoir (Yienne) et la ferme de Fay, k Saintines (Oise). 
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LEGENDE 

A. Salle. 
B. Chambre. 
C. Cabinet. 
D. Laiterie. 
E. Fournil. 
F. Bucherie. 
G. Poulailler. 
H. Couveuses. 

I. Engrt des volaiiles. 
J. Bergerie. 
K. Hangar. 
\J. Ecurie. 
M. Grange. 
N. Vacherie. 
O. Fumier. 
P. Porcherie. 

Fig. 333. 331. — Deux dispositions pour formes de 30 hectares. 
Projets de M. Rousseau, architecte.) 
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Fig. 38G. — Plan de la ferme de M. Chabert, a Hieres (Is6re). 

A. Log1 des domeE 

B. Fruitier. 
C. Cuve. 
D. Hangar. 
E. Porcherie. 

F. Remise. 
G. Ecurie a boeufs. 
II, H. Laiterie. 
I, I. Hangars. 

an K. Ecurie a chevaux. P. Forge, 
L,L. Etables. Q. Charronnage 
INI. Hangar. et menuiserie. 
N, N. Fumier. R. Fromagerie 

J. Ecurie des mules.  0, O. Fosses a purin.  S. Fournil. 

Fig. 387. —  Plan de la ferme de La Jarroue, 
a Mauprevoir (Vienne). 

LEGENDE 

A. Ecuries. 
B. Granges   ct   eta¬ 

bles. 
C. Hangars. 
D. Greniers. 
E. Bergeries. 

F. Logement. 
G. Celliers. 
II, IL Poulaillers. 
I. Cabanons. 
J. Porcherie. 
K. Boulangerie. 
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Abatage, 17. 
About (96). Extremite 

par laquelle une piece de 
bois est assemblee sur une 
autre. 

Aeration (mode d'), 170. 
Affleurer (85). Ramener 

deux corps places cdte k 
cote au m£me niveau de 
fa§on qu'ils ne forment 
plus qu'une surface unique. 

Agglom6r6s divers, 32. 
Aiguille, 54. 
Aile (146). Partie hori¬ 

zontale d'un fer profile; on 
lanomme aussi semelte;sui- 
vant leur grandeur on dis¬ 
tingue des fers k petites et 
a larges ailes. 

Aliments (distribution 
des), 174. 

Aliments (preparation 
des), 198. 

Ame (146). L'kme d'un fer 
est la partie verticale du pro¬ 
fil. Les charpentiers nom¬ 
ment ainsi la partie cen¬ 
trale des poutres jumelees. 

Animaux (disposition 
des), 175. 

Animaux (logement des), 
169. 

Appareil (66). Trace in¬ 
diquant la maniere de dis¬ 
poser les pierres dans une 
construction. 

Appareils 61evatoires, 
228. 

Appareils pour la cons¬ 
truction des voutes, 68. 

Appareil sanitaire, 168. 
Appentis,  90. 
Appui, 64. 
Arbaletrier, 92. 
Ardoises, 111. 
Ar§tier,   114. 
Assechement d'un plan- 

Cher, 160. 
Assise (46). Rangee ho¬ 

rizontale de pierres qui 
entrent dans la construc¬ 
tion d'un mur. 

Assemblage inferieur 
d'une fenetre, 142. 

Assemblages, 76. 
Atre (162). Partie d'une 

cheminee oil se fait le feu. 
Auge economique, 186. 
— en bois, 185. 
— pour les pprcs, 194. 
— k volet mobile, 195. 
— en zinc, 185. 

Auget, 39. 
Auvent, 55, 161. 

Baies d'ouverture, 64, 
67, 68. 

Bain de mortier (48). On 
pose les pierres a «bain 
de mortier » quand on les 
place sur une couche de 
mortier relativement 
epaisse dont on enleve en¬ 
suite Texcedent qui reflue 
par les joints. 

Bain de pieds, 173. 
Banche, 54. 
Bandeau, 64, 65. 
Banquette, 16. 
Barbacane, 75. 
Bardeaux, 110. 
Basse cour, 195. 
Bassin a pores, 193. 
Bat-flancs, 183. 
Batiments de ferme, 156. 

—        (emplacement 
des), 7. 

Batiments (plan des), 7. 
Batons rompus, 136. 
Battant de porte, 140. 
Belier (204). Le belier 

hydraulique est une ma¬ 
chine eievatoire basee sur 
la puissance vive que pos¬ 
sede une veine liquide en 
mouvement. 

Benne (20). Caisse en 
t61e que Ton place sur des 
wagonnets pour le trans¬ 
port des terres. 

Bergerie (coupe), 188. 
—      (plan), 189. 

B<§ton, 42. 
B^tonniere, 42, 43. 

Biscuit (31). Morceaux 
de pierres dures que Ton 
rencontre dans la chaux. 

Blocage (50). Remplis¬ 
sage, avec des materiaux 
secondaires, des vides exis¬ 
tant dans une magonnerie. 

Blochet, 94, 
Bois (qualites et debit 

des), 76. 
Bossage, 48. 
Boucharde (207). Petit 

rouleau arme de pointes k 
facettes qui sert k impri- 
mer des creux dans un 
enduit de ciment frais. 

Boulin, 16. 
Boulonnage, 145. 
Boutisse, 45. 
Bovides (logement des), 

178. 
Box, 185. 
Brasure, 145. 
Briques creuses, 30. 

— crues, 29. 
— cuites, 29. 
— refractaires, 30. 
— en liege, en lai¬ 

tier, 32. 
Briques (emploi des), 31. 

— (resistance des), 
32. 

Brouette, 20. 

Cabane k lapins, 197,198. 
Cabinets d'aisances, JGtj 
Caloriferes, 164. 
Canards (logement des), 

196. 
Capillaritd (160). Phono- 

mene de I'ascension spon¬ 
tanee des liquides dans 
les canaux tres etroits. 

Carreau double, 171. 
— (pierre disposde 

en), 45. 
Carrelage, 151. 
Cassis (238). Petit ruis¬ 

seau traversant une route 
au niveau de la chaussee 
qui est soigneusement em- 
pierree k cet endroit. 
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Cave (plan de), 9. 
Caves (sortes de), 222. 
Cellier, 213, 220. 
Cercle divise (22). Appa¬ 

reil de geodesic qui sert k 
la mesure des angles. 

Ceruse (153). Carbonate 
de plomb, broye avec de 
Thuile de lin, servant de 
base k la preparation des 
peintures. 

Chai, 213. 
Chandelle, 68. 
Chanlatte, 95. 
Chantignole,   95. 
Champ (poser de) [53]. 

C'est placer une piece quel- 
conque, bois, pierre, 
brique, etc., sur sa face la 
plus etroite. 

Charge pratique (32). Ef¬ 
fort que Ton ne doit pas 
depasser dans Femploi des 
materiaux. C'est toujours 
une faible fraction de la 
charge de rupture. 

Charge de rupture (79). 
Force qui provoque ia rup¬ 
ture des materiaux sur 
lesquels elle agit. Cette 
charge se determine par 
experience directe et per¬ 
met de fixer ensuite la 
charge pratique. 

Charniere,  149. 
Charpenterie, 76. 
Charpentes (calcul des), 

97. 
Chaux, 33. 
Chemin d'exploitation, 

237. 
Cheminee d'aeration, 171. 

— d'appartement, 
163. 

Cheminee de cuisine, 163. 
— avec hotte, 162. 

Cheneau, 122. 
ChevStre, 87. 
Chevron, 93. 
Cidrerie, 217. 
Ciments, 34. 
Ciment arme, 123. 

—      volcanique, 117. 
Cintre, 66. 
Citerneau, 232. 
Citernes, 235. 

— en granit, 221. 
— k purin, 204. 

Clapier, 197. 
Clef, 66. 
Cloison d'un box, 181. 
— k claire-voie, 180. 

Cldtures, 241. 
Coin, 16. 
—     de   decintrement, 

69. 
Comble, 90. 

— (parties d'un), 93. 
Console, 149. 
Contre-fiche, 93. 
Corbeau, 45. 
Couchis, 67, 68. 
Couloir    d'alimentation, 

177. 
Couloir de service, 179. 
Coupe, 7. 
Cour, 157. 
Couvertures, 108, 
Couverture isolante, 118. 
Couvre-joint (l 16\ Petite 

latte de bois mince que 
Ton rapporte sur le joint 
de deux planches accolees. 

Coyau, 95. 
Creche,  180. 

—       de bergerie, 190. 
Crique, 145. 
Crossette, 66. 
Croupe, 90. 

—     (plan), 96. 
Cuiotte, 123. 
Cuve k vin, 217. 
Cuverie, 213. 

Dallage, 15. 
Dame (22). Piece de bois 

ou masse de fonte emman- 
chee qui sert k frapper sur 
le sol pour Taffermir. 

Dauphin, 122. 
Deblais, 14. 
Debouche, 223. 
Decoupe, 44. 
Ddlit, 27. 
Devis, 12. 
Dormant, 140. 
Doublure, 145. 
Doucine, 141. 
Drainage (75). Operation 

qui consiste k placer un 
reseau de tuyaux de pote¬ 
rie k une certaine profon¬ 
deur dans le sol, pour Tas- 
secher par un meilleur 
Ecoulement de Teau. 

Durillon (34).   Impurete 

de la chaux provenant de 
matieres etrangeres qui 
ont durci par la calcination. 

Eau (distribution de 1'), 
236. 

Eau (installation de V)t 

228. 
Eau de pluie, 231. 
Ebousine, 27. 
Echappee, 139.- 
£chelle (3). Rapport qui 

existe entre les dimensions 
d'un plan et les grandeurs 
qu'il represente. 

Echelle de meunier, 138. 
Eclairage des ecurie?, 

372. 
Ecrasement (charges d'), 

28. 
Ecurie (plan d'), 11. 
Ecuries speciales, 187. 
Egout. 90. 
Egouts, 120. 
Elevation, 7. 
Embouties (115). Les 

pieces embouties sont fa¬ 
briquees en transformant 
par la pression dun outil 
special une surface plane 
en surface presentant les 
creux et les reliefs que Ton 
s'est propose d'obtenir. 

Embrasure, 10. 
Embrevement, 77. 
Empannon, 96. 
Empattement, 57, 61. 
Enfaiteaux (115). Tuiles 

speciales destinees k for¬ 
mer le faitage d'une toi¬ 
ture. 

Entrait, 93. 
Entrevous (147). Inter¬ 

valle entre deux solives^ 
d'un plancher. 

£quid6s (logement des), 
182. 

Escaliers, 137. 
fitr^sillon, 15. 
Etrier,  150 
Evacuation des purins, 

173. 
fcvier (coupe d'un), 165. 
Extrados, 228. 

Faitage, 90. 
Faitages (diverses sortes 

de), 112. 
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Fen dtres, 141. 
Fenils, 210. 

- Ferme, 92. 
Fermefe (diverses sortes 

de), 106,107. 
Fers de construction, 144. 
Feuillure (65). Entaille 

pratiquee dans le sens de 
ia longueur d'une porte, 
d'un volet, d'une fenetre, 
d'un panneau, etc., pour 
recevoir ijne saillie qui 
vient s'y loger. 

Fiche, 14. 
Fiches k dents, 48. 
Filandreuse (pierre), 27. 
Flexion (formule de la) 

[69]. Les diverses formules 
algebriques relatives k la 
flexion sont destinees k 
etablir une relation nume- 
rique entre la charge que 
supporte une piece et ses 
dimensions. Ainsi dans Ja 
formule employee pour la 
solution du probleme de la 
page 69 

PL*        I 
— = RN 

P designe la charge par 
unite de longueur ; L la 
longueur de la piece; R la 
charge pratique; I le mo¬ 
ment d inertie ou coeffi¬ 
cient dependant de la sec¬ 
tion de la piece; N la 
distance du centre de gra¬ 
vite de la section k la 
zone des fibres qui s'al- 
longent le plus (en general 
la demi-hauteur). 

Foisonnement, 17. 
FondaUons, 24, 56. 
Fosse d aisances fixe,166. 

—   a fumier, 203. 
Fossds, 240. 
Fourrage ensile, 211. 
Fruit (61). Reduction pro¬ 

gressive de l'epaisseur d'un 
mur de bas en haut. 

Fumiers, 200. 

GSchoir, 40. 
Galandage, 53. 
Galet (148). Roue de fai¬ 

ble diametre destinee k re¬ 
duire ie frottement de deux 

pieces qui doivent se de- 
placer Tune sur I'autre. 

Garage, 238. 
G61ive (pierre), 27. 
Gerce, 145. 
Goujon. 149. 
Gousset, 96. 
Gouttieres et egouts, 20. 
Granges, 208. 
Greniers, 212. 
Griffe (38\ Outil de ma- 

£on semblable k une houe 
a dents plates qui sert au 
melange des elements du 
mortier. 

Gueule de loup, 141. 

Haies vives, 241. 
Hangars, 225. 
Harpon, 150. 
Hie (voyez DAME). 
Hourdis (147). Remplis¬ 

sage, avec du mortier ou 
des platras,des vides d'une 
magonnerie ayant une 
grande surface et une fai¬ 
ble epaisseur. 

Hygromdtrique ( m ati e - 
re), celle qui absorbe et 
retient Thumidite de I'at- 
mosphere. 

Intrados, 122. 

Jambage, 64. 
Jambe de force, 78. 
Jambette, 93. 
Jet d'eau, 141. 
Jet de pelle, 20. 
Joints (44, 142). Surfaces 

de contact des pierres jux¬ 
taposees. 

Jumelles (80). Assem¬ 
blage par boulons de deux 
pieces placees Tune contre 
i'autre. 

Laiterie, 206. 
Lambourde, 85. 
Lambris, 136. 
Lapin (logement du), 197. 
Larmier,  141. 
Lassonier, 54. 
Lattis (i 12). Executer un 

lattis, c'est clouer des lat¬ 
tes pour fixer un plafond, 
un enduit ou poser une 
couverture. — Les diiLen- 

sions et Tecartcment des 
lattes varient avec leur 
destination. 

Liens de faite, 95. 
Limon, 137. 
Lincoir, 87. 
Linteaux, 64. 
Lit de carriere, 27. 
Logement des animaux, 

169. 
Logement des bovides, 

178. 
Logement des equides, 

182. 
Logement des ovides, 187. 

— du personnel, 187, 
-   des suides 192. 

Long-pan, 90. 

Magonneries, 44. 
—    (calcul des), 71. 

Madrier(l5). Forte plan¬ 
che en bois de chene ou 
de sapin, qu'on emploie k 
la construction des echa- 
fauds de magons ou k di¬ 
vers autres usages. 

Mangeoires, 185. 
Meneau, 29. 
Menuiserie, 134. 
Minium (153). Oxyde de 

plomb de couleur rouge 
vif qui sert k peindre les 
ferrures. 

Mitre (164). Couverture 
en tole ou en poterie que 
Ton place sur les tuyaux 
des cheminees pour eviter 
la fumee. 

Moellons pour blocage, 
51. 

Moises, 78. 
Moment d'une force (100). 

Expression algebrique du 
produit de i'intensite d'une 
force par sa distance k un 
point fixe. On demontre en 
mecanique que si les forces 
appliquees k un solide se 
font equilibre, la somme 
algebrique de leurs mo¬ 
ments par rapport au meme 
point est egale k zero. 

Montant, 29. 
Mortaise, 77. 
Mortiers, 33. 

—   (resistance des), 41. 
Moye, 27. 
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Murs de cloture, 75, 241. 
— en elevation, 61. 
— de fondations, 55. 
— de refend, 70. 
— de soutenement, 74. 

Noix, 29. 

Orientation, 158. 
Ovides   (logement  des), 

187. 

Paille, 145. 
Pan de bois, 82. 
—  de fer, 147. 

Panne, 92. 
Parement (44). Partie vi¬ 

sible d'un mur. 
Parpaing, 44. 
Parquets, 135. 
Pattes, 116. 
Paumelle, 149. 
Pavilions, 91. 
Peinture, 152. 
Pentures, 149. 
Personnel (logement du), 

157. 
Petit-bois, 141. 
Pied-droit, 64. 
Pierres, 26. 
Pigeonnier, 197. 
Pignon, 90. 
Pilastre (85). Colonne 

plate appliquee contre un 
mur et destinee k I'aider k 
supporter une charge ver¬ 
ticale. 

Pilotis, 57. 
Pique (moellon), 27. 
Piquetage, 22. 
Pise, 54. 
Plafonds, 151. 
Plancher (assechement 

d'un), 160. 
Planches, 82,134. 
Plate bande, 66. 
Piatre, 36. 
Platrerie, 150. 
Plinthe, 136. 
Poeies, 164. 
Poingon, 93. 
Point de Hongrie, 136. 
Pointerolle (14). Poingon 

acere & pans et tres pointu, 
qui sert k Tattaque des 
roches dures. 

Poitrail, 66. 

Porcherie,  192. 
Portes, HO, 149. 

—      de bergerie, 190. 
Portillon, 179. 
Poteaux, 76. 
Potelet, 82. 
Pouffe (pierre), 27. 
Poulailler, 196. 
Poutres, 80. 
Puits, 229. 
Purin (citerne &), 205. 
Purin, 173. 

Rabot (38). Instrument 
employe par les magons 
pour corroyer le mortier. 
II se compose d'une lame 
en fer formant un angle 
aigu avec le manche. 

Racinaux, 57. 
Radier (174). Partie d'un 

canal sur laquelle l'eau 
s'ecoule. 

Rampe, 17. 
Rateliers, 180, 190. 
Ravalement, 27. 
Rebouchage, 153. 
Refends, 48. 
Regalage, 21. 
Rej ointoiement (219). 

Operation qui consiste & 
fouiller les joints des 
pierres a une profondeur 
de un ou deux centimetres 
et k regarnir avec un mor¬ 
tier de meilleure qualite. 

Relevee, 49. 
Remblais, 21. 
Remise (plan de), 11. 
Reservoirs, 233. 
Resistance du sol, 56. 
Rive (115). Tuiles ou 

feuilles de zinc destinees k 
proteger les chevrons ex¬ 
tremes dune couverture. 

Rivetage, 145. 

Sable, 35. 
Sabliere, 82. 
Sauterelle, 184. 
Separation     d'animaux, 

137. 
Separation en bois, 179. 

— fixe, 184. 
— pour pores, 193. 

Serrurerie, 144. 
Seuil, 66. 

Seuil pour etable, 179. 
Silos, 211. 
Smill6, 27. 
Solivage, 84. 
Solive boiteuse, 86. 
Soubassement, 10. 
Soudure, 145. 
Soupirail (10). Ouverture 

pratiquee k la partie infe¬ 
rieure d'un edifice pour don¬ 
ner de Fair aux sous-sols. 

Sources, 228. 
Soutenement, 74. 
Stalles, 179. 
Suides (logement des), 

192. 

Taloche(39). Petite plan- 
chctte rectangulaire munie 
dune poignee k sa partie 
inferieure et qui sert de 
truelle aux platriers. 

Tasseaux, 116. 
Tendeur, 243. 
Terrassements, 14. 
Terrasses, 92. 
Terres (transport des), 20. 
Thermo-siphou, 165. 
Tirant, 93. 
Toitures, 108. 
Tdle onduiee, 116. 
Tombereau, 20. 
Tournisse, 82. 
Tremie (87). Espace com¬ 

pris entre les solives d'en- 
chevetrure, le chevetre et 
le mur, dans lequel Ton 
dispose des bandes de fer 
pour soutenir le foyer d'une 
cheminee. 

Treuil, 21. 
Trumeau, 186. 
Tuiles,  114. 
Turbine a mortier, 38. 

Veaux, 68. 
Ventilation, 170. 
Ventouses, 171. 
Verres k vitres, 154. 
Vitrerie, 153. 
Volets, 143. 
Volige, 95. 
VoCltes, 222. 
Voutin (33). Espece de 

brique destinee k faire des 
voutes de petites dimen¬ 
sions. 
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